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Cet  Augufe  fumom  de  Grand 
qu’on  a donné  à VOTRE  MA- 
JESTE* avec  l’applaudijf entent 
de  toute  la  terre , r*/#*  que  le 

faint  Pontife  , dont  j’écris  l’Hi - 
foire  y a eu  après  fa  mort  du  con- 
f ente  ment  de  tous  les  Chrétiens . 

Il  efivray  qu’il  l’a  mérite  pour 
â 3 ces 


EPITRl 
rw  Cr  grandes  qualités  qu’il 
a toujours  fait  éclater  dans  toute  fa 
conduite  ; mais  on  verra  dans  cet 
Ouvrage  que  fa  été  particulière - 
ment  pour  avoir  trouvé  l'art  de 
contraindre  fans  violence  , félon 
Vefprit  de  l’Evangile  , de  rentrer 
dans  l’Eglifp  Catholique  ceux  qui 
en  étoient  fortis par  le  Schifme , ou 
par  l’Héréfe. 

Nous  fçavons  tous  que  ces  gran- 
des Cr  héroïques  allions  que  TO- 
TRE  MAJESTE ’ a faites , 
Cr  en  pai  k , O*  en  guerre  > lut • ont 
trés-jufiement  acquis  un  fi  glorieux 
titre.  Mais  je  puis  dire  que  quand' 
elles  n’auroient pas  produit  cet  effets 
en  rendant  immortelle  la  gloire  de 
fon  nom  : ce  qu’ elle  fait  tous  les 
jours  avec  autant  de  jujlice  que  de 
hontê\  pour  ramener  à JE  SV  S 
CHRIST  d’une  manière  aujji 
douce  qu’efficace  nos  Protefians% 
fer  oit  que  la  Pofferité , qui  a droit 
de  jujrer  du  mérite  des  Rois  dans 
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E P I T R E. 

l’Hiftoire  , ne  pourrait  jamais  fe 
difpenfer  de  Vous  déférer  cet  hon- 
neur* 

En  effet , SIRE , gagner  des  Ba- 
taille s éprendre  des  Filles  ,renverfer 
des  Forterejf  es , dompter  les  Rebel- 
lesy O*  déployer  contre  eux  toutes  les 
rigueurs  de  la  Juflice  par  le  fer  O* 
oar  lefeu:c3e(l  ce  que  vos  Frédécef- 
reurs  ont  fait  , pour  contraindre y 
t vive  force , de  rentrer  en  leur  de- 
voir ceux  qui  sétoient  révolte z 
contre  Dieu , en  prenant  les  armes 
■ontre  leurs  Rois  pour  fontenir 
eur  Héréfxe . Et  cependant  cette 
Hé  ré  fie  > qui  a laitfé  tant  de  fu - 
teftes  marques  de  fa  fureur  en  ce 
Royaume  , n a pas  laijfé  de  s y 
maintenir  encore  auffi  fére  quau- 
ar avant  , Après  même  que  le  feu 
loy  votre  Fere  de  glorieufe \ mé- 
toire  F eut  defarmée  , par  la  pri - 
' de  la  Rochelle  , ZT  des  autres 
laces  , ou  elle  prétendoit  fe  fai- 
? une  efpece  de  République  dans 
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E P I T R E. 
u»  Etat  jurement  Monarchie 
que. 

Mais  four  Vous  , SIRE  t il 
ift  certain  qu'en  voyant  cette  in* 
fnité  de  Converfions  qui  fe  font 
faites  y O*  qui  fe  font  encore  tous 
les  jours  dans  toutes  les  Provin- 
ces y par  le  foin  que  Vous  prenez* 
du  falut  de  ceux  de  vos  Sujets 
qui  font  engagez,  dans  V erreur  : 
Vous  devez,  croire  y qu' après  avoir 
déjà  vaincu  tous  les  Ennemis  de 
la  France  , par  la  force  invinci- 
ble de  vos  Arma , Vom  aurctfênl 
éternellement  la  gloire  & le  bon* 
heur  d'avoir  exterminé  du  Royau- 
me  Très  - Chrétien  cette  Ennemie 
de  Dieu  , fans  employer  contre  el- 
le y pour  contraindre  les  Proteftans 
de  rentrer  dans  P Eglife  y d'autres 
armes  , ni  d'autres  forces  que  cel- 
les de  Votre  charitable  zjele  four 
leur  Converfion  , O*  de  la  Jufti- 
4â  toute  manifefte  de  vos  Ordon- 
nances Cr  de  vos  Edits  qui  ont  et* 


E P I T R E. 

■oüt  V heureux  fuccés  qu’on  en  pou* 
voit  attendre. 

VO  T R E MAJESTE \ 
S JR  Ê y a fans  doute  déjà  toute 
a gloire  qu’on  peut  avoir  félon  le 
Monde  y étant  Chef  Dominant  de 
la  plue  augufte  Mai f on  qui  foit 
aujourd’hui  fur  la  terre , O*  ayant 
mis  par  vos  Viftoires  la  Monar- 
chie Françoife  au  plus  haut  point 
de  puijfance  y d’honneur  , Cr  d’é- 
levation  ou  elle  ait  jamais  été  de- 
puis Charlemagne.  Mais  la  gloire 
toute  particulière  que  Vous  aurez. , 
que  dis  - je  ? mats  que  Vous  avez,  t 
d’avoir  rétabli  dans  toute  la  Fr  an» 
ce  la  Religion  Catholique  , par  la 
ruine  entière  de  THéréfie , Vous 
rend  infiniment  plus  Grand  encore 
devant  Dieu  , que  Vous  ne  l’étet 
par  vos  qualité z.  héroïques  devant 
les  hommes . 

Voila  ce  qu’a  prédit  plus  d’une 
fois  y O*  ce  que  voit  maintenant 
accompli  } comme  il  l’a  toujours 
â S 
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tfperê , celui  qui , après  cela , ne  pré - 
tend  plus  rien  en  ce  monde  que  l'hon- 
neur d'être  toute  fa  vie  avec  un  très- 
profond  refpeft  9_ 
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Le  rr&'humbic , tres-obei'flant,. 

& rrés-tidéle  jfujec  & lèrvi- 
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AVERTISSEMENT. 


goire  , mais  l’Hiftoire  de  Ton 


Pontificat.  Ainfil’onnedoitpas  • 
attendre  que  je  rende  ici  un 
compte  exaét  de  tout  ce  qu’il  a fait 
pour  fe  fantifier  lui-même,  en  tra- 
vaillant à la  fantification  des  autres*, 
de  toutes  fes  pratiques  de  dévotion, 
8c  de  tous'  les  beaux  aétes  de  toutes 
les  Vertus  Morales  & Chrétiennes 
qu’il  a exercées  dans  toute  fa  condui- 
te régulièrement  8c  conftamtiient 
jufqu’à  la  mort.  Je  dirai  feulement 
en  fidèle  Hiftorien , fans  m’arrêter 
aux  actions  particulières  qui  ne  font 
pas  du  caractère  de  l’Hiftoire  , ce 
qu’il  a fait , 8c  comme  Evêque , & 
comme  Pape  , pour  le  Gouverne- 
ment , 8c  defon  Églife  de  Rome  > 8c 
de  l’Eglife  Uni  verfelle , dont  en  qua- 
lité de  Succeffeur  de  Saint  Pierre  il 
fut  le  Chefvifible  fur  la  terre. 

Outre  que  cette  Hiftoire  ne  laifle 
pas  de  faire  hautement  éclater  la 
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E n’écris  pas  la'  vie  de  Saint  Gre 


avertissement: 

ftinteté  de  ce  grand  Pape  , quoi 
qu’on  n’y  trouve  pas  le  détail  de  fa 
vie  privée  : j’efpere  qu’elle  contri- 
buera beaucoup  plus  que  toutes  les 
difputes  à defabufer  les  Proteftans  de 
leurs  erreurs.  Car  il  efl  impoffible 
qu’en  la  lifant  ils  n’y  remarquent  l’u- 
niformité de  nôtre  créance  avec  celle 
de  Saint  Grégoire  , qui  tenoit  la  fîen- 
ne  de  la  Tradition  qu’il  avoir  reçûë 
desPeresdes  cinq  premiers  fîécles  s 
& ces  Meffieurs  auroient  fans  doute 
quelque  honte  de  dire  qu’il  n’enten- 
doît  pas  l’Ecriture  aufli  bien  que  Lu- 
ther, Zuingle,  & Calvin.  Et  puis 
il  efl  certain  que  l’Eglîfe  dont  Saint 
Grégoire  fut  le  Chef  étoit  la  vérita- 
ble , puis  que  toutes  les  autres  Socié- 
tez  qui  s’en  étoient  feparées , fçavoir 
celles  des  Ariens,  des  Neftoriens, 
des  Eutychéens , & de  leurs  Séna- 
teurs étoient  même  félon  les  Pro- 
teflans  manifeftement  Hérétiques*. 
Ainfî  l’on  doit  conclure  que  ceux  qui 
ont , comme  eux , une  Do&rine  & 
une  Foi  fort  differente  de  là  fîenne, 
ne  font  point  dans  la  vraye  Eglife. 

Je  fçaique  le  Miniftredu  Moulin 
dans  un  petit  Ecrit  qu’il  a fait  fous  le 
feux  titre  de  Vif  de  Saint  Grégoire 
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avertissement. 

Premier  furnommé  le  Grand,  entre 
cent  autres  fauiïetez  dont  il  eft  rem- 
pli , veut  faire  accroire  à ceux  de  fou 
Parti , que  ce  Pontife  Romain  étoit 
d’une  Religion  contraire  à la  nôtre* 
Mais  fans  qu’il  faille  fe  donner  la  pei- 
ne de  réfuter  un  fi  miferable  Libelle, 
c*eft  allez  que  je  montre , pour  faire 
voir  quelle  créance  il  mérite  3 qu’il 
le  commence  par  la  plus  horrible, 
& la  plus  groffiere  impofture  qui  fut 
jamais. 

_Car  voici  comme  il  parle  au  Cha- 
pitre fécond  page  9.  pour  prouver 
contre  le  témoignage  de  Grégoire  de 
Tours , que  Saint  Grégoire  ne  fit  au- 
cune réfiftance  à ce  qu'il  fut  établi 
Evêque.  Ceux , dit-il,  qui  ont  écrit 
ta  vie  de  Grégoire , notamment  Gré- 
goire de  T ours , difent  qu'il  fit  quel- 
que réfiïlance  ,*  mais  cela  eft  mal-ac - 
cordant  avec  ce  que  Grégoire  même 
dit  en  l'Epître  4.  du  I.  Livre  où  il  dit 
qu'il  ne  fit  aucune  réfiïlance  à ce  qu'il 
fut  établi  Evêque , & il  cite  à la  mar- 
ge ces  paroles  , ftbi  ut  imponeretur 
Épijcopatus  non  reflitiffe  , qu’il  n’a 
point  réfifté  à ce  qu’on  le  chargeât  de 
PEpifcopat. 

- Qu’on  life  maintenant  cette  Epî- 
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AVE  RJT IS  SEMENT. 
tre , on  y trouvera  juftement  tout  le 
contraire.  En  effet  Saint  Grégoire  fe 
plaint  à fon  ami  Jean.  Patriarche  de 
Cônftantinople > de  ce  qu’il  n’a  pas 
empêché,  par  les  bons  offices  qu’il 
• ^ luidevoit  rendre  auprès  de  l’Empe- 
Sificdi-reur  , qu’on  ne  confirmât  fon  éie- 
l^rcPr°"  élion  3 & voici  comme  il  parle.  Si 
eut  nos  t on  nm  commande  d aimer  notre  pro~ 

\ jübemurî  chain  comme  nous-mêmes  : d'où  vient 
quid  eft  que  votre  béatitude  ne  m'aime  pas 
quod  bea-  comme  foi- me  me  * Car  je  fçai  avec 
ftra  mV*"  ardeur  elle  a voulu  fuir  l'Epif- 

non  itafî-  copat  5 & néanmoins  elle  ne  s'eftpas 
eut  fedili-  oppoféeàce  qu'on  m’impofdt  cette  tnê- 
git  ï quo  me  Charge. 

dore1  quo  Sa*nt  Grégoire  fe  plaint  ici  en  ter- 
ftudioEpif mcs  formels , de  ce  qu’on  ne  s’eft 
copatus  point  oppofe  à ce  qu’on  le  fit  Evê- 
pondera  que  de  Rome  3 & Je  Miniftre  du 
fugere  vo  - jvioulin  veut  que  Saint  Grégoire 
& tamen  avouc  en  cet  endroit  meme  , qu  tl 
hxccadem  n'y  a fait  aucune  réjiftance  , attri- 
Epifcopa-  buant  ainfi  à ce  Jaint  Pape , ce  que 
tus  ponde-  lui-même  dit  du  Patriarche  de  Con- 

deberent  ‘ ^ànoplc , en  fe  plaignant  de  lui. 
imponî.  Voua  comment  Melfieurs  les  Pro- 
non refti-  teftans  fe  hififent  pitoyablement 
tit.  greg*  tromper  par  ceux  qui  leur  en.  font  ac- 

' r . l*a  f ^ « *•  an  fi  ti  1 ^ r~\  na  nânf  p.n.  J. 
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croire.  Car  enfin  l’on  ne  peut  pas  di- 
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A VE  i<T  ÏSSEMENT. 
re  que  ce  Miniftre  n’entendît  pas  le 
Latin  , puis  qu’il  profeffoit  la  Théo- 
logie.  C’eft  donc  qu’il  vouloit  trom- 
per Tes  Huguenots  de  Sedan , qu’il 
Içavoit  bien  qui  n’iroient  pas  conful- 
ter  Saint  Grégoire,  auquel  il  fait  di- 
re par  une  infigne  impofture  tout  le 
contraire  de  c^u’il  exprime  en  ter-? 
mes  très- clairs. 

Ces  Meilleurs  croiront -ils  après 
cela,  fur  fa, parole,  que  Sgint Gré- 
goire étoit  plus  Proteftanr  que  Ca- 
tholique ? On  verra  clairement  dans 
cette  Hiftoire  que  fa  créance  ètoit 
tonte  contraire  à celle  de  nos  Pré- 
tendus Réformateurs , & toute  con- 
forme à la  nôtre  > parce  qu’il  étoir 
appuyé  fur  la  Colomne  inébranlable 
de  la  yérité  , ayant  auffi.  bien  que 
nous  pourprincipe  l’Infaillibilité  de 
l’Eglife , reprefentée  par  les  Conci- 
les Généraux , qu’il  révéroit  comme 
les  Evangiles,  & aufquels  il  appar-: 
tient  de  juger  fouverainement  du 
vrai  fens  de  l’Ecriture  a qui  eft  la  ré- 
gie de  la  foi. 

C’eft  fur  ce  grand  Principe  qui  a 
toûjours  été  fuivi  par  les  Apôtres  & 
par  les  fainrs  Peres,  en  croyant  ce 
que  l’Eglife  définit , que  les  Catholi- 
ques 


A VE Ï^T IS SEMENT. 

ques  ont  eu  dans  tous  les  fîécles , & 
auront  éternellement  une  même 
Foi , quoi  qu’ils  puiflent  être  diffe- 
rens  en  certaines  coûtumes  , & dans 
leurs  fentimens  particuliers  touchant 
ce  que  l’Eglife  n’a  point  encore  fo- 
lemnellement  déterminé. 

Et  fur  cela  je  dois^ertir  mon  Le- 
éleur,  que  s’il  trouve  dans  cette  Hi- 
fioire  certaines  chofes  qui  ne  font 
pas  trop  tn  ufage  en  ce  temps-ci , & 
certaines  maximes  qui  ne  font  pas  du 
goût  de  tout  le  monde  * il  faut  qu’il 
fçache  que  je  ne  fais  qu’expofer  fim- 
plement  la  conduite  & les  fentimens 
de  Saint  Grégoire , fans  que  j’aye  la 
moindre  penféede  blâmer  ceux  qui 
ne  fe.croyentpas  obligez  de  les  fui- 
vre  en  toutes  chofes.  Il  y aura  peut- 
être  auffi  quelqu’un  qui  ne  trouvera 
pas  trop  bon  ce  que  j’ai  dit  du  Car-  * 
dinal  Baronius  en  deux  ou  trois  en- 
droits de  cet  Ouvrage.  Mais  je  le 
fupplie  de  confîderer  que  je  n’ai  pû. 
écrire  PHiftoire  du  Pontificat  de 
Saint  Grégoire  3 fans  faire  voir  très- 
clairement,  comme  j’ai  fait , que  cet 
Auteur  lui  attribué  ce  qui  n’eft  point 
du  tout  de  lui , & qui , s’il  étoit  vrai, 
feroit  grand  tort  à la  mémoire  d’un  fi 
grand  Pontife.  Je 


’ avertissement. 

Je  fçai  le  refpeft  que  je  dois  à cel- 
le de  Baronius  > à qui  nous  femmes 
obligez  de  douze  grands  volumes 
d’Annales  Ecclefiaftiques  pleins  d’u- 
ne infinité  de  bonnes  chofes  s mais  je 
fçai  bien  aufli  qu’étant  homme,  & 
homme  un  peu  préoccupé , comme 
on  n’en  peut  difconvenir , il  s’eft  af- 
fez  fouvent  trompé.  J’en  ay  produit 
plus  d’une  preuve  dans  mes  autres 
Hiftoires , félon  que  la  vérité  mani- 
feftement  reconnue  m’y  obligeoit, 
& je  ferai  bien-aife  qu’on  e.n  trouve 
ici  un  témoignage  autentique  fondé 
fur  un  fait  que  nous  tenons  de  feu 

HA  ^ T». -T  /i  /«  »»  M.  -î  » 

xTivMiucm  raun  ceieore  Mcaccin  qc 
Paris , fort  connu  de  tous  les  Sçavans 
de  fon  temps , & qui  faifant  profef- 
fîon  d’une  grande  fincérité , n’auroit 
pas  voulu  mentir  pour  tout  un  Em- 
pire. Voici  donc  ce  qu’il  dit  en  la 
quatre- vingt-cinquiétne  de  fes  Let- 
tres j qui  font  imprimées  depuis  deux 
ans. 

Feu  Monfizur  N audz , qui  nVtoit 
point  menteur  , m’a  dit  que  Lucat 
Holftenius  de  Hambourg  , qui  eft  à 
Rome  Chanoine  de  S.  %ean  de  Latran , 
lui  avoit  dit  qu’il pouvoit  montrer  huit 
mille  /suffîtes  dans  Baronius , & les 
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prouver  par  les  Manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque Vaticane  qu'il  a aujour- 
d'hui en  garde. 

Peut-etre  que  Holftenius  s’avan- 
çoic  un  peu  trop  > & qu’il  avoit  mal 
fait  Ton  compte.  Car  huit  mille,  c’eft 
beaucoup  dire,  & jecroiquel’onen 
peut  rabattre;  mais  enfin  Pon  ne  peut 
douter  qu’il  ne  s’y  en  trouve  plu- 
fieurs  , & l’on  ne  doit  pas  trouver 
mauvais  que  j’aye  remarqué  celles 
que  je  n’ai  pû  omettre  fans  trahir  la-  ' 
chementles  intérêts  du  grand  Pape 
dont  j’écris  THiftoire. 
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DES  LIVRES 


LIVRE  PREMIER. 

L^A  beauté , la  grandeur,  & l'uti- 
lité de  ce  fujet , & la  fin  que  Confie 
propofe à dans  cette  Hijloire.  L'état 
déplorable  de  Pfime  au  commencement  de  ce 
Pontificat.  L'irruption  des  Lombards , l'i- 
nondation du  Tibre  > la  famine , la  peff  e , 
le  tremblement  de  terre  qui  y font  un  fur ieu% 
ravage.  Election  de  Saint  Grégoire , fin  ex- 
traction , fa  dignité  de  Prefet  de  I{ome  , fa 
retraite  du  monde  dans  un  Monaflere , où  il 
cmbraffe  la  Fie  Monaflique.  Il  en  elî  tiré 
par  le  Pape , qui  le  fait  Diacre , & l' en- 
voyé Nonce  à Confiantinople.  Il  y contrarie 
amitié  avec  Saint  Leandre , auquel  il  dédia 
depuis  [es  Morales  fur  Job.  Il  oblige  le  Pa- 
triarche Eutychius  k retraiter  fon  erreur  s 
touchant  la  Rjfurreflion  des  Morts.  Son 
retour  k J{ome , où  après  avoir  fervi  de  Se- 
crétaire au  Pape  Pelage,  il  rentre  dans  fon 
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Monaflere,  Ihen  efl  de  nouveau  tiré  par  fort 
éleéîion  au  Pontificat.  Comment  fe  faifoit 
alors  cette  éleElion.  Comment  L'Eglije  étoit 
gouvernée  avant  qu'on  eut  reçu  le  confente- 
ment  C7*  l'approbation  de  l'Empereur.  Les 
Litanies  qu'il  institua  durant  la  Pefie.  Sa 
fuite  dans  la  folitude  quand  il  fçht  qu'on 
avoit  intercepté  fies  Lettres  à l'Empereur  > 
pour  le  prier  de  ne  pas  confirmer  fon  éleElion . 

Il  en  efl  retiré  C7*  inïlallè  fur  Le  Trône  de 
Saint  Pierre.  La  douleur  qu'il  en  témoigne . 
Son  excellent  Livre  du  foin  Pafloral  qu'il 
écrit  à cette  occafion.  Ce  qu'il  fit  pour  le  fou - 
lacement  de  Home , dans  le  mifcrable  état 
ou  elle  étoit.  IL  tient  un  Concile  d'où  il  envoyé 
fa  Profeffion  de  Foi  à tous  les  Patriarches. 
Comment  il  reconnaît  en  même  temps  deux 
Patriarches  d'Antioche  , aufquels  il  l’a - 
dreffie.  Eclair ciffement  de  cette  difficulté  par 
le  cas  pareil  qu'on  a vu  denos  jours  de  deux 
Evêques  de  Leon.  Hifioire  du  Schifme  des  ' 
trois  Chapitres  , du  Pape  Vigiiius , Ê7*  du 
cinquième  Concile.  Trois  fortes  de  Schéma- 
tiques . Ce  que  fit  Saint  Grégoire  pour  les  ré - 
duire.  Schifme  entre  les  deux  Patriarches 
d'Aquilée  & de  Grade , à quelle  occafion + 
Hifioire  abrégée  du  Schifme  des  Donatijles • 
L'état  où  ils  étoient  en  Afrique  du  temptde . 
Saint  Gr  egoire.  Ce  qu’il  fit  pour  les  réduire . . 

0 La  Héduélion  des  Ariens  en  Effagne  au 
troificme  Concile  de  Tolede.  L’admirable 
Lettre  de  Saint  Grégoire  a Saint  Leandre  fur 
le  portrait  qu’il  lui  avoit  fait  du  Roi  Reca- 

rede» 
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rede.  U confacre  de  nouveau  l’Eglife  de  Sain* 
te  Agathe  , qui  avait  fervi  aux  ^Ariens. 
La  Prodiges  qu’on  vit  en  cette  confecration. 
Hiftoire  de  la  eoitverfion  des  Lombards 
z/4rtcns.  Hiftoire  de  Theodelinde  plie  de 
Garibaud  J{qi  de  Bavière  9 O"  Pleine  des 
Lombards.  Guerre  des  Lombards  qui  ajjié - 
gefst  Borne  > délivrée  par  Saint  Grégoire* 
& comment.  Brutalité  CT  tyrannie  de  Ro- 
main Exarque  de  Bavenne  , qui  contre  le 
Traité  de  Paix  furprend  plufieurs  Places  fur 
les  Lombards . tSfgilulphe  Boy  des  Lom~ 
bards  , va  mettre  le  Siège  devant  Bonte. 
Saint  Grégoire  continué  de  prêcher  durant  le 
Siège.  L’obligation  que  les  Evêques  ont  de 
prêcher.  Il  ny  a prefque  plut  qu’en  France 
où  ils  prêchent . Les  Conférences  qu’ils  y font 
pour  injhuire  leurs  Ecclefiaftiques. Celles  que 
Monfeigneur  l’archevêque  de  Paris  a fai- 
tes dam  la  grande  Sale  de  l’ ^Archevêché, 
L’extrémité  où  Borne  fut  réduite  pendant  le 
Siège.  L'inftance  que  le  Peuple  fit  à Saint 
Grégoire , pour  l’obliger  nonobftant  le  Siège 
de  continués  fes  Homélies  fur  Ezechielr.  La 
Paix  qu’il  fit  avec  cAgilulphe  Bpi  des  Lom- 
bards. L’ Empereur  Maurice  lareprockc  a 
Saint  Grégoire , qu’il  traite  d’homme  fimple . 
La  réponde  que  fit  fur  cela  le  Saint  à ce  Prin- 
ce y qui  fut  encore  trop  heureux  d’accepter  la 
Paix  Générale  qu’il  eut  par  fon  moyen.  Les 
Ecclefiaftiques  font  obligez  comme  les  autres 
de  faire  La  garde  dans  les  pilles  > de  peur  de 
furprife  avant  que  la  Paix  futfignée . 
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L* Eloge  CT*  les  belles  qualité*,  de  l'Em- 
pereur Maurice.  Par  quels  degre * il 
arriva  à l'Empire.  Les  defauts  qu'on  lui 
peut  attribuer.  L’ Histoire  de  l'Oecumeni - 
catou  du  titre  de  Patriarche  Oecuménique. 
Ereflion  de  l'Evêché  de  Conflantinople  en 
Patriarcat.  Les  apportions  que  les  Papes, 
CT*  les  autres  Patriarches  y firent.  Comment 
elles  furent  enfin  fur  montées.  Le  Canon  vingt- 
huitième  du  Concile  de  Calcédoine  pour  la 
Primauté  des  Patriarches  de  Conflantinople 
fur  l'Orient.  Ce  fut  en  vertu  de  ce  Canon 
.qu'ils  prirent  le  titre  d' Oecuménique.  Ceux 
qui  l’ont  Pu/iVfint  le  Patriarche  JeanleJeù-r 
riekr^  celui-ci  le  prend  avec  plus  de  hauteur 
CT*  d' affrétât  ion  que  tous  les  autres.  Le  Pape 
Pelage  II.  s'y  oppofe inutilement.  Saint  Gré- 
goire entreprend  de  l'obliger  à fe  défaire  de 
ce’ titre.  L'Eloge , les  belles  qualité * CT*  les 
Vertus  de  ce  Jean  le  Jeûneur’ révéré  comme  un . 
Saint  par  l'Eglife  Grecque.  Il  efi  fait  Par 
triarche  malgré  lui.  Il  afjemble  un  Concile  de  ' 
P Orient  où  il  prend  cent  fois  cette  qualité  de 
Patriarche  Oecuménique.  Le  fujet  de  ce 
grand  différend  qui  étoit  entre  Saint  Grégoire  _ 
CT*  le*t  atriarche.  Ce  que  fignifie  ce  mot  Oe- 
cuménique. Les  trois  Jens  qu'on  lui  peut  don- 
ner. Evêque  de  V Eglife  Catholique.  Titré 
donné  au  Pape  aux  Evêques  en  deüx  fens 
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-different.  Le  fens  auquel  les  Patriar - 
r de  Conflantinoplc  fe  d\ [oient  Qecumcni- 
s.  Le  fens  auquel  Saint  Grégoire  lepre* 
• Trois  raifons  pour  lefquelles  il  voulait 
Jean  le  Jeûneur  l'abandonnât.  Que  ce 
enétoitpas  nouveau.  ce  mot d'aecu* 
tique  , univerfel  , ou  général  dans  [on 
' naturel  y CT*  littéral  ne  fignifiepas  fcul. 
irqnoi  l'Empereur  Maurice  prit  en  cette 
relie  le  parti  de  Jean  le  Jeûneur  contre 
nt  Grégoire  y aujji  bien  qu' ^yinaflafe  le 
aite.  Les  méchans  effets  de  la  flâterie  CF- 
"ambition , pour  lefquels  Saint  Grégoire 
damne  ce  titre.  Que  les  Papes  n'ont  pas 
jurifdiâion  immédiate  dans  les  autres 
fchezque  celui  de  Rome.  Le  titre  d'Oe* 
nenique  ôté  par  Phocas  au  Patriarche  de 
ijlantinople.y  Cf  donné  au  Pape.  Mau - 
fes  Cf  ridicules  confequences  que  les  Pro * 
ans'  tirent  de  cela  contre  la  Primauté . 
utre grand  démêlé  de  Saint  Grégoire  avec 
’mpereur  Maurice , au  fujet  île  l'Evêque 
Salone  en  Dalmatie . j Vie  déréglée  de  Na* 
is  Evêque  de  Salone , repris  par  Saint  Grc* 
re.  Maxime  encore  plus  déréglé  que  lui 
en  fa  place , malgré  toutes  les  aéfenfes 
Saint  Grégoire.  Il  efl  foûtenu  par  Mau- 
e.  Son  horrible  calomnie  contre  Saint 
egoire , qui  l’excommunie , Cf  ceux  qui 
nt  ordonné  contre  fa  défenfe.  La  Pénitence 
ce  Maxime , C 7*  la  générofité  de  Saint 
egoire  à lui  pardonner.  Le  grand  démêle 
ce  Saint  avec  Maurice  > au  fujet  de  U 
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Loi  de  eet  Empereur  touchant  les  Officier? 
<T  les  Soldats , qui  veulent  entrer  dans  la 
Clericature , ou  dans  les  Monafleres.  Les 
trois  Chefs  que  comprend  cette  Loi.  Digref- 
fton  fur  la  magnifique  Mai  fin  des  Incurables , 
que  le  I{pi  a fait  bâtir  pour  les  Soldats  eflro- 
pieK-  Les  Officiers  attachez  au  fervice  des 
Princes  ne  pouvoient  être  reçus  ni  dans  le 
Clergé  y ni  dans  les  Monafleres  fans  leur 
confentement . Nouvelle  preuve  de  cela  par 
le  procès  que  Blanche  Comteffe  de  Champa- 
gne fit  à un  Evêque  de  Troy  es.  Les  raifins 
pour  lefquelles  Saint  Grégoire  vouloit  qu'on 
reçut  les  Soldats  dans  les  Monafleres  y O*  la 
réponfe  à ces  raifins.  Grande  foumiffionde 
ce  grand  Pape  aux  ordres  qu'il  reçoit  de 
l'Empereur.  Le  Cardinal  Baronius  ample- 
ment réfuté  fur  ce  qu'il  fait  dire  fauffement  à 
Saint  Grégoire  contre  la  Souveraineté  des 
}{ois.  Comment  il  corrompt  lespaffàges  les 
plus  formels  de  ce  Saint  pour  leur  puiffance 
fur  les  Ecclefiafliques.  Comment  il  lui  attri- 
bué ce  qui  ne  fl  point  de  lui , ni  n'en  peut 
être.  La  puiffance  des  I{ois  fur  les  Ecclefia - 
Cliques  dans  leur  Royaume.  Qu'ils  l'ont  de 
droit  & non  pas  feulement  par  voyedefdity 
tT  par  violence  y comme  le  veut  Baronius • 
Méchante  aftion  de  Maurice  qui  laiffa  mifi- 
rablement  égorger  douze  mille  Soldats  pri- 
fonniers  det  ^Aoctrois , faute  de  les  rache- 
ter , comme  il  le  pouvoit  pour  fort  peu  de 
chofe.  Par  quel  motif  il  fit  une  fi  vilaine 
dâiort.  Sa  Penitence.  La  punition  que  Dieu 

ordonna 
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ordonna  de  fon  crime.  L'horrible  cruauté  de 
Phocas  proclamé  Empereur  par  l'Armée 
révoltée.  Confiance , piété  Chrétienne , O* 
fermeté  d'ame  plus  qu'heroique  de  Maurice 
à recevoir  la  mort.  Son  fils  Theodofe  affocié 
à l'Empire  la  /suffire  de  même.  Portrait  de 
Phocas  comme  de  l'un  des  plus  vilains  hom- 
mes du  monde.  Comment  S.  Çÿregoire  lui  a pu 
donner  de  fi  grandes  louanges  dans  fes  Let- 
tres. Ce  que  c'étoit  que  les  Apocrifaircs , ou 
Nonces  du  Pape.  Et  fes  Légats  , O*  de  com- 

jjen  de  fortes  il  y éh  a* 
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LEs  Bretons  premiers  Habitant  de 
l'Angleterre  ; appeliez  de  leur  nom 
hetagne.  Par  quelle  avanUore  une  Provin- 
e des  Gaules  a eu  d'eux  le  même  nom.  Le 
Martyre  de  SainteUrfule  & de  fes  Compa- 
nes.  Quels  Peuples  font  les  Pilles  & iei 
IcoJJbis  qui  s'emparèrent  d'une  partie  de  l'I- 
?.  Les  Saxons  Anglais  y entrent , & en 
ont  la  conquête , & c' eft.  de  leur  nom  qu'el-  ■ 
? a été  depuis  ce  temps-H  appellce  Angle- 
?rre.  Les Bretons , les  Pifles  & les  Eco  fo- 
us convertis  lo'ng-temps  avant  ceux-ci , Ô* 
ar  qui.  A quelle  occafion  Saint  *Grcgoire 
éfolut  d'envoyer  des  Mijjionnaires  en  An- 
leterre  , pour  convertir  lès  Saxons  An- 
lois  f.  Il  racheté  les  Efclaves  Anglais ^ qu'il 
lit  infiruire  aUpmc.  Séminaires  fondez  par 
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Grégoire  XIII.  à l'exemple  de  Saint  Gré- 
goire. L'Abbé  AùgûFtin  envoyé  avec  [es 
Moines  à cette  Miffion  par  ce  faint  Pape. 
Comment  ils  font  reçus  en  France.  L'obliga- 
tion que  les  Evêques  ont  de  travailler  à la 
converfion  des  Hérétiques  , qui  font  dans 
leurs  Dlbcefes.  L'arrivéedes  MiJJionnaires 
en  Angleterre  gomment  ils  [ont  reçus  par  le 
Roi F.thclrede.  L 'Eloge de  la  Pleine Berthe 
flic  de  France.  Ce  qu'elle  fit  pour  la  conver- 
fion du  I{oi  fon  mari.  La  Prédication,  la 
f tinte  vie  & les  Miracles  des  Miljionnai - 
rcs.  Le  Baptême  du  Roi  CT  la  converfion  dt : 
fes  Sujets.  La  manière  indireâc  de  contrain- 
dre [ans  violence  les  Infidèles  CT  les  Héréti- 
ques de  Je  convertir.  Nouveaux  Ouvriers 
envoyez  par  Saint  Grégoire  en  Angleterre ï 
Les  Inflru étions  qu'il  donne  pour  l’etabliffe - 
ment  de  cette  nouvelle  Eglife . Les  Temples 
changez  enEglifes.  Les  Agapes  ou  les  fe- 
flins  de  charité.  La  Primatie  attribuée  k 
l'Eglife  de  Cantorbcry.  Toutes  les  faintes 
pratiques  de  l' Eglife  Catholique  furent  d'a- 
bord établies  dans  la  nouvel  te  Eglife  d' An-* 
gleterre.  Saint  Grégoire  elî  conjultê  fur  le 
Baptême  des  Neflbriens  , non.  pas  par  les 
Evêques  d'Hibernie  'comme  Baronim  l'a 
écrit , mais  par  ceuxd'Ibcrie.  Preuve  con- 
vaincante de  cette  lévu'ô.  Hcréfie  des 
Agnoitcs  combat  ut  par  Saint  Grégoire.  Hè- 
re fie  contre  l'efficace  du  faint  Baptême.  Ce 
que  font  obligez  de  faire  ceux  qu'on  accufc 
quoi  ont  fauffe ment  d'Héré fie.  Qg'tl  n'y  a 
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oint  de  Rédemption  dans  l'Enfer,  Fable  de 
a délivrance  de  l’àme  de  Trajandes  peines 
le  l'Enfer  par  les  prières  de  Saint  Grégoire, 
Zeur.  que  le  Patriarche  de  Conflàntinople 
ivoii  mal  condamnez  d' Hère  fe  appellant  au 
Pape  font  déclarez  imccens.-  Preuves  de  la 
Primauté  du  Pape.  Déplorable  état  de  la 
France  fous  le  l{égne  de  Childebert  II.  & de 
fèf  en  fans  , O4 fous  la  Régence  de  Brune- - 
haut.  Comment  Saint  Grégoire  l'a  fit  louer  \ 
comme  il  a fait.  Les  Loix  des  Empereurs^ 
contre  les  Juifs.  Comment  on  les  contraignait 
de fc convertir.  Lamanière indireClede con- 
traindre les  Infdeles  , O4  les  Hérétiques > 
d’entrer  dans  l'Eglife  établie  par  Saint  Gré- 
goire. Les  Juif s bannis  de  l'Empire , delà 
France  & de  l'Efpagne.  Defordrcs  dans  la 
France  fous  le  Ef  gue  du  Fils  > & des  petits- 
fils  de  la  Pleine  Bninehaut.  Ficaires  Mpo- 
lloliqucs  ou  Primats , quand  établis  par  les 
Papes  y O4  leur  pouvoir.  Ceux  qui  furent, 
créez  en  France.  Plaintes  de  Saint  Grégoire  ï 
des  horribles  ravages  que  la  Simonie  jaifoit 
de  fon  temps.  Comment  -.il  tache  d'y  remé- 
dier y mais  en  vain . Les  trois Jortes  de  Simo- 
nie qu'il  diflingtié.  Que  félon  lui  on  ne  peut ( 
rien  exiger  pour  la  fepulture  des  Fidèles.  Des. 
Néophytes  qu'on  fai foit  Evêques.  Saint  Di- 
*dicr  ^Archevêque  de  Vienne  feverement  re - 
pris  de  SaintGregoire  y de  ce  qu'il  lijoit  les 
1 Poètes  (V  les  £ Auteurs  Profanes.  Son  Mar-- 
tyre.  L'entreprifc  de  Seremis  Evêque  de 
LùrfdÜcqui  brife  les  Images.  Comment  il. 
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’th  obligé  de  réparer  ce fcandale . La  doèlrine^ 
de  Saint  Grégoire  touchant  le  Culte  des  Ima- 
ges fuiviepar  le  fécond  Concile  de  Nicée , O* 
par  celui  de  Francfort . Des  Immunité z de 
■l'Eglife  , 0“  desperfonnes  Ecclefiafliques . 
L'origine , la  forme , CF  l'ufage  du  Pallium 
dans  l'Eglife  Orientale , & dans  l'Occiden- 
tale. Comment  Syagriut  Evêque  d'^Autun 
V obtint  à la  prière  de  la  Freine  Brunehaut. 
Quelles  étoient  les  Foliques  des  Saints  que 
l'ondonnoit  anciennement  ; CF  qu'on  ne  tàu- 
choit  point  aux  Corps  des  Saints.  Le  Mira-  ' 
de  que  fit  Saint  Leon  à cette  occâfion , CT  la 
vérification  de  ce  Mraçle  contre  un  Miniflre 
Calvinifte.  Que  les  Moines  félon  le  Concile 
de  Calcédoine  doivent  être  fournis  à la  fur  if 
dillion  des  Evêques.  Qtte  leurs  Privilèges 
0 leurs  Exemptions  ne  font  que  pour  leur 
temporel , CF  pour  la  conferyation  de  la  dif- 
cipline  Claüffrale . Preuves  de  ceci  par  di- 
vers faits  tirez  des  Epltres  de  Saint  Grégoi- 
re. Comment  il  obferve  inviolablement  les 
faints  Canons,  Privilèges  d'tAutun  CF  de 
Saint  Medard  de  Soiffons  attribuez  à Sain 
Grégoire  manifeflement  fuppofez • Preuves  • 
de  cette  fuppofition  contre  le  Cardinal  Baro- 
jùus  , qui  fe  fert  de.  ces  Pièces  fauffes  pour 
prouver  que  les  Papes  peuvent  dépofer  les 
F^ois.  Que  l'Eglife  a toujours  eu  aes  bien*  * ’ 
temporels.  De  quelle  nature  ils  ont  été.  Du 
Patrimoine  de  l'Eglife  au  temps  de  Saint 
Grégoire.  Ce  quelle  pojfedoit  en  France  > 

C T ce  qu'ejl  devenu  ce  Patrimoine*  Eloge 
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magnifique  de  là  France  far  Saint  GregoirK 
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GÔncile  célébré  à Home  pour  réformer  - 
les  abus  qui  s'y  étoient  g liffe Réfor- 
me dans  le  Palais  Pontifical , dans  la  Cham- 
bre tApoflolique , & dans  la  Tatarie.  Sé- 
minaires établis  en  Afrique , en  E(fagne9 
& en  France  avant  Saint  Grégoire,  Sémi- 
naire d'Eufebede  Vcrcel , compofé  de  feuls 
Moines,  Celui  de  Saint  tAuguflin  ou  Un  y 
- avoit  que  des  Clercs.  Origine  des  Chanoines 
Réguliers . Ceux  de  l'abbaye  Royale  de 
Saint  ViEior  de  Paris  font  les  plus  jembla - 
blés  a ceux  du  Séminaire  de  Saint  cAugufiin* 

:y  Le  Séminaire  que  Saint  Grégoire  établit  dans 
fon  Palais , 0 qui  fut  de  Clercs  0 de  Moi- 
nes vivant  avec  eux  en  Communauté.  Chan- 
gement admirable  dans  la  Cour  de  Rpme 
r fous  le  Pontificat  de  Saint  Grégoire.  L'Offi- 
ce divin  établi  de  tout  temps  dans  VEglife. 

; Ses  differentes  parties.  Le  Chant  Canonial* 

1 \ Comment  il  fut  réglé  par  Saint  Grégoire.  Orù 
s'en  fert  en  France  0 en  (Angleterre,  c Aca- 
demie  de  Chantres  inflituéepar  Saint  Grégoi- 
re. Comment  ce  Saint  Pape  les  enfeignoit 
L’Offi  ce  â' (Ar chkkantre  , maintenant  de 
Chantre  établi  par  le  même  Saint.  Excellent 
t-Wfi  ce  0*  dignitéde  l’Epifcopat.  Tous  lesEvè - ; ; 

que  s font  égaux  dans  cet  Ordre  qui  efl  le  fu - 
prème  dans  l'Eglife.  Comment  I EleStion 
* des 
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des  Evêques  s'elf  faite  dans  les  premiers  ■ 
fiéclcs  île  l'Eçdife.  Comment  elle  fe  fit  en 
France  après  les  Conquêtes  des  Rois  Fr  an- . 
çois.  Les  Evêques , CE  même  les  Saints  qui 
ont cte  choifis  & nommer  par  les  Rois.  L'E- 
dit de  Clotaire II.  touchant  les  Eleèlions.  Les . 
deux  manières  dont  il  ufa pour  l' EleBion  des 
Evêques , lefquellcs  ont  çtc  depuis  Juivies 
. par  la  Enigmatique  SanBion  , CE  par  le 
Concordat.  La  différence  de  fon.Concordat 
CE  de  celui  de  François  I.  Differentes  Hi- 
f coires  touchant  l' EleBion  des  Evêques . Si- 
monie qui  fc  commet  par  les  brigues.  Mora- 
le de  Saint  Grégoire  fur  ce  fnjet.  Le  crime , 
contre  la  chasteté  puni  dans  les  Ecclefuifii- 
ques  par  la  dépo fit  ion  > CE  par  la  penitence 
perpétuelle  dans,  un  Monafler.c.  Les  quali-. 
tCK<qu' on  doit  avoir  pour  être  Evêque.  Dif- 
ferentes Hijloir.es  touchant  l'exclufion  qu'on 
a donnée  aux  pretendans , faute  d'avoir  ces, 
qualité^.  Comment  il  faut  entendre,  qu'on 
doit  élire  le  plus  digne.  L’obligation  àJa  Ré- 
fidcncc.  Que  les  Evêques  ne  doivent  pas  for- 
tir  de  leur  Dioceze  pour  folliciter  leur  procès» 
H ifoires  touchant  la  punition  de  ceux  qui  ne 
réfidoient  pas » Que  le  s Evêques  peuvent  être 
cfXtnbafjadeurs.  Qu’ils  font -obligez  d’ajji- 
fier  leur  Troupeau  en  temps  depefie.  De  la 
JEifite  qu'ils  doivent  faire  de  leurs  Diocczes. 
ftf’  ils  ne  doivent  point  dominer.  Leurs  droits 
'maintenus  par  Saint  Grégoire»  Du  Titre  de 
Cardinal,  Ce  qu'étoient  anciennement  les 
K Cardinaux.  Quand  i\s ont  commencé  à être 
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cè  qu'ils  font  aujourd'hui.  Que  les  Evêque* 
les  ont  autrefois  précédez . Depuis  quand  les 
Cardinaux  ont  eu  ledefjus.  Êtes  Oratoires, 
ou  des  Eglijcs  & des  Chapelles  des  Moines 
& desparticuliers.  Que  l'on  ny  difoit  qu'u- 
ne Mefjc  par  jour . Hilîoire  de  Venant i us 
Patrice  Gouverneur  de  Syracufe , CT  Chan- 
celier d'Italie.  Dijfcrtation  fur  l'Office  de 
; Chancelier  de  f on  origine , de  [on progrès 

& de  la  grandeur  ou  il  efl  aujourd'hui  ai 
France.  Hifloires  differentes  touchant  la  cor-  ' 
rcSlion  que  Saint  Grégoire  fit  des  defauts  des 
Evoques.  Que  ceux-ci  font  oblige*  decorri-  : 

- ger  les  vices  dans  leur  Dioceze.  Extrava- 
gante atficn  d'un  Evêque  de  C'agliari.  Le 
jugement  des  çaufes  criminelles  des  Evêques 
u appartient  qu'aux  Evêques.  Comment  l'E- 
’veque  de  Malgu e fut  jugé  par  un  Diacre  dé- 
puté de  Saint,  Grégoire , fins  contrevenir  aux 
Canons.  cyiyecquelrefpeEt , & quelle  foti£\ 


mijjion  il  agit  avec  les  Princes.  Sa  confiance 
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& fa  fermeté  à s'oppofèr  à la  violence  < 
Grands. , L'injuflice  Cr  la  tyrannie  de  l'E- 
xarque Romain  réprimée  par  Saint  Grégoi- 
re. Les  avis  qu'il  donne  aux  Princes  pour  la 
convtr fonde  leurs  Sujets.  Le  foin  qu'il  eut 
de  corriger  les  Ecclefiafiques  Jcandaleux . 
Le  Célibat  des  Ecclcftafliques.  Comment  les 
SoUdiacresy  furent  enfin  obligez • Réfutation 
d'un  Minijlre  Calvinifle  touchant  le  Martyre 
des  Hérétiques.  Réglement  touchant  les  Ec - 
c/cfiafiquesqut  né  doivent  point  tenir  de  fem- 
mes en  leur  Jtnifon , ni  leur  rendre  vifite.  Ré- 
glement 
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glçment  pour  réformer  les  Moines.  La  dé- 
Jènce  qu  'on  leur  fit  de  plaider . Qu  'on  ne  peut 
rien  exiger  pour  la  ProfèJJion  T^eligicufe.  La 
proteÙion  qu'on  doit  aux  veuves  O*  aux  or- 
phelins , aux  foihles  contre  la  violence  des 
plus  puijfans , & aux  innocens  contre  la  ca - 
lomnie.  Les  charitez  immenfesde  Saint  Gré- 
goire en  vuë  defquelles  Dieu  lui  dejlina  le 
Pontificat.  Innocent  XI.  fon  imitateur  en  ce- 
la j par  la  profufion  qu'il  fait  des  trejors  [pi- 
rituels  O4  temporels  del'Eglife  aux  Princes 
liguez  contre  les  Turcs . 
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HISTOIRE 

DU  PONTIFICAT 

DE  S.  GREGOIRE 

LÉ'GRAND, 


. U V RE  PR  E M I E R. 

PRES  avoir  ccricles  Hiftoi- 
res  des  Hdre'fîes , des  Schis- 
mes-, de  l’Etabliftément  & 
des  Prorogatives  de  PEglifè 
de  Rome , do  la  Ddcadencc 
; -des  deux  Empires  d’Orient  & d’Occi- 
.ydent,  des  Guerres  Saintes,  &.  de  celle 
-que  les  Ligueurs  firent  injuftement,  en 
prenant : les  Armes , fous  lé  beau  prdtex^ 
ce  de  la  Religion  , -contre  les  Puifïànces 
ordonnées  de  Dieu  : Je  veux  finir  ma 
courfè,& achever  heureufement  un  tra- 
vail li  pénible,  en  e'erivant  la  plus  bel'- 
le  .par  rie  de  l’Hiftoire  des  Papes  dans  cel- 


* i Hfilorre  du  pontificat 

le  du  Pontificat  du  grand  S.  Gegoire. 

Je  ne  pouvois  choihr  un  fujet  plus  no- 
dule, plus  agréable , plus  inftru&if,  & 
-pltrs  utile  que  celui-ci , qui  dans  les  bel- 
les choies  que  ce  Pontife  incomparable 
fit  en  ces  treize  à quatorze  ans  qu’il  tint 
le  Siège' de  S.  Pierre»  contient  tout  ce 
•qui  peut  faire  paroître,  avec  plus  d’é- 
•clat , la  vraye  grandeur  & majefté  Pon- 
tificale j tout  ce  qu’il  y ade  plus  impor- 
tant pour  Ifc  gouvernement , & pour  la 
-difcipline  de  l’Eglilè  i tout-ce  qui  fe  pal- 
fa  en  ce  temps-la  de  plus  coiifiderable 
dans  l’Empire,  en  Orient , en  Occident, 
en  France , en  Angleterre , en  Efpagnc, 
•en  Afrique  j enfin  tout  ce  qui  peut lèr- 
■vir  d’un  parfait  modèle  aux  Chrétiens 
<de  tousles  Ordres  > & fur  tout  aux  Evê- 
ques, .&  aux  Papes,  pour  régler  leurs 
devoirs , & leur  conduite. 

Commej’avoiie  qu’il  ne  m’appartient 
■pas  de  Élire  des  leçons  à ceux  dont  je 
tiendrai  toujours  à grand  honneur  de 
me  déclarer  le  Difciple  j & beaucoup 
moins  aux  Princes  del’Eglilè,  &àce- 
3ui  qu’ils  reconnoiflent  pbur  leur  Chef, 
que  nous  devons  tous  révérer  comme 
;le  Doéteur  & le  Maître  de  tous  les  Chré- 
tiens: je  crois  aufli  qu’ils  ne  trouveront 
pas  mauvais  que  je  leur  prefente  l’Hi- 
iloire  -du  Pontificat  de  l’un  des  plu9 
Saints  , de?  plus  Sages , & des  plus  Sça- 
<vans  Pontifes  qui ayent  jamais  gouver- 
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. né  l’Eglifê  de  Dieu,  afin  qu’ils  ayent 
le  plaifir  de  s’y  voir  eux-mêmes  comme 
dans  un  miroir , s’ils  ont-  le  bonheur  de 
lui  reflèmbler,j  ou  s’ils  ne  l’ont  pas  ,qùè 
■du  moins  ils  y voyent  ce  qui  leur  man- 
que, & ce  qu’ils  ont  encore  à faire  pour 
arriver  à ce  haut  point  de  perfection  que 
demande  l’e'tat  où  ils  font  établis. 

Voilà  la  fin  que  je  me  fuis  propofo'e  en 
prenant  la  résolution  d’e'crire  cette  Hi-  . f.  \ 
lloire , que  je  vais  commencer , fous 
cette  puiflaute  prote&ion  de  Dieu  , de 
qui  f implore  l’affiftance,  & qui  m’aianc 
toujours  foûtenu  de  conduit  dans  mes 
autres  travaux,  me  donnera,  ainfique  _ 
je  l’cfpere , le  courage  & la  force  d’a- 
chçver'celui-ci^  à la  gloire  de  fon  Saint 
>Jom , & pour  futilité  de  fon  Eglifo. 

Sur  la  fin  dufixiéme  fie'cle , Rome  af- 
fligée de  tes  terribles  fléaux  , dont  la  Ju- 
ftice  Divineiè  fort  pour  punir  en  ce  mon- 
de les  pechez  des  hommes  , çtoic  rédui-  Greg.  Tu- 
te  en  un  fi  de'plorable  état  , qu’il  11’y  ron*  !• 
avoir  nulle  apparence  qu’elle  fepût  ja-  c*  1J* 
niais  re'tablir.  Les  Lombards  qui  avecpauj^yar- 
une  armée  compofée  de  toutes  fortes  de  nef.  1.2.& 
Barbares  , s’e'tant  jettez  depuis  vingt- 3. 
deux  ans  en  Italie , s’en  e'toient  retraits  Grego.  L . 
maîtres,  depuis  les  Alpes  jufqu’à  laCa-4.  Epift, 
labre  , laréforve  de  Ravenne  & de  Ro-  3 5 *37. 

me  , qui  fu t contrainte  de  racheter  plus?0, 3 
d'une  foi?  là  ptife  , & fon  pillage  par 
des  lommesimmenfcs , uclaiflbient  pas,  pci.  a 

A x par 
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•par  une  infigue  perfidie,  de  lui  faire fen- 
tir  tous  les  maux  d’une  cruelle  guerre, 
en  mettant  tout  à feu  & à fàng  ,jufqucs 
à Ce  s portes , fans  rien  épargner  de  pro- 
fane ni  de  facré. 

En  même  temps  le Giel , qui  avoit  an- 
nonce cette  effroyable  defolarionpar  des 
Evane.*  ” armées  toutes  de  feu  qu’on  vid  enl’àir, 
Dialcg'.  I.  femblablesàcelles  qui  parurent  fur  l’in- 
-3.c.  38.  fortunée  Jerulalcm.,  rompant  toutes  fçs 
catara&es , pour  parler  en  termes  de 
Anaftaf.  l’Ecriture , répanait  fur  la  terre , par 
fin  Felsg.  des  pluyes  continuelles ,une fi  prodigieu- 
a*  Ce  quantité  d’eaü , qu’on  nedoura  point 

que  le  monde  n’allât  périr  par  un  fécond 
aeluge.  Cela  caufâ  une  fi  furieufe  inon- 
Grecor.  dation  du  Tibre  , qu’une  grande  partie 
Turoa.*  1.  de  la  Ville  fut enfeveiie  fous  les  eaux,  qyi 
io.c.  r.  s’élevèrent  j u fques  par  delfus  les  mu- 
«Grçg.dial.  railles , outre  queplufieùrs  maifons  fu-. 
3.3.  c.  ip.  rent  renverses , & les  greniers  publics 
de  la  Ville.,  & de  l’Egiifè  entièrement 
Jpann.  ruinez  , avec  la  per te^de  tout  ce  qu’on 
•c  lj4  ■ * avoit  pu  amaflèr  de  bled.  De  forte  que 
-comme  les  eaux  avoieut  defolé  toute  la. 
campagne, on  n’eût  plusdequoi  foula-  I 
* . fger  le  peuple , & pourvoir  à fàuourritui- 
K dans  la  famine  qui  fuivircetce  inon- 
dation , ces  rayages,  & cette  perce, 
i-  ’ Et  ce  qui  acheva  l’entière  defolation  de 

rn^f'xo^  cecce  malheureufè  Vill^  fut,  qu'une  infï- 
j mte  de  ferpens , engrena rez  qe  la  pou  r- 

jaulDiac.  riture  cauféc  par  les  eaux.croupiffan  te  s ^ 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Lîy.  I.  y 
s'éraiit  'écoulez par  le  Tibre,  à la  fuite Joatin# 
d’un  épouvantable  dragon , dans  la  mer,  Diac*  ^ 
les  flots  Tes  repoufièrerit  mortsTur  le  ri- 
vage,  ce  qui  apres  la  famine  engendra  Gregor. 
cette  furieufe  pelle  i laquelle  ravagea  Dral.  l.n 
route  la  Ville,  & qui  commençant  parc.  36. 
le  San&uaire,  emporta  le  PapeTelage  II.  Greg;  Tu- 
au  commencement  de  cette  année  cinqrTon*  IO; 
cens  quatre-vingt-dix.  tv^  t 

Voilà  le  pitoyable  état  où  Rome  fè  iac‘ 
tTouvoit  lors  qu’il  fallut  foire  l’éle&iom 
d’an  nouveau  Pape.  Elle  ne  fc  Ht  point 
de  la  manière  qu’on  la  fait  depuis  plu-- 
fleu  rs  fiédes  dans  les  Conclaves  ,où  a vanr  • _ 
qu’on  put  s’accorder , on  a foit  quelque- 
fois vaquer  le  S.  Siège  plus  long-temps'  * : 
qu’il  n’étoit  expédient  pour  le  bien  de 
J'Eglife.  Il  11‘y  eut  point  dé  concurrence  - 
ni  de  brigue  en  cette  éleèlioiu  Le  Cier-* 
gé,  le  Sénat  &:  le  Peuple,  qui  éIifoientÿja*nj'  rv 
les  Papes  en  ce  temps -là , n’hefiterent  c 39\  * 
pas  un  moment  à donner  leur  voix  d’un  * 
commun  contentement , par  une  fou- 
^daine  inlpiration  duS.  Efp rit  au  S*  Dia- 
cre Grégoire,  qu’ils  voyoient  pofledtr- 
en  ün  degré  très-éminent  , par  defltm 
tous  les  autres , toutes  les  grandes  quali*  i 
tez.  néceflaires  pour  gouverner  le  Vail-.-  . 

' feau  de  Saint  Pierre  , clurant  la  tempête, 
de  tant  d’affli  étions  dont  il  étoit  il  hor- 
riblement agité. 

G’éroit  un  homme  d'illuftre  naiflance 
•parmi  les  Romains,  forti-d’ une  ancienne. 

A 3,  mailon  » 


a Hîftdire  du  Pontificat1 
mâifon  Patricienne  , qui  avoit  donnéà 
l’ Eglifc  un  S.  Pape  Félix  III.  quifutfon 
CkI5;  ’ ’ bifàyeul , deux  Saintes  Vierges  Emilien- 
ne  & Tarfille  qui  furent  fes  tantes , ou- 
Hic  de  Se-  tre  fainte  Silvie  (à  mere  ; & à la  Re'publi- 
natoribus  que  plufieurs  Sénateurs  , dont  lui-même 
ptimis , fut  un  'du  premier  rang , où  il  fit  paroî- 
tre  tant  de  fagefiê,&  tant  d’habileté  dans 
UC*  l’exercjcc  de  fa  Charge , que  l’Empereur 
cap , i .* 1 °*  Jûftin  le  jeune  le  créa  Préfet  de  Rome,  en. 

l'élevant  ainfi  à la  première  dignité'  de 
l’Empire  en  Italie , après  celle  clu  Eieu- 
renant  de  l’Empereur  ou  de  l’Exarque  » 
qui  tcnoit  fà  Cour  à Ravenne. 

Diu  longe  H avoir  réfôlu  depuis  long-temps  de 
que  cou-  £ donner  entic'rement  à Dieu , & de  re- 
orLiam S 1J°ncer  tout  à &it  au  monde  -,  & comme 
Æftuli.  ^ vit  ^levé  4 un  fi  haut  degré  d’hon- 
Creg.înpr,  «eur  où  il  pouvoir  faire  beaucoup  de 
Moral.  bien,  il  fc  perfuada  qu’en  fai  faut  fà  Char- 

Qui  ferico  ge , de  vivant , comme  il  fit , avec  toute 
contextu  da  fplendeur  & la  magnificence  que  fà. 
Scgeramis  dignité  demandoit , il  pourrait  aifément 
bu^folî  ^rvlr^leu  & le  monde,  en  donnant  le 
tuserat 1 dehors  & l’apparence  à celui-ci , & touc 
per  urbem  Ie  folide  & le  fonds  de  l’ame  uniquement 
incedere  à Dieu.  Mais  s’étant  enfin  apperçûqu*iL 
trabeatus.  s’étoit  trompé  lui-même  agréablement, 
Çreg.Turo.  & qUC  fou  efprit , dans  la  foule  & le  tu- 
/.  xo.  c.  i.  multe  des  affaires , qui  le  detournoient 
Cœperunt  £ pcn{e'es  de  Dieu , s’attaehoit  effeêfi- 

tra  me  ex  vemenc  au  monde , ou  il  necroyoïc  erre 
cjufdem  apparence  : il  fe  mit  le  plûiôt  qu’il 

...  pût 
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* pareil  état  d’cxecy  ter  généreufèmentfon  mundf 
premier  dcfi'ein.  Ainli  après:  avoir  fon-  cur\  fhc- 
délix  Monaderes  en  Sicile , S^unautre*^?610  * 
plus  grand  à Rome  dans  fàmaifonpa-  ^ 
rernclle , il  vendit  tout  le  relie  de  Tes  ppeciç  fe(# 
biens,  dont  il  donna- le  prix  aux  pau-  q.uod  gra- 
vros  , & s’alla  mettre  en  Ton  Monade-  vlus  elt 
rede  SMndré  de  Rome,  fousladifci-  mente  rc- 
p/ine  du  Saint  Abbé  Vaîcntius  , pour  y tineret. 
jouïr  du  repos  de  lafolitude  , oiiil  pré-  Gre§‘  •” 
rendoit  parler  hors  du  monde  le  redede  Pr*faT'm9% 

la  vie.  Greeor. 

- Mais  il  le  trouva  bient-tôt  déchu  dexur.l.  I(V 
fon  efpcrance  : car  le  Pape  Pelage  1 1.  qui  c.  1* 

Te  vouloit  lèrvir  d’un  li  habile  homme  Greg.  , 
dànsies  affaires  les  plus  importantes  de  D*aL  1*4* 
l’Eglife , Payant  tiré  delbn  Monadcre , J°.an* 
le  fit  Ion  lèptiéme  Diacre,  & l’envoya  Dla^  r* 
NonceàCondantinople , pour  demam  5- 
der  entre  autres-  chofes  du  lecours  cou-  Septimuf- 
tre  les  Lombards  au  nouvel  Empereur  «P1?  Levl» 
Tibère  , luccelleur  de  Jullin  le  jeune.  î3  in 
Ce  fut- là  qu’il,  contraria  cette"  grande  Jutorm!.n 
amme  qu  il  y eut  toujours  entre  Iui&  rcifcirurT 
Saïut  Leandre  Archevêque  de  Séville  , gre^.  i«r,: 
qui  étoit  venu  de  la  part  du  Prince Er- /.  ïo.  c.i. 
menigilde , implorer  lelècpurs  dei’Em-  Joan. 
pereur  contre  les  Ariens,  qui régnoient  Diac.  1- iv 
alors  en  E£pague..Ni  l’un  ni  l’autre  ne  GreS°|-j 
pût  obtenir  ce . qu’il  demandoit , parce  %ZXJ'  a“  - 
qu  onn  ecoit  pas  alors  en  état  de  pour-  clrc  PeiaaLv 
voir  aux  affaires  de  l’Occident , qui  étoit  ^ 

prefq^e  toiit  perdu  pour  les  Empereurs , ç 

.)  À 4;  Gregoi-r  5 **•' 
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Grégoire. neanmoins  qui  emploient  cn- 
cc  temps-là  routes  les  heures  de  Ion  Ioi- 
fïr  à- compofer  fbn  excellent  Livre  de? 
Morales  fur  Job , qu’il  dédia  depuis  à 
S.Leandre,  11e  laiflà  pas  de  fervir  très- 
utilement  l’Eglile-,  ayant  oblige' , par 
fes  doétes  Conférences , le  Patriarche 
Eutichius  à rétra&er  immédiatement 
avant  fa  mort , l’erreur  qu’il  avoit  en- 
fèignée  touchant  la  réfurre&ion  des 
morts , foütenant  que  les  corps  reflufei- 
tez  feroient  d’une  matière  toutediffe- 
rentc  de  celle  dont  ils  écoient  formez  en 
cette  vie..  Après  quoy  fa  Nonciature 
étant  finie  par  le  décès  de  l’ Empereur 
Tibère > qüi  mourut  fur  ces  entrefaites, 
&cut  pour  fuccefïèurfon  gendre  Mau- 
rice, il  retourna  à Rome  j où  après  avoir 
quelque  temps  fervi  à Pélagius  de  Secré- 
taire , il  obtint  enfin  de  lui  la  permiflibn 
dc-fè  retirer  en  fon  Monaftere. 

C’e'toit  là  qu’il  croyoit  jouir  du  re- 
pos delà  folitude,  & de  la  contempla*- 
tion  hors  du  tumulte  du  g^and  monde,. 

6 de  l’embarras  des  affaires,  lorsqu’il  • 
fè  vid  tour  à coup  enlevé  de  fa  Cellule 
par  le  Clergé,  par  le  Sénat , & par  le  peu- 
ple Romain  > qui-  l’avoient  choifi  roue  - 
d'une  voix  pour  remplir  laSiége  de  Saint 
Pierre , & gouverner  i’Eglife  univerfèl- 
le.  C’e'toit  là  la  chofe  du  monde  qu’il 
apprehendoitle  plus , dans  la  réfolution 
qu’il  avoir  prife  de  vivre  uniquement  & 

Dieu 
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Bieu  & à ibi-mcjjie , dans  cette  retraite 
qu'il  avoit  choifie.-  MaisillèconfoJ’adc 
cette  difgrace  j car  c’eft  ainli  qu’il  appel» 
Jôit  l’e'leêîion  que  les  Romains  avoieut  i 
faite  de  fa  perlbnne,  & pour  arrêter  leurs  , 
pourfiiites , il-fit  fèmblant  de  ne  s’y  pas 
trop  vouloir  oppolèr  , croyant  avoir 
les  moyens  infaillibles  de  la  rendre  inu*' 
nie. 

UEIeêlion  d’un  Pape  ne  pouvoir  avoie 
Ion  effet  en  ce  temps-là  , li  l’Empereur 
n’y  avoir  Confènti , avant  qu’elle  fcfit  y- 
du-moins  s’il  n’en  approuvoir  le  Decret 
^qu’on  dtoit  oblige' de  lui  envoyer  avant 
qued’Elû  prît  polTclIîon  du  Pontificat , 
&diut  conlacre'  ,.ce  qu’on  ne  pouvoit  fai-, 
rc  fans  lÉconfentement  des  Empereurs.  - 
Car  ces  Princes  , particulièrement  de- 
puis qu’on  eût  recqfcquis  1 "Italie  & l’A- 
frique fur  lesGotbs  , & fur  lès  Vanda — 
les  , crurent  avoir  droit  d’empêcher 
qu’on  n’êlevâc  fur  le  trône  Pontifical  *- 
imfujetqui  leur  fûtfufpcêf,  & qui  pûc- 
^brouiller  dans  l’Empire  ; outre  qu’ils  • 
Ptoiçnt  fort  perfiiadez  que  le  Peuple- 
ayant  eu  part  de  toute  ancienneté  en  cette 
Election  des  Papes  , il  etoic  bien  jufle-  ' 
qu’elle  ne  fe  fît  point  fans  leur  conferne* 
ment , puis  qu’ilÿ  avoient  du  moins  au- 
tant de  pouvoir  & de  droit  que  le  Peuple»- 
dont  ils  étoient  les  Maîtres.  ■ 

- Quoi  qu’il  en  foit  il  eft  certain  que  les 
Empereurs  êtoieuc  alors  en  poffeibon  de»  - 
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ÎO  Hijloiredu  Pontificat. 
ce  droit,  & qu’ils  s’y  maintinrent en- 
core fort  paifiblement  , avec  plus  ou 
moins  d’aucorité  félon  leurs  difFerens 
genies,  plus  de  fix  cens  ans  après,  jus- 
qu’à ce  que  Grégoire  Y I I.  qui  avoitde- 
maudé  & obtenu  de  Henri  I V.  confir- 
mation de  l'on  Ele&ioir,  avant  qu’il  fut 
introùife  &c  reconnu  pour  Pape , entre- 
prit de  le  dépoiiiller  de  ce  droit  * dans  les 
autres  Egides.  Ce  qui  caufa  ces  Schis- 
mes &ces  guerres  quidelolereiit  l’Em- 
pire  & 1 Eglife.  * 

S.  Grégoire  donc  fçacHant  bien  que 
fon  Ele&ion  11e  tiendroit  pas  , li  l’ Em- 
pereur n’y  donnoit  fon  confentement  * 
&nela  confirmoit,  lui  écrivit  des  Let- 
tres tres-prefiantes  , par  lefqucltes,  après, 
lui  avoir  allégué  plufieurs  raifons , ti- 
rées particuliéremaat  de  les  grandes  & 
continuelles  infirmitez,  qui  le  rendoient 
incapable  de  s’acquirer  comme  il  falloir 
d’une  fi  grande  chargeai  le  conjure  de  ne 
pas  confirmer  (on  Election , & d‘or don- 
ner qu’on  en  fafie  promptement  une  au 
tre  d’un  fujet  qui  eut  plus  de  capacité  di 
force  & de  fauté  qu’il  n’enavoit.  Et  ce- 
pendant pour  latisfaire  à l’ordre  Sr  à la 
coutume  qui  vouloir  en  ce  temps -là 
qu’en  attendant  la  répdnfe  de  l’Empe- 
reur , l’-Elù  avec  trois  des  premières  di- 
gnitez  du  Clergé  de  Rome , pourvût  au 
gouvernement  de  P Eglife,  il  ordonna 
"ces  célébrés  Litanies  & ces  Procédions  de 
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de  S '.  Grégoire  le  Grandi  Lm  It > i5f 
fous  les  Ordres^  la  Ville , qui  fè  firent  Gteg.Tutv 
trois  jours  confectffifs  pourappaifèr  l’ire  1-  IO-  c>1* 
de  Dieu  , & obtenir  de  fa  mifêricordc  la  J* Diac*' 
délivrance  du  terrible  fléau  delà  perte.,  lm 
dont  la  Ville  étoit  affligée. 

Le  Diacre  que  Grégoire  Evêque  decregor. 
Tours  avoir  alors  à Rome , &quicom-  Tur.i.xo. 
metêmoin  oculairelui  rendoit  un com-  c.  t. 
pre  três-fidelle  & trés-cxaél  de  tout  ce  . - 

quis’y  pafloit  deconfidérable,  lui  e'cri-y^  f * ’ 
yit  qu  en  1 une  de  ces  Proceftions  , ôu  il 
fè.  trouva  chantaut  des  Litanies  avec  les 
autres , quatre-vingt  hommes  tombè- 
rent roide  morts  de  là  pelle  , dans  J’efpa- 
ce  d’une  heure  ;•  ce  qui  néanmoins  n’in- 
terrompit pas  le  coursdelaProceflion. 

On  dit  même  que  comme  elle  pafloit  fur 
lé  Pont  du  Tibre  pour  aller  à la  Balilique 
de  Paint  Pierre  , on  vit  fur  la  grollë  Tour  - 
d’Adrien,  l’Ange  exterminateur  avec 
l’épéenuë  qu’il  rcmettoit  dans  le  four- 
reau, comme  pour  aïîeurer  le  Peuple  que- 
Dieu  fléchi  par  les  prie'res  le  delivreroit 
de  la  perte  j & l’on  ajoute  que  c’eft  pour 
cela  même  que  cette  forterefle  a été  de-  ✓ 
puis  appellée  le  Château  S.  Ange.  Mais 
comme  le  Diacre  de  Tours  quie'toit  là  . 
prefènt , & avoit  d’auffi  bons  yeux  que 
les  autres  pour  voir  une  chofè  de  fi  grand 
éclat  n’en  e'erit  rien  à foii  Evêque , aif- 
«piel  il  mande  bien  dés  chofes  beaucoup 
moins  confidérables  , &que  d’aillcurs\ 

S*  Giceoue  qui  rapporte  dans  fes  Ecrits 
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Gccgo.  4.  plufieurs  au  très  lignes  Celeftes,  & entre 
ia  *c*3^‘  autres  ces  fléchés  de  feu  lancées  du  Ciet 
courre  ceux  qui  étoient  frappez  de  pefte> . 
ne  dit  rien  du  tout  de  cet  Ange:  on  11e 
trouvera  pas  mauvais  qu’il  foir  permis  à * 
un  chacun  d’en  croire  ce  qu’il  lui  plaira. 

* Cependant  Grégoire  vivoit  dans  une 

grandetranquillire  d’efprit,  ne  doutant 
point  que  J’ Empereur-,  vu  1a  manière 
* tfés-perfuafive  & très-forte  dont  il  lui 
avo'it  écrit  pour  le  conjurer  de  ne  pas 
confentir  à Ibn  Election , ne  lui  dût  ac- 
corder (a  demande.  Mais  il  ne  fçaYoit* 
pas  encore  que  le  Préfet  dé  Rome  ayant. 
Gregor.  intercepté  lès  Lettres  en  avoir  écrit  d’au- 
Tur.  1. 10.  très  encore  plus  prelfantes  à ce  Prince  s 
r-  . en  lui  remontrant  qu’en  l’état  où  croient 

Jp.-Diac.  |es  a(fojrcs  CI1  , & flnguliérement  à 
Rome,  il  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus 
important  pour  le  bien  dei’Empire,  que 
de  confirmer  au  plutôt  le  Decret  de  cette 
Élc&ioiK 

Maurice  qui  connoifloit  d’ailleurs  par- 
faitement le  mérite  extraordinaire' dé 
Grégoire  fon  ami  particulier, avec  lequel 
il  avoir  même  contracté  alliance  fpiri- 
tuelle  à CônrtantinoplèjOii  il  avoir  voulu 
qu’il  tint  l’un  de  fes  fils  fur  les  fàcrez 
fonts  de  Baptême , ne  manqua  pas  d’en- 
voyer fon  Decret,  par  lequel  en  témoi- 
gnant aux  Romains  la  joye  qu’il  avoir  dp 
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B choix  qu’ils  avoient  fait  d’un  fi  grand 
homme  i il  ordonnoit  qu’on  l’intronisàt 
- . prompte-. 
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' . de  S.  Grégoire  lè  Grand.  Liv.  I.  n*  . 
promptcmenr.  Ce  qui  pourtant  ne  fc  fit 
pas  (ans  peine.  Car  S.  Grégoire  qui  avoir 
enfin  découvert,  un  peu  auparavant,  que 
)e  Prc'fec  de  Rome  avoir  intercepté  Tes 
Lettres , ne  douta  point  que  l'Empereur- 
ne  dût  confirmer  le  Decret  de  Rome  par 
té  fien,&  pouriRêtre  pas  obligé  dé  s’y  * 
fbûmettre , il  prit  la  fuite..  Et  s’étant  Jo.  Dîac. 
évadé  en  habit  deguifé , pourtromper  1.  i.c.  44. 
les  Gardés  qu’on  avoir  mis  aux  Portes  , 

H s’alla  cacher  au  fond  d’une  loreft  dans 
une  caverne,  réfolu  d’y  vivre,  comme 
un  autre  S.  Paul  Anacorete,  jufqu’à  ce. 
que  dêfcfperant  de  le  trouver,  on  eût  fait 
une  nouvelle  Eleélion. . 

Mais  comme  la  fienne  étoit  un  ouvra* 
ge  de  Dieu,  qui- vouloir  abfolument  la 
maintenir  , il  le  découvrit  lui -même  » 
d’une  manière  toute  extraordinaire,  (bit 
par  une  Colombe  qui  volant  devant  ceux 
qui  le  cherchoient , leur  montroit  le  Ibid* 
chemin  qu’ils  dévoient  fu ivre  j foitpdr 
une  lumière  miraculeufè  qui  leur  mar- 
quoit  l’endroit  de  fa  retraite  i foit  enfin, 
par  quelque  autre  voye  furhaturelle  que  . " 
fairit  ^Grégoire  ‘ n’a  pas  voulu  fpecificr. 

Garils’efx  contenté  de  nous  apprendre 
qu’aprés  avoir  connu  manifestement  la 
volonté  de  Dieu  par  des  lignes  Celeftes , sed  fuper* 
il  n’y  pût  réfifter,  & fut  contraint  de  na  nrihi 
plier  fous  le  jôug  qui  lui  fut  impofé  en  indicia 
même  temps  qu’étant  confàcré  Evêqüc  adverfati 
de  Rome  il  fut  établi  fur  la  Chaire  de  S.  c.on  rP 

„ Pierre  clcnsJu*0 
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Pierre  le  3.  jour  de  Septembre.  Grand 
exemple  qui  doit  confondre  lafurieult 
ambition  de  ceux  qui  n’ayant  rien  d’ap- 
prochant de  la  làintetè , de  la  dourine , 
& de  la  fuffilànce  de  ce  grand  homme 
qui  s’cnfèvelit  tout  vivant  *fous  terre» 
pour  le  garantir  du  Pontificat  comme 
d‘un  coup  de  foudre , font  par  leurs  bri- 
gues fcandalcufes  une  efpcce  de  violence 
au  S.  Efprit , pour  s’élever  coutre  les  or- 
dres  par  des  voyes  purcruenr  humaines  » 
& très- peu  Canoniques»  jufques  àla- 
première  place  de  K Eglife. 

D’abord  il  le  trouva  prelq ne  accable 
d’une  infinité  de  Lettres  qu’011  lui  ecrivic  - 
de  tous  cotez,  pour  lui  témoigner  la. 
part  qu’on  prenoic  dans  la  joye  que  tout 
M le  monde  avoir  de  fon  exaltation.  Mais 
il  n’yfitreponlc  que  par  des  cxprefiions 
très- vives  de  l’extrême  douleur  qu’il  : 
relTentoit , d’avoir  été  tire  dé  fa  folitu- 
\ , pour  être  replongé  dans  l’abîme  des 

affaires  * &par  les  reproches  qu’il  fit  à 
<3teg.  l.i..fes  amis  , & fur  tout  à Jean  Patriarche 
ep.  4.  s*&  dc.Conffantinople,  de  ce  que  fçaehant 
6.30.  n,.  cet  ardent  defîr  qu’il  avoir  d’êtrp  éloigné 
du  monde  5 & d’ailleurs  ayant  du  crédit 
auprès  de  l’Empereur , ils  n’a  voient  pas- 
* eu  la  bonté7  de  lui  rendre  leurs  bons  offi- 
ces auprès  de  ce  Prince , pour  empêcher 
qu’il  ne  confirmât  fon  Ele&ion. 

Mais  parce  que  l’experience  a fait  voir' 
dans  tous  les  fièdes  queles  belles  choies 
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qu'un  homme  d’efprit  peut  dire&  peur 
écrire , ne  font  pas  toujours  une. bonne 
preuve  de  (a  droite  intention  & de  (à  ver- 
tu j .&  qu’il  s’en  voit  allez  qui  penfenr,  & 
font  tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  prê- 
chent & qu’ils  écrivent:  je  11c  copieray 
point  ici  ce  que  ce  grand  Pontife  a dit  de 
lui-même  fur  ce  fiijec  dans  les  Ecrits,  fe 
dirai  feulement  que  ce  fut  en  cette  occa- 
fion  que  pour  rendre  raifon  de  fa  fuite  à 
l’Archevêque  dcRavenne  quil’énavoit 
repris  obligeamment  & en  ami il 
compofa  fon  admirable  Livre  du  ioin 
Paftoral. 

C’eft  là  qu’il/ fait  voir  à combien  de 
chofestre's-difficiles,  & neanmoins  três- 
ne'ceflàires  à un  Paltcur  des  âmes  , cette 
pefante  charge  oblige  ; ce  qu'il  fout  pour 
y être  légitimement  appelle';  toutes  les 
grandes  qualicez  » qu’on  doit  avoir  pour 
s’y. bien  gouverner;  l’obligation  qu’on 
y a non  feulement  d’edifier  fès  ouailles 
par  les  exemples  de  toutes  fortes  de  ver- 
tus , mais  auili  de  les  initruireparfbi- 
meme  , & de  leur  donner  la  pâture 
- d’une  faine  doârine  & de  la  Parole  de 
Dieu  ; & enfin  la  parfaite  humilité'  qu’on 
doit  avoir  dans  la  haute  élévation  de  ces 
dignirez  de  l’Eglifè.  Et  en  lui  découvrant 
toutes  ces  grandes  veritez  dont  cet  Ar- 
chevêque , qui  ne  s’etoit  pas  rendu  fi 
difficile,  n'ê  toit  pas  peut-être  trop  bien 
injftruit,  il  fait,-  àrexemplede'S.Gre- 
. goire 
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goirc  deNazianze , une  excellente  Apo-* 
lôgie  <le  fa  Fuite , & lui  fait  fentir  , (ans. 
pourtant  le  dire , que  . lui-même  etic  pur 
11c  pas  accepter  fi  fadiemeur  cet  Arçhe* 
véché  de  Ra  venue; 

Saint  Augultrn  avoir  tfai  té  cette  ma-> 
tiérc  en  généraT dans  fou  Ouvrage  des 
Payeurs.  Saint  Bernard  fit  le  même 
long-temps  apres  datis  Tes  Livres  delà 
Gonfideration  au  Pape  Eugène  ,‘  où  , 
comme  ce  Pontife  avoir  été  autrefois 
fon  Difciple  , il  crut,  pouvoir  prendre 
une  honnête  liberté  de  lut  faire  de  fort 
belles  leçons,  & en  fa  perfbnne  à tous 
lés  Papes.  Et  ces  trois  grands  Saints,  l'im 
Abbé,  l’autre  Evêque,  & le troifiéma 
Souverain  Pontife,  s’accordèrent  à con- 
damner, félon  Pefprit  de  Jésus  Christ 
dans  l’Evangile,  & de  faint  Pierre  en  fes 
Epitrcs , la;  domination  dans  les  Prélats 
quels  qu’ils  (oient  Abbcz’  j Evêques , ou. 
même  Papes.  11$  veulent  que  leur  Di- 
gnité nedoir,  félon  faint  Paul,  qu’un  mr* 
nidere  humble  , laborieux  , & difficile  < 
pour  fervir  l’Eglife*,  &rous  Zes  ïïidéles-. 
Ce  que  les  Papes  expriment  dans  leurs 
Bulles  par  la  qualité  qu’ils  prennent  de 
ferviteur  des  fervitçursde  Dieu,  qu’ils 
ont  prife  defàint  Grégoire,  qui  le  pre- 
mier de  cous  les  Papes  s’eft  glorifié  de  ce 
titre  qui  les  diftingue  & les  honore,  & 
qu’il  a4  bicn  voulu  joindre  à celui  de  Vi* 
caire  de>  Jefus  Chrift , puis  que  Jefus 
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Cîirift  lui -même  n’eft  pas  venu  en  ce 
monde  pour  être  fèrvi , mais  pour  fcr- 
vir  les  autres.. 

Au  refte,  on  ne  doit  pas  trouver  étran- 
ge que  feint  Grégoire  fe  plaigne  lî  fort, 
comme  il  fait  très- fouvent  dans  fes  Epi- 
tres , de  ce  qu’on  Facontraiut  de  mon- 
ter malgré  qu’il  en  eût  fur  le  Trône  Pon- 
tifical. Car  outre  qu’on  luy  avoir  fait 
une  extrême  violence  en  lé  tirant-deux 
fois  du  repos  dù  cette  faiute  Solitude,qui 
avoir  tant  de  charmes  pour  lui  -,  on  le 
-fit  Pape  en  un  temps  où  les  maux  de 
Rome,  bien  loin  de  diminuer  s’accru- 
rent encore  immédiatement  apres  (on 
exaltation.  Ileftvray  que-la  pefte  ne  fit 
pas  lin  fi  grand  ravage  apres  ces  grandes 
Litanies  qu’il  infticiia  pour  appaiièr  l’ire 
dé  Die» , & que  l’on  a depuis  renouvel- 
lées  tous  les  ans  dans  l’Eglife  pour  im- 
plorer l’alfiftance  divine  tfens-tcnites  les 
nécelfitez  publiques.  Mais  cite  recom- 
mença bien-tôc  apres  aufli  furieufe 
qu’auparavanr.  • 

En  même  temps  les  Lombards  feifant 
leurs  irruptions  accoutumées, déloloient 
tout  aux  environs  de  Rome , d’où  l’on 
ne  pouvoir  fbrtir  feus  s’expofet-  à un 
danger  évident:  de  périr  par  le  glaive  de 
ces  Barbares,  qui  fàiloient  main  baflè 
fens  mifericorde  fur  tout  ce  qu’ils  trou- 
voienti  & l’on  croit  encore  en  plus  grand 
péril  dans  la  .Ville , par  les  {'éditions  con- 
£ ■ • » tinucl- 
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pencuîo  tinuelles  des  fol  dats  delà  garnifon  , qui' 

ùrgeraur  ^f°*cnt  P^us  la  guerre  aux  Citoyens 
Gregor.  /.  cluA*aux  ennemis.  La  famine  augmentoic 
i;  Epm  3,  toujours , tous  les  paflages  des  vivres 
étant  fermez, par  les  courtes  de  ces  Lom- 
Dialog.  l.  bards,  & ce  qui  acheva  de  ruiner  la  Vii- 
a.  c.  i jc  fut  un  furicux  tremblement  de  terre r 
accompagné  d’une  horrible  tempête' 
caufée  par  ces  foudainsêc  terribles  tour- 
Nudius  Aillons  de  vents  contraires,.  Sc  s’entro 
tertins  c°upans  les  uns  les  autres , qu’on  a de-, 
agnoviftis  Pu*s  appeliez  Ouragans  , qui  enlevèrent 
quod  fu« en  l’air  les  plus  vieux  arbres  , abattirent 
bico  tur-  ce  qui  reftoit  de  plus  beaux  Edifices , &. 

. bineanno  renversèrent  de  fond  eu  comble  les  Egli- 
la  arbufta  fes  & les  autres  Bâtimens  publics  & par- 

Siufti  do  tIcu.-ers  > clue  l’inondation  du  Tibre- 
mus  ac-  avoir  épargnez.  De  forte  que  Grégoire 
queEccle-  CBtraÿg  en.  un  temps  fi  déplorable  dans. 
2*  à fun- Ie  Vaifièau  de  Saint  Pierre  pourlcgou- 
damentis  verner,  Ce  compare  lui-même  àuuPi- 
everf*  fote , qui  le  trouve  au  milieu  de  l'Océan 
iunî.Hom.  <Ja.ns  un  Vaiflcau  demi-pourri , battu  de  ' 
iif»”  r r*  temP&e , à la.merci  de  tous  les  vents,, 
^ **  qui  poufienr  à drbitSc  à gauche  les  flots, 
dans  fon  bord,,  déchirent  les  voiles, 
renverlènt  le  mats , brifent  le  gouver- 
nail , rendent  inutile  toute  fon  iudii»- 
V>  ^ ftrie  & toute  fa  force,  &lui  ôtent  en- 
• fin  prefque  toute  efperance  de  pouvoir, 
©regor.  éviter  le  naufrage, 
hom.  i . in  U crût  même  voyant  tant  de  calamitez; 
Evang.  publiques  , & de  fi  étranges  defordres 

dans. 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.î.  i ^ 
dans  tous  les  Elemcns , que  c’étoient  là 
les  fie  nés  que  Jefus  Chrift  nous  allure? 
'dans  P Evangile  , qui  doivent  annoncer 
le  dernier  jugement  aux  hommes  , & 
que  le  monde  finiroit  bien-tot.  Etilfe 
mit  en-fui  te  tellement  dans  l’efprit  cectc 
penfife  qu’il  ne  s’cnpût  jamais  défaire, 
comme  on  le  vepra  dans  un  autre  endroit 
de  cette  Hiftoi  re.. 

Mais  comme  les  Etoiles  n’e'clatent  ja- 
mais d’un  feu  fi  brillant  quê  durant  une 
nuit  d’hyver  que  le  froideft  extrême, par 
le  fouille  impétueux  d’un  vent  de  Nord 
<qui  gcle  tout  : aufii  le  courage  & la  for- 
ce, & la  fage*conduire  de  ce  S.  Pontife , 
n’ont  jamais  plus  paru  qu’en  gouvernant 
l’Egliie  comme  il  fit  parmi  tant  de  mal- 
heurs , dont  toute  l’Italie , & principale- 
ment Rome  étoit  accablée».  Il  détourna 
bien-tôt  par  fès  prières  le  fléau  dclape- 
fte;  il  fçût  fi  bien  négocier  qu’il  fit  re- 
tirer les  Lombards > qui , comme  S.  Be- 
noît l’avoit  prc'dit  quelque  foixante  ans 
auparavant  , vinrent  fouvent  atfiéger 
Rüme , & ne  la  prirent  néanmoins  ja- 
mais. fl  fit  rebâtir  les  Eslifes  & les  Edi- 
fices publics  & il  eût  d’abord  tant  de 
foin  ae  foulager  le  Peuple  dans  l’extrême 
difotte  oui  ’on  étoit  alors  à Rome,qu’ou- 
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fon  plus  grand  revenu  > il  en  pbtint  du 

Gou- 


JLO'  ' Hifïoiredu  Pontificat ' 

; Gouverneur  de  cette  Ile  autant  qu’il  eti 
falloic,  non  feulement  pourfubveïiir  à 
là  néceifité  prefente , mais  auffi  pour  re- 
mettre  l’abondance  dansda  Ville. 

Voilà  ce  qu’il  fit  pour  le  temporel  , 8t 
il  agit  en  même  temps*avec  encore  plus 
: de  force  & de  zelepour  le  fpiritiffcl  en 
étendant  les  foins  fur  tous  les  Ordres  dè 
l’Eglilc,  pour  y rétablir  toutes  chofes 
en  bon  état.  D’abord  il  voulut  commen- 
’ cerpar  lui-lucmcen'  felo  Ci  mettant  à la 
Coutume*  qui  vouloir  en  ce  temps-là 
que  les  Papes  informaflènt  le  monde  dè 
la  pureté  de  leur  foy , pour  obliger  tous 
les  Evêques  à le  maintenic-dans  la  Corn-» 
munionde  l’Eglife  Romaine-,  & à s’u- 
nir aveceux , commetés-  membres  à leur 
Chef.  Pour  cet  effet  il  ne  fut  pas  plû toc 
confàcré  Pape  que  félon  l’ancien  ufage 
de  fon  Eglife , il  tint  un  Concile  des  Evév 
Tô.  Dlic.  ^les  vo^’ns  de  Rome  , il  publia  là  (bn 
1.  2.  C,  z.  Symbole  tout  conforme  à ceux  dë  Nicéë 
& de  Cônftantinoplè -,  en  fuite  il  e'cri  vie 
aux  Patriarches  d’Orient' une  grande 
*g;l-r-Epître  Synddkjuc',  dans  laquelle  apres 
' avoir  fait  un  Abrégé  de  tout  cë  qu’il  à 
écrit  fort  au  long  dans  fon  Paftoral,  tou- 
chant les  qualitez  néeellaires  à tous  les 
Prélats  pour  bien  gouverner  leurs  Egli-- 
Ces,  il  leur  envoyé  fa  Profeffion  de  foy 
en  allez  peu  de  mors , mais  qui  contien- 
nent tout  ce  qui  fulfit-en  proteftantdfe 
bonne  fo / qu’on  croit  tout  ce  que  la  fàin- 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Xiv.l.  j&f 
te  Eglife  reprefentée  par  les  Conciles 
•Généraux  tient  être  de  la  Foy.  Car  vcfîci 
comment  il  s’exprime. 

Je  confejfe  que  je  reçois  que  je  révéré  ?1.cut  f*an  * 

x ommeles  quatre  Livres  de  l'Evangile , les  ~r.x  EvanSe 
quatre  Conciles  jfavoir  celui  de  Nicce  qui 
xl  détruit  le  dogme  impie  d'^jArius  , celui  de  quatuor 
Conflantinople  , où  l'on  a condamnâ  t' erreur  Concilia 
d'Eutiomius-)&  de  Macedonius j le  premier  fufeipere  _ 
d'Ephefe  qui  a prononcé  contre  l'impiété  de-^  vénéra- 
2Le(lonus,&j'  embraffede  tout  mon  coeur ^a" 
approuve  entièrement  la  doSlrine  du  Concile  *eor  ^5*  * 
de  Calcédoine  ^qui  a fou  droy  6 l’héréfie  d'Eu * j 
tyches  C ’?  de  Diofcore « Puis  il  ajoute  : Je  qùg.  I. 
révère  pareillement  le  cinquième  Concile  » où  £/-.  z. 
l'Epitre  qu'on  dit  être  d'Ibas pleine  d'erreurs  Quintum 
efl  reprouvée  j où  Théodore  qui  fepare  en  Troque 
deux/ùbflances  la  Perfome  du  Médiateur  ConciIi*^ 
*He  Dieu  GF  des  hommes  efl  convaincu  d'im-  ff 

piété;  & où  l'on  a condamné  l' Ecrit  de  Théo-  epj^0 

doret,  dans  lequel  il  reprend  par  une  audace  la  qUx  di*  • 
infenfcela  créance  du  Bienheureux  Cyrille,  citur  Ib* 
Je  condamne  aujji  & rejette  tous  ceux  qu'on  reproba- 
y a condamnez  > ■&  je  reçois  tous  ceux  qui tur  ^c* 
y ont  été  approuvez  ; car  depuis  que  iesvc-  Dum  Un*- 
nérables  Conciles  ont  ordonné  d’un  commun  VerfalL 
confcntement  ce  qu'ils  ont  jugé  àpropos  d'e-  funt  con- 
tablir  3 quiconque  pré  fume  de  délier  ceux  fenfu  con 
au' ils  ont  liez  j oude  lier  ceux  qu'ils  ont  dé-  ftUuta’,fe 
jÉ»z  , fe  détruit  lui  - même , & non  pas  les  ^n°nilla 
Conciles , £7*  ^Aaaiheme  k celui  qui  croit  le  " 

contraire.  prxfumlt 

•C’cllainfï^uc  ce^S.  Pontife  déclaré  fo-  autfolveie 

lenniel- 
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lemnellement  qu’il  fe  foümet  à tous  les 
Conciles  Oecuméniques  , le  plus  abfolu- 
ment  que  l’on  y puilïe  être  jfoûmis  » c’eft: 
à dire, comme  à-î’autorité  divine  du  làiut 
Evangile.  Au  refteilfaut  remarquer  ce 
qui  eft  tout  à fait  extraordinaire  , que 
cette  Epître  Synodique  qui  fut  adreü'ée 
à Jean  de  Conftantinople  , à Euloge 
d’Alexandrie , à Grégoire  d’Antioche  3c 
à Jean  de  Jerufalem^  fut  aulïi  envoyée  à 
Anaftafe  d’ Antioche , comme  làint  Gre- 
goirele  dit  lui- même  dans  la  Lettre  par- 
ticulière qu’il  écrivit  a ce  Patriarche  pour 
l’en  avertir , de  forte  qu’il  y avoit  en  mê- 
me temps  deux  Evêques  d’un  même  Siè- 
ge , ce  qui  eft  nlfteflàirc  d’éclaircir  briè- 
vement encet  endroit.  Voici  comment 
la  chofe  fe  pafla. 

L’Empereur  Juftiniens’étoit  Iaiffé  uni*** 
peu  avant  fa  mort  malheureulèment  en- 
traîner dans  l’hérélie  des  Aplitartodoci- 
tes,  qui  difoient  que  le 'Corps  dejefus 
Chrift  étoit  de  fa  nature , & avant  la  ré- 
furredion  incorruptible , 3t  impaflible  ' 
3t  incapable  de  tous  ces  change  mens,  qui- 
s’y  font  làns  péché , (oit  par  les  pallions* 
(oit  par  la  violence,  ou  par  d’autres  voyes 
naturelles.  Et  comme  il  avoir  rélolu  de 
l’établir  par  Edit  dans  l’Empire  , ilen-. 
treprit  d’abord  d’y  engager  la  pl^aÉ» 
des  Evêques  , qui  pour  le  tirer  d’afrairc» 
lui  dirent  nettement  qu’ils  ne  poil  voient 
ie  làtisfaire  , qu’ils  ne  fçufl'ent  aupara- 
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Tant  quel  étoitfur  cela  le  fenriment  du 
grand  Anaflafè  Sinàfte  Patriarche  d’ An- 
tioche, qui  pour  fa  doctrine  & fa  fàintetc  ^ V . 
e'toit  en  fingulidre  vénération  dans  tout 
l’Orient,  juftinien  qui  comprit  par  cette 
réponfe  qu’il  n’avoit  qu’à  gagner  un  lêul 
homme  pour  avoir  tous  les  autres , fit 
tous  (es  efforts  pour  l’obligera  Ce  décla- 
rer en  faveur  de  cette  doctrine.  Ce  5. 
Patriarche  bien  loin  de-Iui  obéir  non  feu- 
lement lui  de'clara  par  (es  Lettres  qu’elle  / 

e'toit  hdre'tique  -,  mais  ildcrivir  encore  à 
tous  les  Evêques  une  grande  Lettre  Cir- 
culaire , toute  remplie  des  témoignages 
de  l’Ecriture  & des  fàints  Peres  contre 
rcette  hérefie  pour  leur  en  faire  concevoir 
-une extrême  horreur. 

•Celà  mit  ce  malheureux  Prince,  e'ga-  -, 

lemenr  pre'fomptueux  & ignorant  > en 
telle  fureur  contre  lui  , qu’il  Tefolut  fur 
le  champ  de  le  renverfer  de  fon  trône  Pa-i 
triarchal,  & d’en  mettre  en  fa  place  un 
autre  dont  ilfut  Je  Maître.  Mais  pkr  un 
juflejugement  de  Dieu  la  nuit  même  du 
jour  qu’il  fit  drefler  l’Arrêt  de  fon  exil  ,Corripr 
& avant  quefon  de'tellable  Edit  fut  pu-  Carar  in 
blie  , une  mort  fou  daine  & U~ 

l’enleva  du  monde  devant  le  Tribunal  du  j,*  ^ 

Souverain  Juge  des  Rois  & des  Empe-C 
leurs.  Son  neveu  Juftin  qiiilui  fucceda , Niccph.  1. 
ne  fuivit  pas  à la  vérité  Ton  erreur  * nfais  1 7,  c.,3  (» 
comme  il  n’aimoit  pas  le  Patriàrche^du- 
-oueUl-croyoit  avoir  reçu  quelque  fujec  • 

K . de 


14  Hiftoirc  (lu  Vontificdt 
dp  mécontentement , avant  qu’il  parvint 
à l’Empire  ) il  le  chafla  de  Ion  Eglilèj  & 
Evagr.l.s*  l^nvoya  quelque  temps  apres  en  exil-, 
c‘  ien  lui  failint  donner  pour  Sücccfieur 

Grégoire  autre  Moine  du  Mont  Sinadc 
grande  réputation}  qui  tintpaifîblemcnt 

îeSicge  d’Antioche  fingt-trois  ou  vingt- 

quatre  ans  jufqucs  à fa  mort  } fous  trois 
Empereurs  & auatre  Papes, fans  que  per- 
fbnne  entreprit  de  rien  dire  en  faveur 
d’Anaftafe  jufqu  aü  Pontificat  de  faint 
Grégoire.  > 

Car  ce  S.  Pontife  qui  connoifloit'par- 
-'faicement  le  mérite  extraordinaire  ae  ce 
» -grand  homme , Sc  l’injiiftice  qu*on  lui 

a voit  faite,  le  voulut  reeonnoître  authen- 
tiquement pour  vrày  Patriarche  en  lui 
‘Greeor.1.  envoyant  fà  Lettre  Synodique  comme 
i.  Ep.  14.  aux  autres  5 & dans  celle  qu’il  lui  écrivit 
encore , pour  lui  en  donner  avis  > il  ajofi- 
Quiaapud  [g  ; jc  ay  adrejje , comme  aux  autres 
me  fcm~  Patriarches  nos  Freres , ma  Lettre  Synodi- 

?ftïs  cmod  ïue  > Ÿarce  Stle  Pour  m°y)f  tiens  ^Ue  ™US 
ex  omn i- ctcs  toujours  ejfc&ivement  cc  que  vous  avez 

potentis  etc  par  la.  grâce  de  Dieu  Tout-pniffant , tT 
Dcj-mune  je  me  garder ay  bien  de  croire  que  vous  ne 
re  accepi-  fpyez  pas,  cequ  'on  croit  que  vous,  notes  point 
(lis  effe*  par  la  volonté  des  hommes*  Voila  fans 
•non  quod  <joutc  dire  en  termes  très- clairs  & très- 
”ti°hââim^nifi7u«  ’ je  vous  tieps  pour  vray 
nmn  puta Plïriarchc  d’Antioche,  douilfemble 
mini  non  qu’on  doit  conclure  que  Grégoire  qui 
elfe.  G< eg.  prit  la  place  d’Anaftafe  n’étoit  qu’un 
Li*  5*  intrus.  ?y 
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E11  effet  les  Canons  ne  fouffrentpas 

3u’une  même'Eglifê  ait  en  même  temps 
eux  époux , c’eft  à dire  deux  Evêques, 

6c  celui  qui  occupe  le  Siège  d’un  Eveque 
qui  n’eft  pas  légitimement  dépofé  eft  un 
intrus  * & même  félon  le  Pape  Gelafè , il  Gelaf 
doit  être  tenu  pour  hérétique.  Et  néan- Epift. 
moins  011  voit  que  faint  Grégoire  ne  laif- 
fc  pas  de  reconnoître  pour  Evêque  & Pa- 
rriarchc  d’Antioche  cet  autre  Grégoire  , 
en  luy  adreflànt  fous  ce  titre  la  Lettre 
Syuodiquc,  auffi  bien  qu’à  Anaftafè  donc 
iloccupoit  le  Siège,  ce  que  j’avoue  qui 
fait  un  embarras  r dont  il  eft  aflez  diffi- 
cile de  fè  tirer.Car  ou  S.  Grégoire  croioit 
q u* Anaftafè  avoit  été  légitimement  dé- 
pofé,ou  il  ne  le  croyoit  pas. S’il  le  croioit, 
comment  luy  pouvoit-il  écrire  qu’il  lé 
tient  pour  vray  Patriarche  d’Antioche 
par  la  grâce  & par  la  volonté  de  Dieu,  ' 
contre  ceux  qui  tiennent  qu’il  ne  l’cft 
point , par  la  volonté  des  hommes  ? S’il , 
ne  le  croyoit  pas  comment  pouvoit-il 
adre/Ièr  là  Lettre  Synodique  à Grégoi- 
re, comme  au  vray  Patriarche  d’Antio- 
che ? & comment  fouffroit-il  qu’un  in- 
trus (ans  jurifdiftion  gouvernât  fi  long- 
temps l’Églifè  d’Antioche  avec  tant  aie 
{caudale , & de  (àcrileges , en  ordon- 
nant des  Prêtres  fans  aucun  pouvoir  lé- 
gitimé ? ' 

Monfieur  Dadin  de  Hauteferfé  Pro- 
fefleur  en  Droit  à Touloufe , qui  nous  a ~ 

’ % v £ donnd 
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, donné  de  fore  belles  Notes  fur  les  Epî- 
* très  de  Sain  t Grégoire  ne  lôud  pas  la  dif- 
ficulté , mais  plutôt  il  la  forme , & fans- 
-u*  y penlcr  il  la  met  dans  toute  (a  force 
quand  il  dit,  qu’Analtafe  que  l’Empe- 
Non  ha«  reur  Maurice  (il  devoit  dire  Jüftin)  avoir 
pfo^epo-  Siège , où  l'on  avoir  mis 

fito,  ita-  Grégoire , n’étoit  pas  tenu  pour  dépo- 
que  ad.  le  , de  quec’eft  pour  cela  que  Saint  Gre- 
eum  Grc-  goire  luy  adrefle  fa  Lettre  Synodique. 
gor.  ôcc.  C’eft  là  jultemenc  ce  qui  fait  rembarras; 
*Aitefer  j>.  car  il  s’agit  de  fça Voir  comment  ce  fàûit 
Pape  qui  envoyé  làProfefïion  deEoyà 
Anaftalè , qu’il  tient  pour  vray  Patriar- 
chespar  la  grâce,  & par  la  volouté  de 
Dieu , l’adrefïè  auffi  en  même  temps  a 
Grégoire , qu’il  appelle , auffi  bien  que 
l'autre , Evêque  & Patriarche  d’Antio- 
che , comme  s’il  y pou  voit  avoir  deux 
Evêques  d’une  même  Eglilè  contre  le 
Cànôn  du  Concile  de  Nicée.  Pour  éclair- 
cir cet  endroit  allez  difficile  de  l’Hiftoi-  » 
re  du  Pontificat  du  grands.  Grégoire» 
jè  rtè  trouve  rien  de  plus  propre  que  le 
fèmeux  exemple  que  nous  avons  Veu  de 
nos  joursjen  voici  brièvement  l’hiftoire. 
Mtfnfeigneur  René  dcRieux  Evêqüe: 
fjf  , de  Leon,  ayant  été  accu fé  d’un  crime 
du  cUrae  étirant  & Miniftére  du  Cardinal 

de  France  ^^hclieu  , quatre  de  nos  Evêques^ 
IS4S.  & nommèï-jCommiflaircs  en  cette  catife 
i s 5 o.Gal-  far  U rbain  Vm.  à i’iriftaucc  du  feu  Roy»  ,* 
lia  Ghtift.  ‘ , ' v;  ; v - •>*'-.  : 

Pratrum  Sammartan.  ».  i.  * 
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dtS.Gegoire  le  Grand.  Liy.  I.  ±y 
liiy  firent  fon  procès , & par  leur  Senten- 
. ce  du  dernier  May  163  5.  ilfiitdépofé  de 
fon  Evêchéqu  ’ondéclara  vacant.  Mon- 
sieur Talon  Curé  de  Saint  Gcrvais  y fut 
nommé  le  1 8 .d’ Août  de  la  même  année} 
& eommeil  y eut  renoncé  en  1 6 3 7.  avant 
qu’il  en  eût  obtenu  les  Bulles , le  Roy  y 
nomma  en  fa  place  Moniteur  Cupif  Ar- 
chidiacre , Official  & Vicaire  géuéral  de 
Quinner-Corentin , qui  fut  confàcré  à 
Eairis  le  15  .Mars  1 640.  & prit  folemnel- 
lemenr  pofleifion  de  fon  Evêché  lez3. 
d’Avril  de  la  même  année, Cinq  ans  après 
MonSr.  de  Rieuicqui  n’a^oit  pas  appcllé' 
de  ce  jugement  pendant  la  vie  du  Cardi- 
nal , ne  manqua  d’en  appeller  le  voyant 
mort,&  le  Pape  Innocent  X. ayant  nom- 
mé Sept  nouveaux  CommifTaircs  » pour 
la  revifîon  dé  fon  procès,  comme  i’Af- 
fembléc  du  Clergé  de  1 6 4 5 . en  avoit  fait 
inftance  auprès  au  Roy , il  futabfous  & . 
rétabli  dans  fon  Evêché  par  Sentence  du; 
6.  de  Septembre  1646. 

Monfr.Çupif  qui  étoit  trés-habile  dans 
la  connoiffiince  du  Droit  Canon , & de 
l’Hiftoire  de  l’Eglifè,  ne  fè  crût  pas  obli- 
gé pour  cela  de  quitter  fà  place  à çeluy' 
qu’on  venoic  de  rétablir.  !H  ne  voulue 
pas  à la  vérité  agir  contre  luy,pour  main-; 
tenir  la  première  Sentence  contre  la  fè- 
conde  & empêcher  qu’il  ne  fut  rétabli: 
mais  il  foûtint , & prouva  fortement  par 
les  Canons , éc  par  de  bons  exemples 
•Jvvf  . . ' B 2.  qu’on 
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au’on  peut  voir  dans  les  Faêtums  qu’il 
fat,  que  depuis  qu’un  Evêque  avoitécé 
canouiquement  lubrogé  en  la  place  de 
çeiuy  qu’on  avoit  dépole  bien  ou  mal,  & 
qui  l’ avoir  fouffert  làns  s’y  oppofer , il 
n’étoit  nullement  obligé  dé  luy  céder  , 
quand  on  l’auroit  rétabli  par  un  nouveau 
jugement , qui  ne  pouvoit  avoir  Ion  ef- 
fet qu’apr.és  la  mort  dufubrogé , ou  par 
fa  démiflion  Volontaire  j & que  la  Sen- 
tence donnée  en  faveur  de  l’accufé  ne 
pouvoit  être  autrement  entendue. 

Il  prouva  fi  bien  cette  vérité , & plâi-  • 
da  fi  heureufèment  la  caufe , que  par  Ar- 
reft  du  Confeil  il  fut  maintenu  dans  fbri 
Evêché  qu’il  gouverna  paifiblement,  juf-' 
qu’à  ce  que  deux  ans  après,  ayant  été 
nommé  par  fa  Majcfté  à l’Evêché  de  Do- 
le, il  quitta  volontairement  celuy  de 
Leon , dans  la  poflcfïion  duquel , en  ver- 
tu de  cette  ceflibn , Motif,  de  Rieux  ren- 
tra le  14.  Décembre  de  l’année  1648* 
De  forte  que  pendant  deux  ans  il  y eut 
deux  Evêques  de  Leon  ; l’uuqui  poC- 
fèdoit  effectivement  cet  Evêché  en  le 
gouvernant  de  plein  droit  tout  feul , 
& l’autre  ayant  droit  d’y  rentrer , & 
de  le  gouverner  feulement  après  le  dé- 
cès oulacelfion  volontaire  du  premier. 

Voilà  juftement,  ce  rne  fcmble , ce 
que  l’on  doit  dire  en  ce  cas  pareil  des 
ceux  Evêques.  d’Antioche.  Le  Patriar- 
che Anaftafe  Sinàûeeft  dépofé,  par  un 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  I.  19 
jugement  Epifcopal , rendu  fur  des  accu- 
lerions fàufles  ou  frivoles,  àl’inftance 
del’Empcreur,  auquel  on  n’ofoit con- 
tredire j 8c  Grégoire  en  fuite  eft  élu,  8c 
fiibrogé  en  la  place  de  cet  Evêque  dépo- 
fé , qui  le  fouffre  (ans  s’y  oppofer , ni 
en  appeller  au  Pape , ou  au  Concile  , 
comme  l’avoienrfait  avant  luy  S.  Chry- 
/oftome,S.  Athanalè&  plufieursautres  i 
ce  qui  nous  donne  même  lieu  de  croire 
que  ce  faîne  homme  voulut  bien  fe  la- 
crifier  pour  le  bien  de  la  paix  , & ceder 
fa  place  à Grégoire  , Moine  comme  luy 
du  fameux  Monaftere  du  Mont  Sina , 8c  ■ 
fou  ancien  amy.' 

Quoy  qu’il  en  foit  ce  nouveau  Patriar- 
che, qui  prend  de  bonne  foy  poflelfiott 
de  Ion  Evêché , eft  reconnu  des  Papes, 

& de  tous  les  Evêques  Orthodoxes , qui 
. communiquent  avec  luy  -,  en  fuite  Saint 
Grégoire  le  trouvant  en  cette  pailible 
pofleflîon  de  plus  de  vingt  ans , n’a 
garde  de  rompre  la  paix  8c  l’union  que 
fes  Pre'de'cc  (leurs  avoient  gardée , & luy 
envoyé  fa  Lettre  Synodale  comme  au  Pa- 
triarche_tenant  le  Siégé,  & gouvernant 
l’Eglife  d’Antioche.  Mais  parce  qu’il 
connoifloit  mieux  que  tous  les  autres  le 
tort  que  l’on  avoit.fait  au faint  homme 
Ànaftafe,  en  le  dépofant  trés-injufte- 
ment,il  voulut  du  moins  l’honorer  com- 
me ancien  Patriarche  d’Antioche,  au- 
quel en  cette  qualité  il  ad  relié  fa  Lettre, 
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<94*.  & qui  doit  &rc  établi  aans  Ion  Siège  , 
Evae.T  $.  no11  Pas  durant  la  v^e>  uiais  aF^s  *a 
c 23<  ’ ’ mort  de  celuy  qui  le  remplit,  canonique- 
Ut  vos  ho- ment  & de  bonne  foy,ce  quifefitqua- 
note  refti-tre  ans  apre's  parles  bons  omces  de  Saint 
tuto , &c.  Grégoire  ■>  8c  cependant  il  fupplia  très- 
1. 1.  Ep.7.  humblement  l’Empereur  Maurice  de rè- 
Suggcftio-  fablir  Anallafè,  non  pas  dans  le  Siège 

^TifüL  ^“p*1  1 «?aj$  dans  les  horm'eurs  5e 

mos  Doini * Epuwpzty  de  luy  permettre  fur  tout  de 
nos  fum-  porter  le  Pallium , la  marque  la  plus  ècla- 
wis  preci-  tante  de ù dignité, & enfin  de  venir  à Ro- 
bus  fecif-  me,  où  il  luy  feroir  célébrer  Pontifica- 
le , utvi-Icment  la  Meûfe,  8c  fc  ferviroit  de  Itry 
ium  bca-  pour  fefoulager,  en  attendant  qu’il  plût 

ti  îmum  ^ p)ieu  jc  re'tablir  d’une  autre  forte. 

Do  111  n u m T/  *in  ^ . a 

Anaftafi-  Voua  comme  il  y eut  en  meme  temps 

um,  Patri*  deux  Patriarches  d’Antioche,  l’unmo- 

archam,  derne  feant  fur  fon  trône , & l’autre  an- 

concefïb  cien  n’ayant  que  les  honneurs  & la  di- 

ufu  Pallii  gnité  de  l’Epilcopat , fans  jurifdittion  & 

ad  beati  fans  adminiftration  de  l’Évêché.  Mais 

ctriApo-  ü £ut  maintenant^  après  avoir  e'clairci 

Principiis  “t„cndrolt>5u/î  reprenant  le  fil  démon 
limina  Hutoire  , je  tafle  voir  ce  que  nt  ce  grand 
mecum  Pape,  conforme'mem  à fbn  EpîtreSy- 
celebratu-  nodique  , pot\r  conferver  la  foy  & Pu- 
xnm  Miffa  nion  fcontre  les  he're'fies  & les  fchifmesi 
rum  fo-  en  commençant  par  celuy  des  trois  Cha- 
Icmnia  pitres  qui  troubloient  encore  extrême- 
terede-*"  menc PEglife en êfc temps-là,.  Voici  brie-' 
buifTent  1. vcmeut  ce  que  j en  dois  dire  en  reprenant  ~ 
x.p,  a7.  ‘ la  choie  d’un  peu  plus  haut. 
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de  S.  Grégoire  le  Grand . Liv.  I.  31 
Après  que  Neftoriu.s  Patriarche  de 
/ Conftantinoplequi  vouloir  qu’il  y eût 
deux  Perfonnes , comme  deux  Natures 
en  JeCusChrift^eût  été  condamné  au  pre- 
mier Concile  d’Ephele,  les  fauteursde 
fou  héréfie,  pour  la  maintenir  j firent... 
courir  certains  Ecrits  de  Thcôdofe  de 
Mopucftie,  dans  fefqfcels  cet  Evêque  de'-  Facund. 
ja  décédé  , & qui  s’étoit  acquis  durant  & Hermian. 
■vie  une  grande  réputation  pour  là  do-  Vift.  Tu- 
^bine,favoriloit  le  dogme  de  Neftorius,  non. 
en  ce  qu’il  fembloit  prendre  ces  deux 
mots  de  Nature  & de  perfenne  pour  une 
mêmechofe.  Cela , comme it arrive  en 
pluficurs  occafions , partagea  les  elprits, 

& fi  t naître  les  grandes  conteftacions:  les 
11ns  Ce  déclarant  avec  Jean  d’Antioçhe 
pour  le  livre  de  Théodore,  les  autres , 
comme  Rabula  Evêque  d’Edefieyé:  les 
Moines  d' Arménie, foûteuant  qu’il  conr 
tenoit  une  doélrine  hérétique.  11  arriva  Coçc.Caï 
même, quelque  temps  apres, qu’Ibas  qui  ched.  a 6t. 
avoit  fuccédé  en  l’Evêché  d’EdefieàRa-  10. Quint. 

. bula  écrivit  une  longue  Lettre  à Maris  Synod. 
Perlamdans  laquelle  prenant  tout  leçon*  ColLtf,  - 
trepié  de  fon  Prédéceflèur  , & blâmant 
Ûl  conduite  & lès  fentimens , il  loue  ex- 
cciïi vement Théodore,  il  déclame  con-  ' 
\tre  S.  Cyrille  d’Alexandrie  le  grand  dé- 
feuleur  delà  Foy  contre  Neftorius  , di-  Epift.Iba. 
iànt  néanmoins  fur  la  fin  de  fon  écrit , in  Conc. 
qu’ayant  appris  queCyrille  s’étoit  accor- Ca^c* 
dé  avec  Jean  d’Antioche,  il  le  xcjoîiiflbic 
•-  * B 4 _)•  de 
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$1  Hifîoire  dit  Pontificat 
de  cette  paix , & ne  faifoit  plus  de  diffi- 
culté de  communiquer  avcclui,  ceqüi 
fut  le  fàlut  d’Ibas. 

Car  comme  fur  ces  entrefaites  on  tint 
le  Concile  de  Calcédoine  contre  l’héré- 
45  x.  fie  d’Eutychés , q#i  n’admettoit  qu’une 
Nature  auffi  bien  qu’unePerfonne  en  Je  - 
fus  Chrift , on  y accula  Ibas  fur  la  Lettre 
qui  fut  lue  dans  P Aélion  dixiéme.  Mais 
comme  on  y vit  cette  claufe,  par  laquelle 
en  proteftant  qu’il  communiquoit  avec 
5aintCyrille,il  lèmbloit  rétrader  & con- 
damner tout  ce  qu’il  avoit  dit  aupara- 
vant ,&  que  d’ailleurs  il  dit  hautement 
Anatheme  en  plein  Concile  à Eutychés  > 
&àNeftorius  > I’AlTemblée  fans  avoir 
égard  au  relie  de  fa  Lettre ,jii  aux  Ioüan- 

fes  qu’il  y avoit  données  à Théodore  de 
loptiefhe,  dont  on  n’examina  pas  les 
Ecrits,  le  reçût  comme  Orthodoxe.  On 
traita  de  même  Thcodoret  Evêque  de 
Cyre , qui  avoit  été  de'pofé  comme  Nc- 
ftoiicn  au  faux  Concile  d’Ephelè  par 
Üiofcore.  Car  fans  vouloir  examiner  le 
Livre  qu’il  avoit  écrit  avec  beaucoup  de 
fiel  & d’aigreur  contre  les  douze  Ana- 
tfiematilmcs  de  Saint  Cyrille,  on  fe  con- 
tenta de  la  Profeffion  de  Foy  qu’il  fît  en 
condamnant , & anathematilant  publi- 
quement Eutichés  &Nellorius  , & en 
fuite  il  fut  rétabli  dans  fon  Evêché. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  pre's 
^ de  cent  aiis  à l’égard  de  ces  troisEvêques, 
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fans  qu’on  fongeât  plus  à faire  le  procès 
à leur  mémoire  , jufques  à ce  que  fous 
l’Empire  de  Juftinien  on  Icrenouvella , 
à la (ol licitation  dcTheodore, Evêque  de 
Ccfàre'e , grand  Protecteur  des  Origeni- 
ftes  , & des  Acéphales , qui  étoient  tous 
Eutycheens,  mais  divifez  entre  eux  fans 
avoir  un  chef  qui  les  réunit , comme  les 
di  Triple  s de  Luther  fe  partagèrent  mçme 
de  Ion  temps  en  pluüeurs  Seétes  diffe- 
rentes. Cet  Evêque  fort  irrite'  contre  le 
Diacre  Pelage  Nonce  du  Pape.de  ce  qu’il 
avoit  porté  PEmpereuE  à publier  unEdit 
contre  lesSe&ateurs  d’Origene,  entreprit 
pour  lui  faire  dépit , de  faire  condamner 
les  -Livres  de  Théodore  de  Mopfveftie , 
PEpirre  d’ibas  à Maris  , & l’Ecrit  de 
Theodoret  contre  Paint  Cyrille,  ceque' 
•l’on  appelle  les  trois  Chapitrés  , que  le 
PapeVigi!ius,&  plufieurs  Evêques  d’Oc- 
rident  foûtenoient  eu  çc  temps-là. 

Pour  cer’effet  ce  Prélat  artificieux,qui 
étoit  fort  bien  dans  l’efprit  de  Juftinien* 
fit  accroire  à ce  Prince, qu;e  ce  qui  empê- 
choit  les  Acéphales  de  recevoir  le  Con-. 
cile  deCalceaoine  étoit  qu’on  y avoit  re- 
çu Theodore,t , Sc  Ibas  avec  (on  Epître' 
remplie  dcsdoüanges  de  Théodore  dé 
Mopfveftie, & que  s’il  feifoit  condamner 
les  trois  Chapitres  il  re'üniroitfans  diffi- 
culté ces  Eutychéens  avec  les  Catholi-. 
ques.  L’Empereur  qui  neïouhaitoitrien 
tarie  que  cette  réunion  ne  manqua  pas 
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de  publier  un  Livre  , ou  plutôt  une  Con- 
fticution  Impériale  & Un  Edit  , dans  les- 
quel * apres  avoir  fait  une  longue  Expo- 
fition  v & Profe filon  de  laFoy  Catholi- 
que,particuliérement  contre  les  héréfies 
deNeftorius  & d’Eutychés, il  condamne 
les  trois  Chapitres. 

Les  Patriarches  d’Orient , & prefque 
tous  les  EvêquesOricnraux foufcrivirenc 
à cet  Edit , & l'Empereur , à qui  les  Pa- 
pes étoient  fournis  en  ce  temps-là, fit  ve- 
nir de  Rome  àfconftantiriople  Vigilius  , 
pour  fouferire  à cette  condamnation.  Ce 
Pape  bien  loin  de  le  fatisfaire  fufpendic 
d’abord  de  fa  Communion  le  Patriarche 
Mennasj  & tous  èeux  qui  avoient  con-, 
fend  comme  lui  à la  condamnation  de 
ces  trois  Chapitres.  Mais  apres  avoir  te- 
nu ferme  plus  d’tln  an  contre  1 Empe- 
reur , il  fe  rendit  enfin  ; & croyant  avoir 
trouvé  un  fort  bon  expédient, pour  con- 
fetver  la  paix  & l’union  avec  l’Eglifo 
d’Orient , & contenter  cedx  d’entre  les 
Occidentaux , quicroyoient  comme  lui, 
que  de  condamner  les  trois  Chapitres 
c’étoit  donner  atteinte  au,  Concile  de 
Calcedoihô  : il  fit  un  Decret  appellé  Judi- 
catum , par  lequel  il  condamne  Theodo 
té  de  Mopfvéftie,  l’Epîtred’Ibas,  & l’é- 
crit de  Théodoret , mais  avec  cette  clau- 
fe , Sauf  le  refpeft  qu'on  doit  au  Concile  de  „ 
Calcédoine.  -f  ■ . 

Il  nV  a rien  de  plus  difficile  que  d’ac- 
corder 


de  S.  Grégoire  le  Grand,  Liv.I. 
corderceuxquiont  des  fentimcns  tout 
difFérçns , fur  tout  eu  des  points  qui  re- 
gardent la  Religion  & laFoy.Les  Orien- 
taux vouloient  que  l’on  condamnât 
d’Ke're'fie  les  trois  Chapitres, fous  le  nom 
de  leurs  Auteurs. Les  Evêques  d’Afrique,' 

„ d’Uljrie,&  de  Dalmatie,&  plufieurs  au- 
tres d’Italie, & de  France, n’en  vouloient 
rien  faire.  L’expedient  que  prit  Vigilius 
pour  contenter  Içs  uns  & les  autres  , le 
mit  mal  ayecles  deux  partis.  D’une  part 
les  Evêques  d’Occident , dont  quelques-  , 
unsl’avoientfuivi  àConftanrinopled’ac- 
euferent  d’avoir  tr^hi  la  bonne  caufe , & 
rejetterent  bien  loin  fon  Decret  , ou  ils 
difoient  que  fous  la  belle  moteftation 
qu’il  faifoit  de  révérer  le  Concile  de 
Calcédoine,  il  l’abandonnoit  lâchement, 
en  condamnant  .ceux  quecefaint  Con- 
cile avoitabfous,  & approuvez. 

D’autre  part  l’Empereur  & les  Evê- 
ques d’Orient,  difoient  qu’ils  recevoicnt 
aulïi  bien  que  ceux  d’Occident  le  Con-^ 
cile  de  Calcédoine , qui  à la  vérité  avoit 
reçu  Ibas,&  Theodoret  après  leur  abju- 
ration , mais  n’avoient  pas  approuve' 
leurs  Ecrits  , ni  ceux  de  Théodore  rem- 
plis d’une  infinité  d’erreurs  * Que  cette  « 
claufe,  Sauf  l'honneur  yu' on  doit  au  Conci-  __ 
U)  ne  fervoit  qu’à  donner  lieu  aux  Héré- 
tiques de  foutenir  ces  pernicieux  Ecrits , 
îous  prétexte  d’une  prétendue  approba- 
tion au  Concile , & qu’en  fuite  il  falloir 
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que  le  Pape  les  condamnât  ablolument 
fans  parler  du  Concile. 

Vigilius  qui  vouloir  regagner  les 
Orientaux  furieufêment  mutinez  contre 
lui , n’y  voulut  jamais  conlèntir  quelque 
mauvais  traitement  qu’on  lui  fît  durant 
trois  ou  quatre  ans  pour  l’y  obJigcr.Bien 
loin  de  cela  comme  l’Empereur  qui  vou- 
loit  terminer  cette  affaire  eût  convoqué 
le  cinquième  Concile  , pour  en  décider  r 
il  refula  toujours  d’y  aflifter.  Et  fur  ce 
qu’il  avoit  promis  d’y  envoyer  par  écrit 
fa  dernière  réfolution  > 'il  fit  une  longue 
Conftitution  , par  laquelle  en  révoquant 
fon  premier  Decret  , il  défend’  abfolu-- 
ment  à qu^que  ce  foit  de  condamner  les 
trois  Chapitres , proteftant  néanmoins 
qu’il  condamne  les  méchantes  Propor- 
tions qu’on  attribue  aux  trois  Auteurs 
de  ces  Ecrits  , juftement  comme  nous 
avons  vu  de  nos  jours  d’habiles  gens 
protefter  hautement  qu’ils  condam- 
noicnt  les  cinq  Propofitions  attribuées 
au  Livre  de  Janfenius , mais  fans  vouloir 
toucher  au  Livre  ni  à fon  Auteur , parce 
qu’il  ne  s’agifioit  que  d’un  fait.. 

Le  Concile  pourtant  après  avoir  bien 
examiné  ces  trois  Ecrits  , ne  lai  lia  pas  de 
palier  outre,  & de  les  condamner  en  joi- 
gnant le  fait  avec  le  droit  pour  lesPropg- 
fitions  hérétiques  qu’ils  contiennent  j & 
fur  le  refus:  que  ce  Pape  fit  de  fe  Ibûmec- 

tre 
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tre  à cette  définition  , il  fut  envoyé  en 
exil, d’où  il  ne  fut  rappelle  qu'âpres  que, 
félon  les  Auteurs  Grecs  dont  Baronius  3 
fuivi  lefentiment  , il  eût  de  nouveau 
condamné  les  trois  Chapitres  félon  le 
Decret  du  Concile.  , 

Et  certes  on  n’en,  peut  douter  quand 
on  voit  l’Epitre  Decretale  que  le  Pape  y-  ^ 
écrivit  au  Parriarchc  Eutichius,  fix  mois  ecifta\ 
après  que  l’on  eût  terminé  le  cinquième  tétrode 
Concile, auquel  il  n’avoit  pas  voulu  (ou  f-  Marca  ex 
crire.  Car  apres  avoir  allégué  dans  cet-  M S.  Bibl. 
te  Epîtrc  l’exemple  de  faint  Auguûin  » Reg-  an* 
qui  avoir  rétradé  , & corrigé  ce  qu’il  1 6+f;Ext, 
avoir  écrit  auparavant  y il  dit  que  s’étant  ['J.'  V0D& 
bien  informé  de  la  vérité  , félon  le  fenti-  * ari** 
ment  des  anciens  Peres , il  avoit  trouvé  ycr> 
que  ces  trois  Ecrits  étoient  remplis  d’er-  aut  £ mç 
reurs  , d’impiétez  & de  blafphêmes.  En  aut  ab 
fuite  il  les  condamne  8c  les  anathemati-  aliis  ad 
ze , & tous  ceux  qui  les  foûtiendronr.  defenfiô- 
Apres  quoi  il  déclare  que  tout  ce  que  lui-  Præ" 
meme,  ou  les  autres  ont  écrit  pour  la  . 
défenfe  de  ces  trois  Chapitres,  il  le  ré- 
voque  & l’abolit  par  cette  dernière  dé-  fa£a  punt 
cilion  de  fa  nouvelle  Decretale.  præfentis 

Le  Schiûne  toutefois  que  cette  fi-  hujus  feri*» 
eheufé  difoute  avoit  fait  naître  dans  l’E-  pci  noftri- 

flife  ne  fut  pas  éteint  pour  cela.  Ces  définition 
,vêques  d’occident , qui  fuivant  l’exem-  nc  cva~ 
pie  & le  feh ciment  de  Vigilius,  6c  decaamu*%' 
l’Eglife  Romaine , avoient  entrepris  la 
défeufe  des  trois  Chapitres,  fous  prétex- 
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te  de  s’attacher  invioiablement  au  Con- 
cile de  Calcédoine , n’eurent  point  d’ér 
^gard  à ce  dernier  changement  deVigi- 
lius,  &.  s’opiniâtrant  àfuivre  (à  Con- 
ftitution , ils  ne  voulurent  jamais  re- 
cevoir le  cinquième  Concile,  quelque 
perfècution  qu’on  leur  fit  pour  les  y 
obliger.  Ce  fut  eu  vain  que  Pelage 1 1. 
fit  de  grand?  efiorts  pour  les  ramener , 
leur  remontrant  qu’ils  dévoient  fiiivrc 
l’exemple  des  Papes  qui  avoient  approu- 
ve ce  Concile , après  avoir  reconnu  les 
erreurs  qu’il  condamne  dans  les  trois 
’ Chapitres.  Ces  Evêques  dirent  toujours 
qu’ils  s’attachoient  à ce  que  Rome  leur 
- avoit  d’abord  en  feigne  , & qu’ils  ne 
changeaient  pas  de  creance  , comme 
le  Pape  Vigilius  avoit  fait  plus  d’une  fois 
De  forte  que  fous  prétexte  de  faire  hon- 
neur à i’Eglife  Romaine,  ils  fefèpare- 
Ventdefà  Communion  par  un  déplora- 
ble Schifme,  qui  troubla  toute  l’Eglifè 
prés  de  cinquante  ans. 

Voilà  l’état  où  S.  Grégoire  la  trouva 
lors  qu’il  fut  élevé  fur  la  Chaire  deSaint 
Pierre  après  le  Pape  Pelage  I I.-Il  fut  bien 
plus  heureux  que  lui.  Cariffçût  fi  bien 
ménager  les  efprits  par  fà  douceur  très- 
efficace  , par  fa  do&rine  & par  fon  élo- 
quence jointe  à cette  grande  réputation 
de  probité  qu’il  s’étoic  acquife  dans  l’O- 
rient & l’Occident,  qu’il  fit  enfin  cefler 
cette  funefte  divifion , & ramena  dans  le 
A-  ' : • -Z  centre 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  I.  39 
centre  de  l’unité  Catholique  prefque  . * 
toas  les  Evêques  Schifmatiques,  les  obli- 
geant de  fe  foûmettre  au  cinquiémeCon- 
cile  qu’il  reçoit  également  dansfàPro- 
fèfflou  de  Foi  avec  les  quatre  autres  qu’il  J 

rcvdre  comme  les  quatre  Livres  de  l’E- 
vangile.  . * ^ 1 

Pour  cet  effet  auffi-tôt  qu’il  eut  em.Çreg.  l.i] 
voyé  là  Profeflion  de  Fpi  aux  Patri^r-Ep.  16. 
ches  il  convoqua  un  Concile  à Rome , 
où , par  l’ordre  de  l’Empereur  Maurice,' 
il  cita  tous  lcsEvêqups  Schifmatiques  , 
afin  que.  l’on  pût  éclaircir  lcuf  doute , Grçg.  1,4. 
& les  /àrisfairc  fur  ce  qu’il  leur  feroir  Ep.  14. 
pfe-mis  de  j>ropofer  fort  librement.  Il  ■ . , 

écrivit  aufli  de  tous  cotez  des  Lettres  “■?.? in" 
trds- fortes  fur  ce  fujec , & il  n’oublia  tes 
rien  de  tour  ce  qui  pouvpit  lemrara-  quælo- 
mener  les  Schifmatiques  , dontilyavoit  quuntur, 
de  trois  fortes.  Les  uns  qui  nepeenoient  neque  de 
que  par  forupulp , 8c  par  la  crainte  qu’ils  quibus 
avoient  de  faire  quelque  chofc  contre  les 
Decrets  du  Concile  de  Calcédoine, qu’ils  ^ /,2# 

avoient  fort  étudié  ; les  autres  qui  n’ad-  (/j  *hon' 
heroient  au  Schifme  , que,parce  qu’ils  (oium  Ca 
S’y  trouvoient  engagez , fans  Içavoir  de  qUX  ]0_ 
quoi  il  s’agi  (Toit , comme  il  y en  a plu-  quuntur 
/leurs,  qui  dans  les  çpnteftations  que  nefciunt  , 
l’on  voit  naître  quelquefois  dans  PEgli-  kd  yi*  «a 
fe  fur  des  Points  de  Do&rine  , fe  de'-  ferçîp«f 
clarent  aveuglément  ppur  un  parti , fans  ' ’ 

pouvoir  dire  bien  précifément  en  quoi  poflhnf!!. 
confiite  le  différend  qui  fépare  les  uns  3,  Ep<  J;  * 
j ‘ * 1 ' des 
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Non  ob  des  autres,  ni  quelle  eiUa  créance  qu’il9 
aliudin  s’obligent  de  foùtenir.  Er  quelques-jpns 
ignoran-  cnfjn  ne  prenoiem  la  de'fenfè  des  trois 
tiæ  yx  Chapitres  , que  pour  mener  une  vie  plus 
™ liccntieufe  à la  faveur  du  Schifme , ou  ils 
tut , nifi  le  croyoient  difpenfèz  d’obéïc  auxCom- 
ut  Ecclc-  mandemens  de  l’Eglifè.  - 

fiaftkam  'Pour  les  premiers  il  en  vint  aifément 
fugiâne  àbout.  Car  ils  avoient  en  telle  vénéra- 
DifcipU-  tion  le  S.  Pape  pour  (à  do&rine , &pour 
nam  P la  fainteté  de  fa  vie,  qu’aprés  lui  avoir 
Eabcantut  propofé  leurs  difficulté!  T aufquelles  il 
voluerint  n’eut  pas  grand  peine  de  lacis  taire , ils 
vivendi  lui  dirent  tans  répliquer , que  pour  met- 
licentiam,  tre  en  repos  leur  confcience  , ils  Iüi  deA 
quianec  niandoient  feulement  qu’il  répondît 
quid  de-  pOUr  eux  f & fut  - leur  garant  devant 
fendant  j)jeu  ^ eu  prenant  fur  foi  le  péril  qu’il  y 
fequantui  pourroit  avoir  à foire  ce  qu’il,  exigeoit 

întelli-  d eu  x : ce  cîu  “ n eut  Pas  pîut.ot  Promls 
gunt.lib.  & accepté  fans  hefîcer  , qu’ils  rentre- 
>.  Ep.  î.  rent  dans  la  Communion  de  l’EgiifeRo* 


r . manie. 

Epf fi.  3 Pour  réduire  les  autres  quis’étoient 
. f engagez  dans  le  Schifme  des  trois  Cha- 
pitres , fans  fçavoir  bien  précifément  de 
quoi  il  s’agiffoit , il  les  inftruifît  pleine- 
ment , en  leur  faifanr  connoître , com- 
Greg.  1.3.  mc  il*  fit  dt  la:  Reine Theodelinde , & à 
Ep.  2.3.4.  djjjjr  autres  qui  s’étoient  laiffé  furpren- 
*7'  ’x[  dre  par  ce  grand  nom  du  Concile  de 
Ep.  5°  . & Calcédoine , dont  on  les  avoir  éblouis , 
tüb«  que  1e  cinquième  Concile  pour  avoir 

cou»- 
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trndaminé  les  erreurs  contenues  dans  les  Seu  ad 
* ois  Çhapitres , n’étoit  point  contraire  confen-  ' 

; celui  de  Calcédoine , puis  qu’il  ne  les 
j voit  nullement  approuvées  en  recevant 
v bas  & Theodoret  qui  les  avoienr  eux-  mifencor- 
mêmes  réprouvées  dans  ce  Concile  , en  dia  divina 
condamnant  publiquement  Eutychés  & compun- 
l Neltorius.  11  donna  même  la  parole  xerit  , 

- \ & là  foi  par  écrit  avec  un  tre's  - ample  five,quod 
1 làuf-conduitàrousceuxquiviendroient  ab“tinea 
1 à Rome , foit  pour  allifter  au  Concile  , 
il  . ou  pour  conférer  avec  lui,  qu’ils  au-  ne  cont^ 
ls  roient  toute  liberté,  foit  qu’ils  feren-  gerit,  ad 

:*  difîenr  ou  non  , de  retourner  en  leurs  propria 
mailbns , ce  qui  lèryit  extrêmement  à vos  re- 
ît  leur  converlîon.  meare 

it  Cela  nous  doit  apprendre  qu’àl’exenv  ^uan  . . . 
t pte  de  S.  Grégoire  otf  doit  toujours  gar-  J? 
lit  der  inviolablement  aux  Infidelles  mê-  ^ * 

iis  me  , & aux  Hérétiques  la  foi  qu’on  leur  nem  1 ' 

t'  adonnée,  pourvu  que  de  leur  part  ils  meatn, 
y i gardent  aulîi  les  conditions,  fous  lef-  line  lac-  - 
quelles  on  leur  a promis  la  foi , que  les  l*on€  v.e* 
nt  Troteftans  nous  acculent  injustement 

il*  - d’avoir  violée  au  Concile  de  Conltance  , - 

de  • où  Jerome  de  Prague  & Jean  Hus^firent  mus> 
t*  tout  le  contraire  de  ce  à quoi  ils  s’etoient  Grtgr.  ff» 

n*  obligez,  en  recevant  le  lauf- conduit -de  49./.^./*. 

a l'Empereur.  Diact.i^ 

n*  § Enfin  Saint  Grégoire  écrivit  avec  tant  r*J  "• 

Je  de  force  & de  charité  aux  Evêques  d’A-  Grcg.  J-**» 

j,  frique,  d’Iltric , de  l'illyrie  & des  autres  Èp.3tf.4i,‘ 

jil  Provinces , où  le  fchifme  étoit  le  plus  en-  & ai* 

».  - ' racine  >..  ...  :v«  v 
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raciné , qu’il  les  réduifit  tous  à la  réfer- 
Paul.Dia-  ve  du  Patriarche  d’Aquilée  qui  le  trom- 
oîa  t Pa*  commencement  duSch'ifme 

gob.  1. 2?"  ^au^n  Evêque  d’Aquilée , laquelle  étoit 
J.  , z’  ‘ alors  une  des  principales  Villes  de  l’Em- 
Eelag.  I.  pjre  > voulant  tirer  avantage  du  trouble 
Ep.  s.  qui  a^itoit  l’Eglifc  prit  le  titre  de  Pa- 
triarene  fans  l’autorité  du  S.  Siège-,  du- 
//^*  quel  il  Te  fdparà , & fè  fit  chef  des  Schif- 
matiques  pour  fe  maintenir  dans  cette 
! tt  ufurPa^‘  Probinus  & Elie  qui  lui  (ùc- 
Ep  3 * c<^ercr>t  f on  aPre/s  l’autre  firent  la  mé- 
Bd  Eliarn  j me  c^°^*  Mais  enfin  celui-ci  perfuadé 
& Epifc.  * Par  les  puiflàntes  raifons  que  le  Pape  Pe- 
Iftriæ  atta  lage  1 1.  lui  fit  valoir  dans  de  belles  & 
Syiiod.  grandes  Epitres  qu’il  lui  c'crivit  fur  ce 
Eliæ  A-  fujet , fe  rciinit  à l’Eglifè  Romaine'avec 
*^U  o / f°u  Clergé , & en  cette  confidcration  le 
586.  Pape  lui  permit  > & à fes  fucceflèurs  de 
prendre  cette  qualité  de  Patriarche , que 
l’on  avoir  aficz  fouvent  donnée  aux  Mé- 
-Çâffiod.  tropolitains , qui  ayant  fous  eux  plu- 
Var.  9.  iîeurs  Evêques  font  effectivement  les  Pe- 
Ep.  is.  res  & les  Supérieurs  des  Peres , ce  que  ce 
^resr’  nom  de  Patriarche  fignifie. 

hilEFran  révéré  qui  à fon  exemple  s’étoit  con- 
•/.  I#*  c>  2Q#’  verti  lui  ayant  fucccdé , ne  demeura  pas 
long  temps  ferme  dans  le  bon  parti. 
Jo.  Diac.  Comme  il  fe  vit  Patriarche d’Aquilée il. 
1-  4*  c.  3 S.  fe  rendit  de  nouveau  chef  des  Schifmati- 
Çreg.l.*i.  ^ucs  » pour-être  indépendant  de  Rome, 
tp.  t6,  Ce  fut  à lui  que  Saint  Grégoire  écrivit 
aulfi-tôr  qu’il  eue  convoqué  le  Concile  à 

' Rome, 

\ • 

* — 
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Rome,  au  commencement  de  fonPon- 
tifîcat,  lui  ordonnant  de  la  part  de  l’Em- 
pereur Maurice  de  s’y  rendre , pour  y 
travailler  conjointement  avec  les  autres 
Evêques,  à la  réunion  de  l’Eglilè  dé- 
..  chiiée  depuis  (I  long-temps  par  ce  fu- 
neftç  Schifme  dans  lequel  il  e'toic  retom-  r 

W.  Mais  celui-ci  qui  fçavoit  bien  qu’il  j0t  jylSU£ 
uepourroit  jamais  tenir  contre  la  force  {,4. 
derefprit  qui  parloir  par  la  bouche  de 
ce  grand  Pape,  ne  voulut  pas  lui  obéir. 

Or  comme  les  Lombards  eurent  pris  & Gregor. 
dclblé  Aquilée  . d’oùle  Siège  fut  trads-  1I*  EP* 
ftré,  en  l’Ifle  de  Grade,  il  s’y  trouva  4°* 

( réduit  en  ü nécefiité  qu’il  fut  602. 

contraint  de  Jermnaer  l’aumône.  Gregor. 

Cette afflidf ion  le  rendicplus  humble,  1.2.Ep,32,* 
& plus  docile.  Car  l’Exarque  Smaragde,  N • . ~ 

3ui  avoit  ordre  de  l'Empereur  Maurice  ^ 
e contribuer  toucçe qu’il  pourroit  de 
fon  autorité  pour  éteindre  le  Schifme,  : 

l’ayant  fait  venir  d Ravenne  l’obligea  d’y  Jo.  Dîae. 
renoncer  entre  les  mains  de  l’Archevê- 1.  4.  c.  3». 
que  de  cette  Ville  Impériale  j de  forte 
qu’il  fombioit  que  n’y  ayant  plus  que  lui  , '*'* 
qui  pût  maintenir  cectedivi non  comme  V 

chef  des  Schifmatiques,  tout  fùrappaifé. . ; ^ 

Maison  fut  bien  trompé  j carcçtambi- 
lieux  & ce  fourbe , qui  n’avoit  Elit  que 
di/Iîmuler  pour  un  temps  , & qui  ne  Ibid.  ’ 
pouvoit  fe  jéfoudre  d fe  défaire  de  la  Gregor# 
qualité  dechef  départi , trouva  moyen  La.Ep.ji* 
de  lùrp rendre  par  les  amis  qu’il  avoit  à la 
tU.r}  . ')  Couj:  : ; • 
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Cour  la  Religion  de  l’Empereur  Mauri- 
ce ; de  force  qu’on  obtint  de  luy  des 
Lettres  Patentes , par  lefquellcs  il  défea- 
doit  d’inquiéter  ceux  qui  tenoient  enco- 
re pour  les  trois  Chapitres  en  Occident. 

Sur  cela  Sévère  fo  rend  encore  une  fo^ 
coude  fois  Apoftat , & fait  même  tout 
ce  qu’il  peut  j mais  inutilement,  pour 
regagner  les  Evêques  de  Ion  Patriarcat , 
& fur  touteeluy  deTriefte,  quis’éroient 
réiinis  à l’Eglife  , & qui  étant  foûtenus 
de  l’Exarque,  àl’inftante  priere  de  Saint 
Grégoire , demeurèrent  toujours  fer- 
mes dans  leur  devoir.  Enfin  ce  malheu- 
reux Sévère  s’éran&«||Commodé  fous 
main  avec  les  LonfSmis , pour  avoir 
encore  plus  de  liberté',  quitta  Grade 
ou  il  avoit  tranfporté  fon  Siège , & le 
remit  dans  Aquilêc  > où  là  mort  qui  fur- 
vinc  peu  de  temps  après , donna  lieu  à un 
nouveau  Schifme  entre  deu  x Eglifès. 

Car  Agilulphe  Roy  des  Lombards  > 
qui  vouloit  retenir  le  Patriarcat,  dans 
cette  Ville  qui  droit  de  fon  obèïlïauce , y 
fit  élire  Jean , quoy  que  Schifmatique 
comme  Sévère,  & le  Papeaidé  de  l’Exar- 
que mitàGradeCandidien,  pourl’op- 
pofor  à Jean  $ de  forte  qu’il  y eut  en  me- 
me temps  deux  Patriarches  d’une  même 
Eglife , l’un  Catholique  & vray  Pafteur 
feaut  à Grade  , & l’autre  ufurpateur  in- 
trus & Schifmatique  à Aquilé&"Le 
Schifme  néanmoins  n’y  fit  pas  grand 

mal» 


« . t 


mal , parce  que  prelque  tous  les  Peuples 
«le  riftrie  étant  Catholiques,  il  n’y  avoit 
^ue  ce  feux  Patriarche  avec  peu  d’Eve-, 
ques  fans  fuite , qui  tinflènt  encore  pour 
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avoit  renoncé  au  Schifme  en  condam- 
nant les  trois  Chapitres  , on  réünit  à . 
-Aquilée  ces  deux  Patriarcats  en  un  feul , 1 u ^ 
qui  fut  enfin  long-temps  après  tranfpor-  - ‘ 

té  encore  à Vemfc.  Voilà  ce  que  ht  S. 

Grégoire  pouf  éteindre  ce  Schifme  qu’il 
affoiblit  fi  fort , par  la  réduction  de  pres- 
que tous  les  Evêques  d’Affrique,' de 
rijflkrie , de  l’Illyrie  & de  la  Dalmatie , ç ± * 
qu’aprés  fa  mort  il  ne  fit  plus  que  lan- 
guir fè  trouvant  feus  force  & fans  fuite  > . - 

& comme  relégué  dans  Aquilée.  * 

• . En  même  temps  que  ce  Saint  Pontife 
agiffoit  avec  tant  de  zele , pour  réunira; 

! ’Egl ife  Romaine  ceux  d’entre  les  Evê^ 
cjues  d’Occident  qui  ne  vouloient  pas 
approuver  avec  elle  le  cinquième  Con- 
cile  Oecuménique  : il  fut  obligé  de  com- 
battre un  ennemi  beaucoup  plus  dange- 
reux dans  le  Schifme  des  Donatiftes,  qui 
apres  avoir  été  fouvent  foudroyez  par- 
ies Conciles , & châtiez  par  les  Edits  des 
£/npereurs , fens  pouvoir  être  çntiere- 
ment  détruits,  commençoient  à repren-  j 
dre  en  ce  temps-là  de  nouvelles  forces 
e«  ^Afrique. 
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Hifloirc  du  Pontificat 
Ce  Schilme  au  commencement  da 
Régne  du  grand  Conftantin  s’éroit  for- 
mé léqlemenc  dans  Carthage, par  de  cer- 
tains Prêtres , qui  pour  ne  pas  être  con- 
traints par  leur  légitimé  Evêque  Ceci- 
lien  de  rendre  le  T refor  de  cette  Eglifè 
qu’ils  avoient  reçu  en  dépôt  durant  la 
perfecution , l’acculèrent  de  plusieurs 
faux  crimes , & en  fuite  érigerent  autel 
contre  autel  en  luy  oppolâne  deux  in- 
trus , Majorien , & puis  Douât , dont  ils 
prirent  le  nom,  & qu’ils  élurent  en  la 
place.  Ils  fe  féparerent  en  fuite  de  l’Egli- 
lè  Univerfelle  , lors  qu’ils  le  virent  corn* 
damnez  premièrement  à Rome  par  le 
Pape  Melchiade,  & puis  par  le  Concile 
Plenier  d’Arles  tenu  fous  le  PapfSaint 
$ilvcftre , qui  y préfida  par  lès  Légats  , 
& enfin  par  le  grand  Conftantin , auquel 
ils  en  avoient  appelle,  & qui , après  avoir 
protefté  que  ce  n’étoit  pas  à luy  déjuger 
d’une  Caufe  Ecdefiaftique , ne  laiflà  pas, 
voyant  leur  malice  obftinc'e  > de  les  trai- 
ter encore  plus  rudement  en  les  con- 
damnant à l’exil. 

Il  leur  remit  néanmoins  ccttepeine , 
croyant  que  là  douceur  & la  clemeace 
auroit  plus  de  force  pour  les  ramener , 
que  la  rigueur  delà juftice  j mais  ils  en 
devinrent  beaucoup  plus  méchans.  Car 
ayant  joint  au  Ichifme  l’héréfie , qui  en 
eft  la  fuite  ordinaire , & profitant  de  ces 
horribles  troubles  que  les  Ariens  cxcite- 

xent 
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•eut  fous  les  fuccelleurs  de  Conftanrin , 
ls  fïtem  de  furieux  ravages  dans  T Afri- 
que 9 où  ils  fe  rendirent  fi  forts , qu’on  "*  > 

ut  enfin  contraint  de  fouffrir  que  dans 
a plupart  des  Villes  il  y eût  deux  Evê- 
ques ï l’an  pour  les  Catholiques , l’autre 
3our  les’Donatiftes.  Cela  aura  prés  de 
:ent  ansjnlqu’àcettecék'bre  Conférence  c0ijat.\ 
qui  fè  fit  à Carthage  entre  les  Evêques  cafth.* 
des  deux  partis  * en  prelènce  du  Trioun  a\i 
Marcellin  que  l’Empereur  Honôrius  y T 
avoit  envoyé  pour  y aflîfter  de  là  part. 

Car  ce  Prince  en  ayant  appris  le  fuc- 
cés , à la  honte  des  Donatiftes , qui  n’a-  * • >. 
voient  pû  réfifter  à la  force  de  la  fagefle  f 

& de  1 ’clprit  qui  y parla  principalement 
par  la  bouche  de  Saint  Auguftin  le  grand  Poffid,  in 
fléau  de  ces  Schifmatiques  , fit  contre  vit.  Aug* 
eux  de  foudroyans  Edits  , par  lefqucls , 
outre  les  peines  corporelles  dont  il  vou- 
loit  qu’on  les  punît  s’ils  demeutoient  lu' 
obftineZ  dans  leur  fchifme  , il  leur  dé-  Hæretl 
fendoit  toutes  fortes  d’Aflémblées , & 
leur  ôtoit  toutes  leurs  Eglilès , qu’il  or- 
donnoit  que  l’onrendît  auxCatholiques. 

Gela  fit  d’abord  un  fort  grand  effet. 

Car  la  plûparcde  ces  Schifmatiques , ou  °r°f*  1*  7* 
defàbufcz  par  le  fuccés  de  cette€onfè-*,*2,/^£* 
rence,  dont  S.  Augüllin  prenoit  grand  *'ur^  ett* 
. foin  de  faire  lire  les  Aâ:cs  dans  toutes  les 
Villes,  bu  intimidez  par  la  ngueur  de  Ep.  so.ad 
ces  Edits  qu’on  executoit  aucommen-'Bonifac. 
cernent  allez  bien , le  réconcilièrent  à'Polfid.  ia 

l’Egli-vit.Aug. 
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l’Eglifc;  de  forte  qu’on  croyoit  quecc 
malheureux  Schifme  s’alloit  entiérc- 
< ment  e'teindre.  Mais  on  fè  lâcha  bien- 
tôt, félon  le  genie  de  cet  Empereur, 
Prince  extrêmement  foible.  Et  comme, 
peu  de  temps  apres  il  eut  de  facheufès 
affaires  fur  les  bras , tout  l’Empire  étant 
’ expofé  à la  fureur  des  Barbares  qui  le  de- 

T 2 7 * foloicnt,&  qu’aprés  fa  mort  les  Vandales 
• Ariens, fe  rendirentMaltres  de  l’Afrique, 
JesDonatiftes  qui  tenoicntmnpeu  de  leur 
liérefie  reprirent  cœur  >.  & fe  remirent 
peu  à peu  en  poffelTion  de  leurs  Eglifès } 

« & ils  s’y  maintinrent  jufques  à ce  que  Ju- 

; 3 ; * ftinien  ayant  reconquis  l’Afrique  fur  les 
Juftin.  Vandales , cet  Empereur  qui  e toit  alors 
fort  zélé  pour  la  Foy  Catholique  entre- 
ra *ad  Pr*c  d’exterminer  les  Donatiftes  , en  fai- 
hunc  ann.  ^nt  concre  eux  de  nouveaux  Edits  fort  . 
n.  . fèmblables  à ceux  d’Honorius. 

Cela  pourtant  ne  dura  gueres.  - Car  ce 
*•"  Prince  préfomptuèux , qui  s’étoit  mis  en 
tête  qu’il  devoit  agir  en  Pape , lie  penfoit 
plus  a rendre  la  paix  à l’Eglifè  qu’il  trou- 
bloit  luv-même  plus  que" ne  fàifoientlcs 
Donatiftes.  D’ailleurs  Juftin,  Tibere , & 
Maurice , qui avoient  fuccedé  à fon Em- 
»v  ' pire  mais  non  pas  à fon  autorité,  n’ayant 
• ‘J  ‘ pu  faire  réüilir  fès  premiers  defleins , ces 
Schifmatiques  eurent  le  moyen  de  fè  ré-  ' 
; tablir  une  troifîéme  fois  dans  l’Afrique, 

« de  forte  que  fousie  Pontificat  de  Saint 
..  Grégoire  ils  fè  trouvoient  encore  en 
\ ‘ , : ‘ très- 
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très-grand  nombre  &^fort  puilTans. 

Car  premic'rement  ils  avoient  plufieurs 
Eglifes,  lefquclles  e'toienr  gouvernées 
parleurs  Evêques  qui  prerendoienr  avoir 
le  même  droit, que  les  Evêques  Catholi- 
ques. Et  comme , félon  l’ancienne  Cou- 
tume , - quand  la  dignité  de  Primat  droit  ' 
vacante  dans  une  Province , celuy  des 
Evêques , qui  étoit  le  premier  dans  le 
rang.de  l’ordination,  devoit  occuper  cet- 
te place  : les  Donatiftes  vouloient qu’un 
d,es  leurs  fuî  Primat  de  Numidie , où  il 
préce'doit  les  autres  Evêques  dans  l’or- 
dre de  l’ Antiquitéjce  qui  cur  entièrement  ’ ^ 

ruiné  la  Religion  dans  cette  Province  , 
que  l’on  eut  rendue  toute  Donatilfc. 

E>c  plus  les  mœurs  des  Catholiques 
c'roient  en  ce  temps-là  furieulèmcnt  cor- 
rompues en  Afrique,  & fur  tout  des 
Evêques , qui  n’avoient  plus  rien  de  la  Ecfç  ^ 


•q 


force , de  la  vertu  , & du  zcle  de  leurs 


, pusDomi- 


Erc'déccfleurs.  Car  bien  loin  de  veiller  à nicom  are 
la  confèrvation  de  leur  Troupeau , ilsgem,ium 
aidoient  eux-mêmes  à faire  entrer  les  jani  noêle 
Loups  dans  la  bergerie  j ce  quidounoit  latenter, 
graud  avantage  à rHércfîe , pour  s’éta-  'in 
t>lir  , & pour  te  rendre  plus  puiflànte  que  aP^a  ln- 
jamais  daus  ces  belles  Provinces  autre-  ^ 
fois  li  Catholiques.  • ‘ L.2.E.33. 

En  effet  il  y en  avoit  qui , pour  de  l’ar^indJ  xq. 
gent , donnoient  aux  Donatiftes  le  Gou- 
vernement des  Eglifes  de  leurs  Dioccfes.  > 

Il  s’eu  trouvoic*  même  , qui  par  une 

; ■ ' C *exe-  * ^ < 
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exécrable  avarice  vendoient  Jefus  Chrifl:,  * 
en  fbuffrant  qu’il  y eue  avec  eux  dans 
leur  Ville  un  autre  Evêque  Donatifte* 
qui , par  un  abominable  trafic , achetoit 
d’eux  à prix  d’argent  la  moitié  de  cet 
Evêché.  Et  comme  les  Schifm^tiques  , , 
entre  autres  erreurs  qu’ils  avoient  ajou- 
tées à leur  Schifme  , croyoient  que  le 
Baptême  conféré  par  des  gens  qui  n’é- 
toient  point  de  leur  Se&e  étoit  nul%:  il 
y avoit  de  ces  lâches  Evêques  Catholi- 
ques qui  leur  permettaient*,  pour  de 
l’argent , de  rebaptilèr  à leùr  mode  tous 
ceux  qu’ils  pourroient  pervertir;  cequi 
affoibliffoit  d’autant  le  ^artv  Catholi- 
que , qu’il  augmentoit  tous  les  jours  & 
fortifioit  celuy  des  Donatilbes. 

Saint  Grégoire  entreprit  d’abord  de 
remédier  à tous  ces  defordres,  & mit 
pour  cet  effet  de  fon  côté  > par  une  fine 
& (âge Politique,  les  deux  puifïànces  , 
l’une  temporelle,  & l’autre  fpiritueUé, 
qui  gouvemoieut  toute  l’Afrique.  C’é- 
toient  l’Evêque  de  Carthage  Domini- 
que > auquel  toutes  les  Eglilcs  d’Afrique 
étoient  foCimifcs,  comme  étant  Primat 
né  de  toute  1* Afrique  , non  point  par 
l’ordre  de  l'antiquité  , comme  dans  les 
autres  Provinces  ,«nais  par  la  dignité  de 
fpnEglifè;  & Gaudentius  Exarque  ou 
Gouverneur  Général  des  fept  Provinces 
d’Afrique , qui  avoit  remporté  de  belles 
Yi&oires  fur  les  Barbares , & à qui  l’E- 

« j Z ■ gWç. 
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glilè  Romaine  étoit  obligée  du  grand 
loin  qu.’il  avoir  eu  de  conferver  pendant 
les  guerres  , & de  faire  valoir  les  terres  * . 

qui  étoient  de  Ton  patrimoine  dans  ces 
Provinces. 

Il  s’acquit  l’un  & l’autre  en  leur  écri- 
vant des  lettres  très-obligeantes , dans 
lelquelles  il  témoigne  qu’il  fe  tient  infi- 
niment obligé  à l’Exarque  pourries  - 
bien-faits  que  luy  & fon  PrédéceiïeurG  j . 
en  ont  reçus , & il  protefte  à l’Arclicvê-  Epj3p  ’iq! 
que  Dominique  qu’il  n’a  garde  de  tou- die.  10. 
cher  aux  prérogatives , & aux  privilèges  I.  Diac.l. 
de  fon  Eglife  , & qu’il  veut  garder  à cîia-4  c.  1. 
cunce  qui  luy  appartient,  comme  il  eft  Grac*  2S* 
aulfi  rélolu  de  conferver  (es  droits,  &<l*2*c*8* 
d’honorer  particulièrement  les  Evê-  t - 
ques  fes  freres  en  tout  ce  qui  ne  pour- 
ra porter  aucun  préjudice  à perfonne. 

Ayant  ainfi  gagné  ces  deux  puiflanccs, 
il  écrivit  fi  fortement  à l’Exarque,  & 
à tous  les  Evêques  Catholiques  de  Nu*Grego.l.r. 
midie.'  que  ceux-ci  appuyez  del’auto-Ep-  72«  A 
rité  de  ce  Gouverneur  , & de  l'Evêque? S» 
de  Carthage,  rejetterait  l’Evêque  Do- 
natifte  qui  prétendoit  être  Primat  par 
le  droitd’ancienneté,&éleverentàcet- 
te  dignité  l’Evêque  Columbus  bon-Ca- 
tholique.  ~ / .v:  . 

Ce  fut  à ce  nouveau  Primat  qu’il  en- 
voya Hilaire  Cartulaire , ou  garde  des^reg.  1.1. 
Archives  de  l’Eglife  Romaine  , qui  réfi-tp  33.  in- 
doit de  là  part  àCarthage  auprès  de  l’ Ar-  dift.  1 o * 
—•■■•A-  C z che~ 
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Æquum  chevêquc  Dominique.  Il  fe  chargea  de 
enimeftut  fes  lettres  , par  lelquelles  il  ofdonnoit  à 
qui  Jefum  ce  pre']at  de  tenir  un  Concile  dcsEvêques 
Chriftum  Je  iNÎumiciic  , pourXaire  le  procès  à Ma- 
^"u'  ximien  Evêque  de  Pudenriane,  accufe 
ftrura  He-  Par  f*es  propres  Ecclelïaftiqu^s  de  s’etre 
rerico  ac*  laide  corrompre  par  argent,  pour  rtiet- 
ceptâ  ps-tredans  {a  Ville  un  Evcquc  des  Donati-  . 
cuniâ  ve-ftes.  H veut  qu’on  le  depofe  s’il  eltcon-  • 
nurtdedit,  vaincu  de  ce  crime  , étant,  dit-il , bien 
e)Jî5  jufte  que  celuy  qui  a vendu  à prixd’ar- 
ft?corDno‘-  gent  lefus  Chf.fi;  à un  Hérétique , n’ait 
ris  & fan-  P^us  Reformais  le  pouvoir  de  difpenfer 
guinisf  par  le  Ndmiftere  Epi  (copal  les  fàcrez  Nly- 
tra&andis  fteres  de  fon  corps  &defonfang.  , « 
myfterni  J]  voulut  aufil  que  cet  OÆcier,  fon  Dc'- 
iubn^o-  Icgue' , agit  de  la  même  maniéré  contre 
veatur.  Argentius  Evêque  de  Lamigc  enNumi- 
Gre^or.  I.  qui  donnoit  pour  de  l’argent  aux 
ï.Ep.  8z.  Donatirtes  les  Bénéfices,  & les  Eglifes 
v , . de  fon  Diocefc  & fur  tout  qu’on  punît  x 

xes  datâ  r%oureufonaenc  les  Làiques,  & même 
per  renali^  Ecclefiaftiques.  qui  vendoient  à ces 
tacein  Ji-  Schématiques  la  permifiîon  de  rebapti- . 
ccntiâ , for  ceux  fur  lefquels  ils  avoient ^quelque 
poftCarho  pouvoir, quoy  qu’ils  euflent  reçu  le  faine 
licunt  ba-  Baptême  dans  l’Eglife  Catholique.  Mais 

DMiâtiftis011  v0*c  a^CZ  Par^cs  P^utes  clu  ^ 

» 1 » tres*’ 

îtcxumba-  , 

baptifaii.  I.-2.E.3  3»  indift  10.  Catliol ici  homines» 

& iUdigioiiquosdeterius  cil , filios  mancipiaque 
vel  alios  quos  in  poteftate  habent  in  Donaciftariun' 
Hacrefi  baptilari  conlèntiunt,  . ;v.v-v/- 

X,  j.Ep.  ind.  f+.  • , 
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tfés-fouvent  de  ces  horribles  Ikcrileges, 
qui  fe  commettaient  impunément  dans  , . ' 
l.’Eglilè  Africaine  , que  fes  (oins  n’eureut 
paï  en  cela  le  f'uccés  qu’il  ènattendoit» 

6c  que  par  la  continuation  de  ces  effroya- 
bles defbrdres  le  Schilme  6c  l’Héréfïe 
faifoient  tous  les  jours  de  tre's-gran ds  Donatlfta 
progrès  ^daus  l’Afrique.  C’eft  pour-  rum  Har- 
quoy  il  ne  faut  pas  que  l’on  s’e'tonnc~fi  refun  , pto 
lajuftice  divine,  irritée  par  les  crimes  peccatis 
énormes  des  Catholiques , & des1  Doua-  no^r‘s. 
tiftes,  qui  dechiroicnr  , & deshono- 
épient  fon  Eglife  depuis  fi  long-temps  L , g ' 
que  la  mifericorde  de  Dieu  les  avertif- 
loit  & les  attendoit  inutilement  à peni- 
tence , abandonna  cent  ans  apres  les  uns  ' 

6c  les  autres  à la  fureur  dcsSarafins  ,qui 
ont  tellement  defolé  ces  belles  Provim-  ' ç,. 

ces  , où  la  Religion  Chrétienne  avoit  e'té 
très-  flo  ridante  dans  les  premiers  fiécles 
de  i’Eglifej  qu’il  n’y  eu  rellcplus  enco- 
re maintenant  aucun  veftige. 

Cependant  Saint  Grégoire,  qui  n’a- 
voit  pû  réduire  entièrement  cemifcra- 
rable  rel)e  de  Donatiffcs , qui  commcn- 
çoient  à le  rétablir  en  Afrique  , eut  bien 
dequoy  fe  confoler , en  meme  temps  , de 
cette  aifgrace,par  l’heureulc réduction 
de  ce  qui  reftoit  encore  d’Ariens  dans  les 
Provinces  de  PEurope.  L’Arianiline  qui 
s’étoit  répandu  'de  l’Orient  dans  l’Occi- 
dent, & l^voit  prefquc  tout  infc&é  de 
ion  venin,  6c  defolé  par  ces  furicufès 
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- inondations  de  peuples  Septentrionaux, 
qui  s’en  étant  rendus  les  Maîtres  l’a- 
voient  partage  endiverfes  Monarchies  , 
ne  dominoit  plus  au  temps  de  Saint  Gré- 
goire qu’en  Efpagnc,  & en  Italie, (ous  les 
régnés  des  Gots  & des  Lombards.  ' Ce 
fut  depuis  que  Juftinien  en  eut  delivre 
'533*  l’Afrique  par  la  deftrudtion  de  l’Empi- 
re des  Vandales  , & que  le  grand  Clovis 
5°7-  eut  charte  les  Vifigots  de  la  France,  apres 
avoir  tué  leur  Roy  Alaric  en  bataille. 
Pour  l’Efpagne , ce  Saint  Pontife  ne  fut 
pas  plutôt  établi  fur  le  Trône  de  Saint 
Pierre , qu’il  eut  le  plaifîr  d’apprendre  - 
J’heureuïê  nouvelle  de  la  réduction  de 
ce  Royaume  à l’Empire  de  Jefus  Chrift. 

En  effet  le  Roy  Recarcde , qui  s’étoit 

Grès  Tur  convert*  Par  ^es  ^ntcs  inftru&ions  de 
1.9  io.Bi-  Leandrc  (on  parent  Archevêque  de  Se- 
dar.  * ville  > & par  la  puirtànte  interceffion  du 
Chron.  (àng  de  fou  frère  S.  Ermenigilde  Martyr, 
Marian.l.  avoit  heureufement  difpofê  les  Gots  8c 
S • les  Sueves  fes  Sujets  à une  folide  conver- 

(îonpar  les  exemples  de  (à  piété,  parla 
v douceur  de  fon  Gouvernement , par  fes 
-589*  Vi&oires  remportées  fur  les  Rebelles,  8c 
Ifid.  par  la  rigueur  delà  Juftice,  à punir  ceux 

Chron.  qui , pour  empêcher  le  rétabliflèment 
Luc.Tud.  de  la  Foy  Catholique , avoient  confpiré 
Manan.  contre  lui.  De  forte  que  fe  voyant  en  état 

Concil*  r<^$r  une  “ sjorieufeentrepri- 

Edit.  Par.  , il  convoqua  le  troifîéme  Concile  de 
’ Tolede , ou  après  qu’ou  eut  lu  (à  Pro- 
, ' feiïion 
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feflîon  de  Foy, toute  conforme  au  grand 
Concile  de  Nicée  j on  abolit  entièrement 
l^Auanifme  d’un  commun  cbnfcute- 
ment  du  Clergé , de  la  Noblefle , & des  • -, 
Oificiers  & Magiftrats  des  deux  Na-, 
lions,  qui  le  donnèrent  authentique'*  ? nn 
ment  par  écrit.  ' ' 

SaintLeandrequiainiloità  ce  Conci- <3,^  ^ 
le,  & qui  en  fit  Couverture  par  une  trés^Ep.  4/^ 
belle  Harangue  , ne  manqua  pas  d’en 
donneravisàfongrand  ami  Saine  Gré- 
goire, dé$  qu’il  fçût qu’il  venoit  d’etre 
élevé  au  fouverain  Pontificat  , un  peu  . 

après  que  le  Concile  eût  été  fi  heureufe* 
ment  terminé.  On  ne  peut  exprimer  la 
joye  qu’il  en  conçut,  nonobftant  l’ex-  . : 

iréme  mifere  où  1 ’on  étoit  réduit  à Ro*  : : \ ‘ 

me  en  ce  t cm p-s -la.. Il  fut  tellementohar-t  ; ;•**.'.* 

me  du  beau  portrait  que  S.  Lcandrc  lui  * ; “ 

aveu  fait  de  cecaimahk  Prince , qn’ii  ne  H • 
pût  s’empêcher-  de  lui  écrire  qu’il  lui  dum 
étoit  impoffible  de  n’en  pas  aimer  deperfCPjpTa 
tout  fbn. cœur  l’original  vivant  > quoi  veftramo— 
qu’il  ne  l’eût  jamais  vfi  que  dans  une  fi  xes  exprî- 
exccllcnre  peinture.  Mais  il  le  fùtenco-.  micjs.ama 
re  bien  plus, lors  que  ce  grand  Roi  lui  eût re.  me 
envoyé  une  folemnellc  Ambaflade  avec  r 

des  prelens  magnifiques, pour  lui  rendre  ciu  f€c^is^ 
l’obéiflance  que  tous  les  Princes  Chré- 
tiens doivent  au  Vicaire  de  JefusChrift 
en  terre. 

Cefùtpour  lorsque  Saint  Grégoire,  ' ~ 

qui  fait  toujours  paroître  beaucoup  *' 
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d’efprit  , de  force  ,•  d’éloquence  & de  fâ- 
gc(Te,dans  tous  fes  ouvrages, & pjincipa- 
lement  dans  fes  Epîtres  , felurpaflaj^ii- 
Gre<r#  i _ même,  en  lui  écrivant  cette  admirante 
Ep.  227.  Lettre  , que  le  grand  Archevêque  de 
indift.2,  Reims Hincmare  trouva  libelle,  qu’il 
crut  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  impor*- 
» tant  pour  le  fervice-de  fon  Maître  le  Roy 
Hincm.  ^ Charles  le  Chauve, que  de  la  lui  envoyer, 
u 2*  comme  il  fit  avec  fes  remarques  & fes 
réflexions,  afin  qu’en  la  lifant  (bavent, il 
y apprît  le  véritable  art  de  re'gner  , non 
H*c  me  feulement  en  bon  Prince  , maisauffien 
plerum-  Roy  trcs-Cluêrien. 
queetiam  Éntrecent  belles  chofes  qu’il  y a dans 
contra  me  cette  Epître  , ce  qui  fait  le  plus  à nôtre 
excitant,  propos , & qui  mc,charme  aulli  le  plus  , 
quod  piger  eq.  ce  cndroit  où  il  dit  , avec  fon  hu- 
milité  ordinaire  , que  cet  exemple  du 
torpeo"?  Roy  Recarede  le  confond  , & l’excite  à 
quandoin  mieux  feire , quand  il  conlidere  que  tout 
anima-  Pape  qu’il  eftil  ne  fait  rien  pour  iacom- 
rutn  con-  verlion  des  Peuples  , & croupit  dans  une 
gregatio-  honreufe  piliveté,  lors  que  des  Rois  tra- 
nibus  pto  vaillent  fi  utilement  pour  gagner  à Dieu 
leftis  C^1  une  infinité  d’ames.  Qie pourray-je  donc. 
tria:  Re^cs  ^ire  fouverain  Juge,  ajoùte-t-il,  \i  je  me 
élaborant,  pre fente  devant  fon  Tribunal)  fans  avoir  rien 
Quid  ira-  gagné  , lors  que  votre  Excellence  y paraîtra 
que  ego  in  fuivie  de  cette  multitude  infinie  de  fidèles 
illo  tee  - qu'elle  a convertis , en  les  attirant  à la  vrayei 
mendo  5 car  fes  foins  qui  Içuront'valu  une  cùn- 

J udici ' vc  • tinue^s  Prédication.  Mais  ce  qui  par.  la gra  ? 
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ce  de  Dieu  tue  donne  me  grande  confolation,  . 
c'efl  que  faimede  tout  mon  coeur  en  vous  une  dl"  - 

fi fainte  oeuvre  que  je  ne  trouve  pas  en  tnoy  • H*  ( „ nî  f* 

quand  je  fais  hautement  éclater  la  joye  exccf-  tunc  iuuc 
fîve  que  j'ai  pour  tantdebelies  chofes  quevous  vacuus  vc- 
. faites, je  puis  dire  que  la  charité me  rendpro-  nero  ubi 
pre  ce  quinLe(i  qu'à  vous  par  vôtre  travail. tua  fxceî- 
Si  feonles  Joix  del’Hiftoirc  qui  per* lcmia  Sr« 
mettent  à l’Hiltorien  de  faire  quelque  8CS,P9“  c 
brieve  réflexion  lur  le  temps  prêtent , en  j 
parlant  du  palïc  , je  dis  qu’on  pçur&  qlM)S  nr10. 
qu’on  doit  faire  une jufte  application  de  do  ad  veræ 
ces  belles  paroles  à ce  que  le  Roy  Louis  lulei  gra- 
le  Grand:  lait  aujourd’huv  > pour  lacon-  tiam  per 
verfion  de  lès  Sujets  qui  (ont  encore  dans  ftudiofam 
l’erreur  j je  ne  crois  pas  qu’on  me  puilfe  &c®ntl”u 
accufcr  de  flatterie.  Car  enfin  tour  le  *" 

monde  voie  que  par  la  douceur  a une  traxii  : fed 
part  , en  leur  Iaiflànt  lahberté  que  les  ell  m'ihi 
Princes  Protcflans,  Luthériens  & Calvi-  hocexDei 
mîtes  refulènc  dans  leurs  Etats  aux  Ca-  munereiti 
tholiques  , & de  l’autre  par  la  Jultice,  en  ^agna 
leur  ôtant  ce  qu’ils  ont  ufurpe'  contre  les  con,°lati- 
Edits  , & fur  tout  par  fou  zcle  8c  par  la  . 

dutfité  qui  les  attire  puiflàmment , il  en  mquod 
a plus  réduit  à l’Eglilc  Catholique  en  in  me  non 
peu  de  temps  , que  tous  nos  Prédécef-  habeo.dili 
leurs,  & nous  autres  qui  nous  mêlons  go  in. te. 
aultibien  qu’eux  d’écrire,  & de  prêcher,  Cumque 
n’en  avons  pu  convertir  eu  tout  un  fié-  tu*s 
clc,  par  nos  livres  de  controverle  & par  a“lbus 

C c nnç  ma8na 

5 nos  fcxnjtajio. 

ne  gaudeo,  ea  quæperUbotcm  tua  funt  ,.per  chaiitA- 

tera  mca  fiunt,  ' ' 
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nos  Prédications.  Certes  nous  pouvons 
dire  qu’il  aura  fur  nous  grand  avantage  , 
. au  jour  du  Jugement , quand  il  yparoî- 
tra  fuivr  de  cette  grande  multitude  de 
Calviniftes  qu’il  rameue  tous  les  jours 
par  fà  conduite  douce  & efficace  au 
Royaume  de  Jefus  Chrift.'  Mais  ce  qui 
nous  doit  confoler  c’eft  qucparlajoye 
que  nous  en  avons  , par  les  a&ionsdc 
grâces  que  nous  en  rendons  à Dieu  , & 
par  les  bénédictions  continuelles  que  Tes 
bons  fù  jets  luy  en  donnent  , nous  pou- 
vons tous  participer  au  fuccc's  de  fon  zé- 
lé , comme  faint  Grégoire  dit  qu’il  eût 
partàccluy  du  Roy  Recarede.  ' 

Au  refie  pour  correfpondre  aux  libe» 
ralitez  de  ce  grand  Prince, autant  qu’il  le 
pouvoir, félon  le  peu  de  biens  que  l’Egli- 

fe Romaine  pofîedoit  en  ce  temps-la , il 

lui  fit  de  petits  prefens  qui  marquent  la 
conformité'  de  nos  pratiques  de  dévo- 
tion avec  celles  qui  étoient  en  ufage  dans 
l’ancienne  Eglife.  Car  il  lui  envoya  félon 
fà  coutume  une  de  ces  petites  clefs  d’or  ' 
qu’on  benifloit  fur  le  tombeau  des  Saints 
In  qua li-  Apôtres,  & dans lefcjuelles  on  a voit  mis 
gnum  Do-  un  peu  de  la  limaille  des  Chaînes  de 
minicac  faint  Pierre,  à quoi  il  ajouta,  pour  ren- 
crucis  in  dre  fon  Prefènt  digne  d’un  Roy  Catho- 
cft  &capil  ]jque  ? une  croix  a’or  où  il  avoitfait  en- 

Voannis  Çha,r« une Pf t‘.edc >a vra>e C“IÏ  ’fi,f 
Baptift*,  des  cheveux  de  faint  Jean  Baptilte  , ahn, 

ex  qua  dit-il  , qu’il  pût  recevoir  de  la  Croix  de 

JïSUS 
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Jésus  Christ  ; une  fblide-confblation  femper  fo 
dans  tous  fes  befoins , pari’interceflion ,atium 
du  faim  Preçurfèuri  ftriSalvat* 

Or  parce  qu’on  l'avoir  confuité'poor  r*s  in  * 
fçavojr  iï  l’ou  dévoie  conférer-  le  Baptô- 
une,  comme  on  faifoi  tau  para  vaut  , epeurforis 
plongeant  trois  fois  dans  lesfacrezPontsejushabea 
celui  qui  dévoie  être  baptifé  , ou  s’il  netis. 
falloir  qu’une  feule  immerfïon  j il  rd-  ^rei-  ^ *• 
-pondit  tres-fàgement  , qu’on  peut  être 
fortdiftecens  Jes.uns  des.au très  dans  les 
coutumes  y&rljcs  ufàges  » &iescdrémo- 
nies  que  l’-op  obfèrvc,  pourvu  qn’on  loit 
parfaitement  unis  dans  une  feulé  vraye 
foy.  Mais  parce  que  les  Ariens  bapti- 
foient  en  plongeant  trois  fgis  , pour 
-marquer  par  ce  nombre  la  pluralité  de 
natures  daus  les  rçois  perfonnçs  de  la 
-Trinité  : il  ajouta  qu’il  valoit  mieux  n’u- 
fer  dans  l’ Egide  cfEfpagnë  que  d’une 
feule  immerlion , de  peur  de  donner  lieu  Conc.  To 
de  croire  qulenobïbrvant  la  coutume  de  let.+.Cati. 
ces  here'tiqucs  , on  tenoit  encore  leur  s\ 
créance*  Dionyf. 

On  n’ufà  donc  plus  en  Efpagnequc  ^cc/  HCr* 
-d’une  féulpim mpr fion  , pour- lignifier  Terrull.  !.. 
l’ûnitë  de  nature  dans  la  Trinice  des  debapt.de 
■pérfoiines  , quoy  que  plufieurs  des  An-  Coro.  8c 
tiens  Pcres  ayent  tenu  pour  la  triple  im-  advcifus 
merfîon, voulant  exprimer  la  diftinttion  Praxeam*. 
des  trois  perfbnneSyPereyFils  & fainrEf- 
prit,  contre  les  Sabelliens.  Et  il  y a long-  ^mbr* 1 
temps  <ju’gn  ue  baptife  plus  en  pion-  a.deSacr*. 

C € géant, c.7. 
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géant , mais  en  ondoyant  comme  on  fait 
aujourd’huy  dans  tout  l’Occident.  Ce 
oui  fait  voit  que  pourvu  que  1 eilenciel 
des  Sacremens  demeure 'toûjours  irri- 
muable  on  peut  changer  d’ufageSc  de 
pratique  dansleur  adminiftration,  félon 
q uc  l’Eglife  l’ordonne  ou  le  permet  pour 
de  bonnes  raifons  , Sc  que  1 on  ne  peut 
jamais  condamner  ces  nouvelles  prati- 
ques li  bien  autorifees,fans  une  : inlolente 
témérité  qui  approche  de  l’Héré£c.. 

Cependant  laine  Grégoire  anime  par 
l’exemple  d’un  li  grand  Rov , comme  il 
Je  dit  lui-même, fe  mit  àiecnercher  exa- 
ctement s’il  y avoit  encore  à Rome  quel' 
que  veftige  de  l’Arianilme  qui  y avoit 
dominé  li  long  - temps  fous  les  Rois 
Oftrogots.  Il  ne  s’y  trou  voie  plus  a la 
vérité  aucun  Arien , depuis  que  1 Empe- 
reur Juftinicn  avoit  chaile  Ibs  Gots  de 
l’Italie.  11  crût  pourtant  qu’encore.qup 
le  feu  d’une  fi  détcftable  Héréfie  y fut 
entièrement  éteint  , il  en  refteroit  du 
moins  la  fumée  & l’odeur  , tandis  que 
l’Eglife  de  fainte  Agathe  , que  lès  Gots 
Ariens  avoient  li  long  - temps  profenée 
par  leurs  lacrilégcs,ne  (croit  pas  dftflou- 
yeauconfacrée.  Ainli  pour,  abolir  .dans 
Romejulqu’à  la  mémoire  de  l’Aria.nil1 
-me,  & pour  en  donner  au.  peuple  une 
grande  horreur , il  voulut  faire  lui-me- 
me  avec  un  très -grand  appareil,  &la 
pompe  la  plus  majeftueufe  qu’il  lui  fut 

. . **  / ^ \ 
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{lofTible , la  Cérémonie  de  cette  nouvel-  Greg.dia!* 
cconfecration.  4 J.  3.0.30* 

Pour  cet  effet,  il  alla  lui-même  enJ°,Diac* 
Procetïion  accompagne'  detoutlcCler-  **  z%  c*  3I* 
gédeRomc,  & fuivi  d’une  multitude  32' 
infinie  de  Peuple  dans  cette  Eglifc , qui 
depuis  la  fortie  des  Gots  Ariens,  e'toit 
demcurce  fermée  jufqu’à  lors. 11  y fit  fo- 
lemneliement  porter  les  Reliques  de 
fàint  Sebaften&  delâinte  Agathe,  pour  Placuit  ut 
-s’enfèrvirj  félon  l’Ancienne  Coutume  m fide 
del’Eglife,  à confacrer  l’Autel  en  cette  embolie»  ■ 
.magnifique  fête  , à laquelle  il  plût  à 
Dieu  de  vouloir  concourir  par  des  mer-  beati  sé- 
. veilles  furprenantes , dont  Paint  Gregoi-  baftiani,* 
re  , qui  n’étoit  nullement  vifionaire , & Santtx 
fut  témoin.  Car  il  dit  lui-même  que  tan-  Agarha: 
dis  qu’il  célébroit  Ponrificalemeiit  la  Marty-  ^ 
Mefle , un  de  ces  vilains-  animaux  dans ru™  reÜ- 
•lefquels  les  diables  que  J.  C.chalfoit  du 
cotfs  d'un  portée  demandèrent  per  - b“£t 
«limon  d entrer  , forcit  de  cette  Eghie , 
fans  que  perfonne  le  pût  jamais  voir , Cumque 
quoi  que  ce  grand  monde  qui  remplif-  in  e£  jam 
foitl'Eglife  lentcndît , & lefentîtpaf-  MifTarum 
fer  entre  fes  jambes  pour  chercher  la  poL-  «^nwia 
te  & s’enfuir.  Apres  quoi  le  bruit  étant  fclebra":  , 
.appaifd  , L’011  acheva  de  qélébrer  la  emur&c« 
Meflè.  a Perafta 

Il  ajoute  que  les  deux  nuits  fuivantes  igiturcc- 
0x1  y entendit  lin  grand  fracas , qui  fut  lobratione 
enfin  fuivi  d’un  fi  furieux  éclat  comme 
d’un  grand  coup  de  tonnerre  > qu’il  fem-  *ura  * 

bloit  . - 
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bloitque  tout  dût  s'abîmèr.  Qu’aprés 
cela  on  u’entendic  plus  rieu  ; mais  que 
peu  de  jours  apres  le  Ciel  étant  extrê- 
mement clair  & lèrein,  une  nuée  defceti- 
dic  fur  l’Autel  qu’elle  envelopa , comr 
meaufli toute  l'Eglileéqui  fucenfuite 
remplie  d’une  odeur  infiniment  agréa- 
ble , que  tout  le  monde,  en  s’approchant 
des  portes  toutes  ouvertes,  Yenoicfen- 
tir  , fans  que  pcrfoune  ofac  entrer. 
Qu 'enfin  à quelques  jours  delà,  tou- 
tes les  lampes  drame  teintes.,  après  que 
l’on  eût  célébré  la  Méfié , furent  tout  à 
coup  allumées  par  une  lumière celefie, 
ce  qui  fe  fie  confécutivement.jufiqu’à 
trois  fois  , après  que  les  Officiers  de  cet- 
te Eglife  eurent  pris  grand  foin  de  les 
bien  éteindre,  & qu’en  fortant  on  eut 
bien  fermé  les  portes,  pour  vérifier cc 
Miracle.  Voilà  ce  que  Saint  Grégoire  té- 
moin oculaire  racouce  dans  fes  dialo- 
gués  qu’il  publia  deuxvans  apres  à Ro- 
me , où  il  eft  évident  qu’il  eurpalîe  pour 
un  impudent  impofteur,  s’il  eut  écricce 
qu’il  dit  y avoirété  vù  debout  le  mon- 
de , & que  néanmoins  peffonne  n’eut 
vu.  i . > \ . , . vi 

- i Je  fçay  que  dans  ce  dernier!  Siècle  il  y a 
des  gens  fi  délicats , qu’ils  ne  peuvent 
foufirir  qu’on  attribue  à;>un  nomme 
auili  éclairé  que  Saint  Grégoire  ces  dia- 
logues , où  l’on  trouve  cane  de  miracles 
qui  ne  font  nullement  de  leur  goût  ; & 

pour 
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pour  cela  ils  veulenr  que  ces  livres  foienc 
plûcôc  l’ouvrage , ou  de  Grégoire  1 1.  ou 
de  quelque  Moine  trop  (impie , & trop 
crédule  , qui  a voulu  autorifer  ces  petits 
contes  d’un  aulü  grand  nom  que  celui  . 

- de  Saint  Grégoire.  Mais  ces  gens  là  doi-  2{n£* 
vent  confiderer  qu’outre  que  ce  S.  Pape  ,I%‘  Hoin. 
fàicaflezconnoître  en plufieurs  endroits  37[  ins/ 
de  fes  écrits  que  ces  Dialogues  font  de  vang.  30. 
lui , de  trc's-fàmeüx  Ecrivains  de  fon  lié-  î4.  3 1.  8c 
cle , & de  tous  les  autres  qui  l’ont  fuivi  al» 
jufques  au  nôtre  , ont  tous  reconnu  con*  . . ' 

llamment  qu’il  en  étoit  l’Auteur , iàns 

3 u 'aucun  d’eux  fe  (bit jamais  avilé  d’en  Cæfar  " 
ourer.  . _ aug. 

Et  pour  ce  qui  regarde  ces  Miracles  Ildeph. 
qui  leur  femblent  avoir  un  certain  air  de  Telet.  8c 
fable,  dont  ils  ne  peuvent  s’accommo-  *hj* 

- der , ils  doivent  prendre  garde  qu’il  y en 
a de  deux  fortes  j les  uns  qu’il  nous  ra- 
conte iùr  la  Foi  de  ceux  qui  lui  en  ont 
fourni  les  mémoires  qu’il  ne  garantit 

Î joint  du  tout , nous  laiflànt  en  pleine 
iberté  d’en  croire  ce  qu’il  nous  plaira  i 
‘les  autres,  qui  font  en  très-petit  nom- 
bre , qu’il  dit  avoir  vu  lui-même , ou 
qu’il  tient  de  peifonnes  trés-dignes  de 
foi  qui  en  ont  été  les  témoins  oculaires  : 

& pour  ceux-cij’avouë  franchement  que 
je  ne  me  fèns  pas  allez  de  force  , ou  plu- 
tôt allez  de  dureté  dans  l’efprit,  pour  di- 
re hardiment  que  je  n’en  crois  rien , .eu 
accu  faut  ainfi  > ou  d’impofture , ou  de  . 

foibklTc  > ' 


6 4 Uiftoirc  du  Pontificat 

foibleflc  , des  hommes  li  làges  & Ci  ver- 
tueux. 

Quoi  qu’il  eu  (oit,  il  eft  certain  que 
S.  Grégoire  prit  grand  (pin  d'abolir  dans 
Rome, où  1’Ariauifme  s’ccoit  établi  (ous  ' 
les  Oftrogots , tous  les  monumeus  & 
toutes  les  marques  de  cette  Hêrche , & 
tout  ce  qui  pouvoir encorecn  renouvel- 
ler  la  mémoire.  ,-Et  ce  qui  acheva  de  le 
combler  de  joye  à ce  lujet , fut  qu’il  la 
vit  en  même  temps  exterminée  de  toute 
î’Iralic  par  la  converhon  de  la  Nation 
des  Lombards. 

II  y a voit  environ  vingt- quatre  ans  que 
ces  Barbares  , qui  étant  Lortis  du  fond 
du  Septentrion  fous  leur  Roi  Alboïn 
grand  homme  de  Querre , avoient  con- 
quis la  Pannonie  fur  les  Romains,  s’é- 
tqient  jettez  dans  l'Italie  , où  Nar(ès 
Lieutenant  de  l’Empereur  Juftin  le  jeu- 
ne , les  avoir  appeliez  pour  fe  venger 
d'un  cruel  affront  que  l’Imperatrice So- 
phie, (oûtenuë  de  (on  mari,  lui  avoir 
fait.  Comme  l’Italie  eroic  alors  prcfquc 
fans  force,  & de  plus  t rallie  par  fon  Gou- 
verneur , ces  Lombards  apres  s'êtrc  éta- 
blis d’abord  dans  cetre  partie  qui  en  por- 
te encore  aujourd’hui  le  nom  , (è  rendi-. 
rent  bien-ton  Maîtres  de  toute  lerefte, 
à la  réfèrve  de  trés-peu  de  Places  qui  te- 
îioieut  encore  pour  les  Empereurs  , & 
tirent  en  même  temps  la  Guerre  à la  Re- 
ligion eu  faveur  de  rAxiauifme , qu’ils 
' ; ayoienr 
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avoieuc  apris  des  Gots  ; & duquel  ils  fai- 
foient  profelfion  , en  y mêlant  pourtant 
beaucoup  de  leurs  anciennes  fuperfti- 
tions  Payennes.  , 

. Celui  qui  les  commandoit  alors  e'toit  Paul. 
Autharis , que  les  Seigneurs  Lombards  Diac.  1.  3. 
apres  un  interrègne  de  dix  ansavoient  c-  s.&  36. 
élevé  fur  le  trône:  Prince  que  Tes  gran-  Aim.  1.3* 
des  qualitez  , Tes  Victoires  & les  Con-  c‘  3<i~ 
quêtes  rendirent  très- recommandable 
.&  tre's-puilfant  , mais  qui  fut  toujours 
Arien  déterminé.  De  forte  que  voyant 
que  plufîcurs  de  fes  Lombards  fe  con-  Greg,  1.  x. 
vercifibient  par  les  foins  des  Evêques  d’I-  Ep.  1 > 
talie:  il  fit  un  Edit  par  lequel  il  défendit 
de  baptifer  les  en  fan  s des  Lombards  fé- 
lon la  forme  de  l’Eglife  Catholique  , or- 
donnant qu’on  ne  fê  fer  vît  que  de  celles 
des  Ariens,  pour  retenir  amfî  les  Lom- 
bards, par  cette  efpece  d’engagement, 
dans  l’hcréfie  de  leurs  Ancêtres.  Dieu 
renverfà  bien- tôt  tous  fês  defïeins.  Il  59°. 
mourut  fans  enfans  la  même  année , & paul. 

•les  Seigneurs  Lombards  ne  voulurent  Diac.  l.j. 
point  . d’autre  Roi  que  celui  qu’il  plairoit  c-  3 3. 
à la  Reine  Theodelinde,  de  laquelle  ils 
-éroient  infiniment  latisfaits  , de  choifir 
pour  mari. 

Cette  admirable  Reine  fille  de  Gari- 
baud  Roi  de  Bavière,  qu,’Autharisavoit 
épouféc  , étant  allé  lui-même  travefti  , v. 

;en  Bavière  , pour  voir  fi  elle  avoir  auranu 
.<le  bea.mé,&  de  perfe&ion  que  la  renom-  ' 

-, . - L J méc  • -r- . 

% / V , * 
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mée  le  publioit  par  tour,étoit  trés-zelée 
Catholique  j & Saint  Grégoire  nouvelle- 
ment élu  Pape  qui  connoilloir  parfaite- 
ment fon  rare  mérité , & qui  avoir  gran- 
de correfpondance  avec  elle  par  Lettres , 
ne  douta  point  qu’elle  n’appuyât  de  fon 
autorité  tout  ce  qu’il  feroit  pour  le  bien 

Greg.  1.  x.dela  Religion.  Sur  cette  afl'eurance,  il 
Ep.17. 

ne  manqua  pas  d’écrire  à tous  les  Èvc- 
Jo.  Diac^  qUCS  ^Italie,  ]es  exhortant  à s’applb- 
•'  * 5°*  quer  fortement  à la  couverfïon  desLom- 
bards  dans  leurs  Diocelès  , & à réconci- 
lier à P Eglife,  tousceux,  quifoivant 
» * l’Edit  du  feu  Roi  avoientreçûà  la  der- 

nière folennité  de  Pâques  le  Baptême  à 
l’ Arienne. 

Mais  cette  incomparable  Bavaroifc 
n’en  demeura  pas  là.  Car  ayant  mis  for 
le  trône  Agilulphe  Duc  de  Turin  en  le 
choififlaut  pour  mari,  elle  fçût  fe  fer— 
vir  , avec  tant  de  fagefle , du  pouvoir 
qu’elle  s’étoit  acquis"  fur  lui  par  un  fî 
grand  bienfait  j qu’aprés  l’avoir  parfai- 
tement inftruit , elle  lui  perfoadanoa 
591-  feulement  d’embrafTer  la  Foi  Cathoii- 
Paul.  <ïue,  î mais  aufTi  d’en  Etire  publiquement 

Diacil.  4.  profeflton  , malgré  les  maximes  de  cec- 
c 6.  te  malheureufè  Politique  qui  avoit  cinq 
ou  fix  ans  auparavant , empêché  le  Roi 
Lcuvigilde,  par  une  lâche  crainte  qu’il 
eut  des  Vifigots  Ariens  fes  fujets , de  foi- 
* vre  tout  ouvertement  la  vérité  qu’il  avoir 
clairement  connue.  Qnne  peut  expr*- 
' mer 
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mer  la  joye  qu’eut  faim  Grégoire  de  cet- 
te importante  converfion , laquelle  bien- 
tôt après  fut  accompagnée  de  celle  de 
toute  la  Nation  des  Lombards.  Ils  fui- 
virent  Cuis  peine  l’exemple  du  Roi , & 
les  bous  avis  de  la  Reine  Theodolindc , 
par  les  foins  qu’en  prit  le  Saint  Pape  qui 
• ramena  facilement  à l’unité  de  l’Eelife 
cette  Princeflè,  qui  par  les  faillies  inltru- 
étions  qu’elle  avoir  reçues  de  quelques 
Çvêques  de  ces  quartiers-là,  croioit  que  Grcg.  1.  3. 
le  Saint  Concile  de  Calcédoine  étoit  af-  Ep.z. 
foibli  par  la  «condamnation  des  trois 
Chapitres. 

Il  la  defabufa  bientôt  par  les  belles 
Lettres  qu’il  lui  écrivit  fur  ce  fujec , dans 
lefcjuellcs  il  l’afléurc  que  l’Eglife  Ro-  L a.Ep. 

_ manie  a toujours  eu  pour  leSaint  Conci-  4.  l.  u/ 
le  de  Calcédoine  la  même  vénération  Ep.  7, 
qu’on  doit  avoir  pour  l’Evangile,  & que 
le  cinquième  Synode  , qui  condamne  les 
trois  Chapitres  , n’a  rien  qui  ne  foie 
trés-couforme  à ce  Concile  , & à l’Epi- 
tre  du  grand  S.  Leon  contre  l’héréfie 
- d’Eutichcs.  Elle  reçût  les  inftruétions 
du  Saint  avec  une  entière  foûmiflion  d’ef- 
prir.  Et . comme  quelque  temps  après  , ♦ 

Dieu  , en  récompenlè  de  fa  vertu , lui  eut 
donné  le  petit  Prince  Adaloalde,  qui  foc- 
céda  depuis  au  Roi  fon  Pere,  elle  eut 
grand  foin  de  l’élever  dans  la  Religion 
Catholique,  pour  rendre  à Dieu  ce 
qu’elle  eu  avoit  reçu  en  la  perfonne  de  „ 

■ fon 
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fbnFils.  C’eft  de  quoi  il  la  félicite,  en 
lui  envoyant  pour  cc  Prince  une  Croix 
d’or,  oirïl  y avoit  du  bois  de  ht  vraie 
Croix  -y  8c  il  y ajouta  une  partie  de  l’E- 
vangile, enfermée  dans  une  Boéte  fore 
Tianfmit-  magnifique.  II  appelle  ces  prefcn^dc  dé- 
tere  Phi  yotion  des  Philaùeres , c’elf  à dire. des 
laderia  préfèrvatifs  contre  ce  qui  Nious  peut 
curavj’  nuire.  Car  comme  les  Payetis  fe  fèr- 
mus,  ideft  vojcnt  de  ccrtailis  Caradcres  de  Magie 

cum  liTuo  appelles  PhiU&ra  , qu'ils  pottoienjf 
* fanclx  fur  eux  contre  les  charmes  83  les  maleh- 
crucisDo- ces , dont  ils  pre'cendoient  paulàfega- 
mini,  5c  rantir , ce  que  les  Conciles  ont  défendu  : 
ledionem  les  Chrétiens  pour  redifier  cet  ufàge 
fandi  portoient  fur  eux,  ou  de  Saintes  Reli- 


ques , ou  l’Evangile  , c’eft  à dire  le  com- 
ficâ  în^1"  menccment  cc^  de  Saint  Jean.  Car 
clufam.  nous  aprenons  deSaintChrilbftome  que 
J.iz.Ep.7  les  femmes  & fts  Enfans  avoient  toû- 
Laodoc.  jours  l’Evangile  attaché  àleur<coû  avec 
un  ruban  , ce  qu’on  ne  peut  entendre  de 
tour  le  Livre  du  Saint  Evangile  , qui  eut 
été  fans  doute  une  charge  un  peu  trop 
pelante,  3c  trop  incommode  pour  eux. 

Ainii  l’Arianifme  fut  entièrement  ex- 
terminé de  l’Italie  où  il  avoit  domiuéfi 
long-temps  fous  le  régue  dçs  Oftrogots 
hom.  73.  8c  des  Lombards.  On  remit  les  Evêques 
in  Math.  Orthodoxes  eu  honneur , 3c  dans  la  poG- 
Paul.  fè/lion  de  leurs  biens,  dont  ils  avoient 
Diac.  1. 4.  c't(i  dépouillez  par  les  Ariens.  On  ré- 
tablit les  Eglifcs  que  l'on  avoit  fi.foug- 

temps 


C.  3 8. 
Agath.' 
c.  68. 
Leptin. 

e.  s- 
Hom.  19. 
ad.  An- 
tioch. 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  I.  69 
temps  profanées.'  Theodclinde  en  bâtie 
de  nouvelles,  & Agilulphe  fit  de  grandes 
lAgelles  dans  tontes  les  Villes  pour  repa- 
rer les  pertes  que  les  Catholiques  y 
avoient  fouffertes.  De  forte  qu’on  peut 
dire  que  comme  leDiable  fc  fervit  autre- 
fois des  artifices  de  trois  Impératrices  » 
qui  furent  femmes  , l’une  de  Licinius  > 

. l’autre  de  Confiai! tins , & la  rroifiemc  Conftan- 
déVàlens,  pour  établir  rhe'réfic  Arien-  cia . 
ne  en  Orient:  Dieu  , pour  renverfer  fur  Eufcbia 
fon  ennemi  fes  Machines  , & le  com-  Domi-  * 
battre  de  fes  propres  armes,  fè voulut  nica* 
auffi  fervir  de  trois  illuftres  Reines,  Clo- 
y tilde  femme  de  Clovis , Ingohde  epoufe 
de  fàiüt  Ermenigilde,  & Theodclinde 
femme  d’ Agilulphe  pour  fànêtifier  l’Oc- 
cident, en  convertiiliim  les  François  du 
Paganifme,  & en  ex  terminant  l’Arianif-  - 
me  de  l’Efpagne  , & de  l’Italie , parla 
converfion.dès  Vifîgots,  & des  Lom- 
bards. Mais  comme  la  Religion  n’em-  f 
pêche  pas  que  les  Princes  Chrétiens  11c  fc 
puiflent  faire  la'guerie,  quand  ils  croient 
de  bonne  foi  en  avoir  une  eau  fc  légitimé, 
k SaintGrcgoirenelailla,  pas  apre's  cette 
f.  heureufè  converfion  , de  fouffrir  des 
Lombards  à peu  pre's  autant  qu’on  fai-” 
f foit.au paia'vanr  -,  en  voici  la  raifon. 

Depuis  que  les  Lombards  s’c'toient 
jettez  dans  l’Italie  , il  y avoit toujours 
eu  guerre  entre  eux  & les  Romains , ex- 
cepté dans  quelques  bons. intervalles  * ou  - > '• 

foit 
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{oit  par  la  foiblefle  des  Exarques  Lieute- 
nans  de  l’Empereur  qui  tenoicut  leur 
Cour  à Ravenne , (oit  par  les  diflcnûorts 
Gre-».  1.  z.  lll“  ttoubloient  (buvent  l’Etat  des  Lom- 
Ep.  32.  bards , pendant  les  dix  ans  d’interrégne 
I nd.  1 o.  qu’il  y eut  dans  leur  nouvel  Empire , on 
Paul.  faifoit  de  temps  en  temps  quelque  petite 
Diacou.  qUi  lje  duroit  gueres.  Or  quand 

hift.  Lon-  Grégoire  fut  clû  Pape  la  Guerre  avoit 
ca*  î 7"  recommencé  fous  le  Roi  Autharis , qui 
7*  avoir  pouflé  les  Conquêtes  fur  les  Em- 
pereurs Tibere  & Maurice  jufqu’aux 
extrêmitez  de  l’Italie.  Autharis  étant 
mort,  Ariulphe  Duc  ou  Gouverneur  de 
Tolcane  eut  le  commandement  de  Ion 
armée , à laquelle  ayant  joint  fes  trou- 
pes , & celles  de  Nordulphe  Gouverneur 
d’une  autre  Province , il  pafla  lé  Tibre  9 
& s’alla  prefenter  devant  Rome.  Il  mit 
tout  à feu  & à fang  aux  environs  ; tandis 

3u’Aroges  Duc  de  Benevent,  qui  agilîoit 
e concert  avec  lui , defoloit  tout  de  fon 
côté  dans  la  Campagne  d’Italie  juf- 
qu’aux portes  de  Naples  qu’il  étoit  fur 
le  point  de  réduire  en  fon  pouvoir , n’y 
ayant  point  ni  de  Gouverneur  ni  de  for- 
ces dans  la  Ville  pour  la  défendre.  Tant 
l’Empereur  Maurice  & fon  Exarque  de 
Ravenne,  avoient  mal  pourvu  à la  (èu- 
reté  de  ce  peu  qui  leur  reftoit  en  Italie. 

Ce  qu’il  y a d’étonnant  efl  que  Rome 
étoit  pour  le  moins  autant  dépourveuë 
de  tout  ce  qui  étoit  uécellaite  pour  & 

dé- 
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défènfe.  Car  l’Exarque  en  avoit  tiré  „ es 
prefque  toute  la  garnilon  pour  s en  for-  urbeabla- 
tiâcr  lui-même  dans  Ravenne , dont  il  tus 
prenoit  plus  de  foin  que  de  Rome  qu’il  rheodo- 
fombloit  avoir  abandonnée  ; & le  peu  defiani  veio 
Soldats  qui  y reftoient  du  Régiment  de  qui  hic 
Theodolé  fils  de  l’Empereur,  qu’on  retnan^c* 
appelloit  pour  cela Theodofiens, comme rant  ro" 
nous  difons  en  France  les  Dauphins , accTpie”- 
étoient  fi  mécontens  de  ce  qu’ils  ne  tou-  tcs  vjx  a(j 
choientrien  de  leur  folde,  qu’on  ne  pou-  murorum 
voit  qu’à  grand’  peine  les  réfoudre  à foi-  cuftpdiam 
je  la  garde.  Outre  que  n’y  ayant  ni  ar-  fe  accom- 
mes , ni  machines,  ni  vivres  dans  fo  godant. 
Ville,  ni  rien  du  tout  de  ce  que  l’on  doit  & fem- 


elle eut 


tuta  ab 


avoir  pour  défendre  une piace  , ^omnibu5 
infailliblement  ete  prile  fi  S.  Pierre , civjtas  £ 
comme  le  dit  fouvent  S.  Grégoire , n’en  pacem  -x 
eût  pris  la  protection  empêchant  PEn-  nonha- 
nemi  des’en  rendre  Maiïfe.  bet,  quo- 

. Dans  cette  extrémi  té  le  S.  .Pontife  ne 
trouva  point  d’autre  moyen  de  le  deli-  * 

vrerd  lïn  fi  grand  danger , que  decon-  L - £P 
tenter  Ariulphe,  & d’obtenir  delui  la  .ipdiÂ. 
paix,  quoi  qu’il  en  dût  coûter.  ïl  y&alib. 
avoit  déjà  quelque  temps  qu’il  prefioit  Repugua- 
Romain  Exarque  de  Ravenne  de  la  foire,  re  contra 
Mais  cet  hommefortementfier  , qui  ne  inimicos 
fçavoit , ni  ne  pou  voit  foire  la  guerre  , ”5j5ros 
11’ayant  ni  force  ni  habileté  , ne  vouloit  dl  , 
point  qu  on  lui  parlât  de  paix , de  peur  paccre  pa. 
qu’en  raifont  paroi  tre  qu’il  en  avoit  be-  cemvetat 
loin  , il  ne  fit  préjudice  à fon  honneur  j L2.Ep.3s. 

& 
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& cependant  toutfc  pcrdoit , & la  paix  " 
qtied^etr'êCit  pü  avoir  d’abord  à des  con- 
ditions allez  tolérables,  ne  fepouYoit- 
prefquc  plus  faire.  Car  Ariulphe  qui  ne 
voulant  que  de  l’argent  e'toit  toujours 
prefl:  de  la  vendre , lé  fût  contente  a’ une  • 
fomme  médiocre , lors  qu’il  n’avoit  en- 
core, comme  Duc  de  Tolcane  , que  les 
troupes  de  Ion  Gouvernement.  Mais 
quand  il  lè  vit  à la  tête  de  l’armée  du  feu 
Roi,  à laquelle  il  avoit  joint  toutes  fes 
forces , & celles  deNordulphe  , &qu’il 
11e  trouva  perfonne  én  Campagne  pour- 
lui  rélifter:  il  déclara  nettement,  lors 


592  • ; que  Saint  Grégoire  lui  lit  faire  quelque 
Ariulphus  proportion  de  paix  , qu’on  né  devoir - 
exercitum  pas  y longer,  Il  avant  que  d’entrer  en 
Autharis  aucun  traité,  on  n’e'toit  réfolu  de  lui 
donner , argent  contant , non  feulement 
ce  qu’il  lui  faloft  pour  lui-même  ; mais1 
aùlli  ce  que  l’on  eut  dû  payer  au  Roi  Au- 
tharis , & à Nordulphe  pour  obtenir J 
d’eux,  s’ils  eullèntérélà  prefens , la  paix 

. . . • > 1 
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defiderat»  qu'on  demandoit , ce  qui  montoitàdes 
ut  nobif-.  Pommes  cxceflives  que  l’Exarque  n’avoit 
cum  ali-  nj  [e  pouvoir  ni-la  volonté  de  fournir.  Et 
quid  oqui  n(ianmoins  5ainr  Grégoire  voyant  que  fi 

disnetur.  I’on  nc  promptement  la  paix  tout 

1 .i°.Ep.  31.  écoit  perdu , entreprit  de  i ’avoir  même 
à ce  prix.  * 

Grecor.  Poulr  cet  c^êt  ^ écrivit  à Jean  Arche- 
Aid.  * vêque  de  Ravcnne  loq  grand  ami.,  le 
conjurant  de  faire  cnfbrtc,  par  lès  fortes 

Remon- 
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Rcmoncrances , que  l’Exarque  lui  per- 
mît de  traiter  avec  AriuJphe , en  fe  char- 
geant du  payement,  de  la  fournie  dont 
i on  conviendroit  dans  k traité  j à quoy 
j - * Exarque  condefcen'dit  enfin,  voyant 

fd  une  part  qu’il  në  lui  en  coûteroit  rien 
« de]  autre  cjtfils n’étoit point  du  tout 
Y'  ctatdeloûtegir  l^Guerre  contre  les 
Lombards.  II  eft  fiifis doute  afiez  diffici- 
Je :a  comprendre  comment  ce  Saint  Pape 
put  s aquitter  d’une  fi  grande  obligation 
dont  il  s’étoit  chargé, & à laquelle  l’Em- 
pereur  & Ton  Exarque  auroient  eu  bien 
kg  «e  la  peine  de  fiitisfaire. 

Le  temporel  de  VEglife  Romaine 
etoit  alors  en  un  état  rrés^déplorable 
par  les  guerres  continuelles  qui  l’avoiént 
defole.  Son  patrimoine  ne  confîftoit 
qu’au  revenu  de  certaines  terres  qu’on 
lui  avoir  laifiées  en  Italie , en  Sicile , en 
k.  Sardaigne,  en  Afrique,  & en  quelques 
r autres  Provinces , ou  il  arrivoit  fouvent 
que  ces  terres  étantmal  cultivées  durant 
Ja  guerre  rapportoient  fort  peu.  D’aii- 
Jeurs  une  grande  partie  de  ce  revenu 

Ietoit  employé  à la  nourriture  des  Pau- 
Vres.  Les  douze  Livres  que  nous  avons 
de  Ion  Regiftrç  font  pleins  des  Lèttre* 

« qu’il  ecrivoit  à fes  Diacres  ♦ & à fes 
■v  Soudiacres  qui  avoient  le  foin  de  ces 
R héritages  leur  ordonnant  de  diftrjbuer 
des  fommes  notables  aux  Veuves,  aux 
Orphelins , aux  Monafteres , aux  Pau- 
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vrcs  honteux  , & à tQ.us.  ceux  qui  avoieut- 
beloin  de  fècours  dans  leurs  néceflicea; 
preflantes.  Ce  qui  ap  par  te  noie  aux  P.a» 
v pes  hors  de  là  è CQi.t  toit  cafuel  » n’étanc 
. que  des  oblations  que  les  Fide'les.  leur 
faifoient  volontairement  pour  leur  en-, 
tretien , &, q uelq  ues  aumônes^degu i fé  e $. 
fbus  le  norp  d.ç.  prcfc'ns,, ^que  les pe.rfo.iir*  - 
nés  de  condhipu  Tb»r  eqvoyoienc  "dé 
temps  en  temps,  pour  houoi-er  Saine 
. Pierre.,,  &;  Jefu.s.  Çhrifl: en  leur  perfon-  .* 
ne  ; & neanmoinsvcet  admirable  Ponti- 
fe eut  l.’amefî  grande , que  feus  rien  re- 
trancher de  lès  charitez , il  s'engagea*, 
avec  une  parfaite  confiance  en  Dieu  à Pa- 
ris faire  pleinement  Atiulphq , corne  il  fie 
eji.ohtepant  laPai*  qu’il  lui  fallut  ache-. 
xeràunji  haurprix. 

•C’eft  ce  qu’iliemontre*  agre'ablement 
en  une  autre  occafion.  à l 'Impératrice 
Çoiiftanqne.femme  de>  Maurice , en  lui 
Greg.1.4*  diPant,  j II  ans  que  nous, 

Ep.3+.  fommesicK entre, le sê^ces. des. lombards.  Il, 

*n  Vieenti  n'eJt  fas  »é:çe  [faire  que.  nous.  Vous  fajjionsi 
auteinjam  cainmlirt  CflmUenxette Eçrlife  de  %ome leur 
le  fep.Çfigi  dûpne.tQüs  les. jours.*  afoi  que  nous puij]ians 
auno^P-  y ivre  parmi  eu y.  en  quelque  fureté.  Je  vous 
cimus,qui  dirai,  feulement  en.  un.  mot , que  comme  les 
in  hac  ur-  Empereurs  nos  .Mitres. ont  dans  leur  armées 
Lon^b  ^.Italie  aiS.  environs  de  Ravenneun.  Tre- 
dorum  ** fQrier  desserres  qui  fournit particulière* 
gladiôs  ment  dans  ' une  prejfante  oeçafion , ce  qu'il 
yivimus , faut  tous.  ’ les  jours  pou?  Ujubfijfance-  des 
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troupes: je  fuis  atifsi  dans  cette  Fille  en  fem-  11 1 us  . 
blables  occafions  leur  Treforierqui  paye 
qu'on  nous  demande  pour  nous  ïaiffer  vivre.  Ecclefiâ 
Cependant  cette  Eglife  qui  ejl  obligée  de  quotidia- 
fournir  en  meme  temps  tout  ce  qu'il  faut  nrs  diebus 
pour  la  fubftflance des  Clercs  , des  Monade-**0?, atI- 
res  y des  Pauvres , CF  du  petit  Peuple , CF  *a*’  ur 
qui  par  deffus  (put  e(?  contrainte  de  contri-  ver/poffi” 
buer  inceffammentde  (igroffes  fommes  d'ar-  mus>  fUg, 
gent , pour  fatisfah  e les  Lomoards , fevoit  gCÏC nda 
encore  accablée  de  cette  nouvelle  ajfii-  non  funt. 
t lion  qui  e fl  commune  h toutes  les  EgiifeSy  Sed  b révi- 
ser l'ambition  d'un  feul  homme  qui  les  fait 
gémir  y quoy  qu'elles  lofent  s'en  plaindre. 

C’eft  de  Jean  Patriarche  de  Conitantino- 
pie  qu’il  parle , & dont  nous  parlerons  b us  Doïni 
aufli  bien-tôc.  Ce  qu’ii  faut  maintenant  norum 
qu’ou  (cache,  eft  que  Saint  Grégoire  fit  pieras 
enfin  la  paix  avec  les  Lombards , qui  *Pad  Pr** 
ayant  toi&hé  leur  argent , Pc  retirèrent  ™um  exct 
en  Tofcane , & laiflcrent  en  repos  les  ij^faceuQW 
Romains.  Maisce  reposne  dura  gudres  rium  h»- 
par  la  mauvaifè  conduite,  & le  pende  foy  bet  qui 
de  l’Exarque.  caufis  fo* 

Cét  homme  qui  n’dtoit  pas  grand  Ca-  P?r  vc* 
pitainc  ne  manquoit  pas  d’adrelïc,  & mentibus 

fer  , " , 01  avoit2«„r 

pçnfas  faciat  : ira  8c  in  hac  urbe  in  caufis  talibus* 
lâcellarius  eonrm  ego  fum  Sc  tanren  hæ’c  Ecclefiâ? 
qux  uno  eodemque  tempore  Clericis , Monafteriis 
pauperibus  populo  atque  infuper  Loneobardis  tant 
multa  indefincrirer  expendit  , ec ce  adhuc  ex  ©mi- 
nium Ecclefiarura  ptemitur.  aflÜftjone  quac  de  hac^ 
unius  hominis  fupeibiâ  multmn  gemunt,  Sc  fi  nihii 
diccre  præfumiiat,  Ibid. 
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i avoircncore  plus  de  malice  , de  fourbe- 
rie  & de  méchanceté , tyrannifant  d’une 
Mihipax  cruelle  manière  les  pauvres  Romains 
fubdufta  (çs  excoriions  » par  les  rapines  , & 
eft  qaam  plus  encore  par  Tes  Officiers»  qui  ne  lui 
cum  Lon-  £e(j0icut  p0jmen  toutes  fortes  deme- 

Tufciâ^po  chancetcz,  & fur  tout  en  cette  execta- 
•fitis,  fine  ble  avarice , qui  defoloit  toute  la  Ville.  ‘ 
ullo  Rei-  De  forte  que  Saint  Grégoire , en  le  plai- 
publicæ  gnant  de  cette  impitoyable  tyrannie  a un 
difpendio  Evêque  qui  écoit  ami  de  l’Exarque»  ne 
fecerara.  feit  point  de  difficulté  de  dire  qu’il  ne 
Gre^.l.  j..  exprimer  la  grandeur  des  maux  a 
Ep.juinis.  ^u,ilcn  ]fouffre#  je  wus  diray  feulement 

, en  un  mot , ajoûte-t-il, que  fa  malice  a notre 

érard  l'emporte  Par  deffus  la  cruauté  des 
tombardh  0>\ueces  fers  CT  impitoya- 
• Romani  Me*  ennemis  qui  nous nuCfiacrent , nousjem- 
perfonàin  blent  encore  plus  fuppor  tables  que  les  Ojji  - 
hac  terrâ  ciers  O*  les  Jupes  qu’il  nous  envoyé  » O*  qui 
patimur , par  [(UrS  injüfiices  CT  par  leurs  rapines  nous 
lqqui  mi-  dorent  & nous  confument. 

T”8'  Or  cet  Exarque  ayant  f$û  pratiquer 
riccr  ta-  adroitement  durant  la  Paix  quelques 
men  dico»  GouverneursLombards,dont  il  corrom- 

quia  ejus  pic  la  fidélité,  s’en  vint  de  Ravenne  à Ro- 
iniios  ma-  me  £ la  faveur  de  la  paix  qui  lui  en  fail- 
lit ia  gl  a-  f0ic  libre  la  communication.  Après  en 
dios  Lon;  ■ tirdpreïque  toute  la  Garnilbn , il 
gobardo-  r ^ . s’en 

rum  vicit. 

Ita  ut  benîgniores  videantur  hoftes  qui  nos  înteri- 
munt,  quant  Reipublica:  Judices  qui  nos-  malitia  fua 
apinis  ,atquc  fallaciis , üi  cogitatione  Confmnunt.GV^. 
G 4.  mit.  Ep.  3 {•  iûd«  13*  * y 1 £ 
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s’en  alla  fondre  tout  à coup  fur  des  Pla-  *au}\ 
ces  où  il  avoir  intelligence , Se  principa-  £°*  hl“’ 
Jement  fur Perufè , Ville  tre's-imporran- 1#°^°  * 
te  qui  lui  fut  lâchement  rendue  parle  * v 
Gouverneur  Maurition,  & où  il  mit  cqC 
pour  la  défendre  les  Soldats  qu’on  avoir  / s / * 
tirez  de  Rome , gu’il  expofoii :aînfi  aux  Colm j. 
jniultes  d un  puiilant  ennemi  , qui  ne  pacedcRo 
manquéroit  pas  de  le  venger  de  cerre  manâcivi- 
perfidie.  En  effet  le  Roy  des  Lombards  tare  rnili- 
/gilulphe  n’eut  pas  plutôt  appris  que  tes  ablati 
Romain  avoir  rompu  la  Paix  > qu’ilfor-  ^lint>  uc 
ticdePavie,  avec  une  fort  bonne  Ar-.*cru"wrn 
mee  qu  îltenoit  toujours  prece  par  une  Roma 
bonne  politique , pour  fe  maintenir  dans  lifta  eft. 
fes  Conquêtes  j & après  avoir  aifëment  Greg.  l. 
repris  ces  petites  Places  que  Romain,  qui  Eps* 
n’ofoit  tenir  la  Campagne , lui  avoir  fur-  Pax 
prifès , il  afïiége  Perufc  , la  prend  en  peu  du 61  a 

dejours,  fait  rrencher  la  tête  à Mauri?  î,  * *1 
tion  qui  1 avoir  trahi  ; & fans  trouver  gobardis 
perforine  qui  fût  capable  de  lui  réfifter,  in  Tufcii 
dpaffe  lèTybre  à la  tête  defôn  Armée  pofîtis 
"vi&orieufè  rSc  va  mettre  le  Siège  devant  fine  ullo 
Rome.  ReiÇ:dir:. 

Onfcait  affez  qu’une  des  grandes  oc-  Jcn  10*c“ 
cupations  de  Saint  Grégoire , etoit  celle 
• -de  la  Prédication , de  laquelle  il  né  fe  dif-  pâui, 
penfoit  prefque  jamais,  non  pas  même  *diac.  1.  4. 
durant  fes  maladies  qui  étoiènt  prefque  Gz.  1. 4. 
continuelles , ni  dans  la  foule  d’une  infi-  EP*  3 *• 
nite  de  grandes  affaires,  dontil  étoit  la  Præ”5*  in 
plupart  du  temps  accablé , connue  il  le  Êzecb!^* 

3 dit 
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dit  en  unedefes  Homélies.  Carlàâpréi» 
en  avoir  fait  un  long  dénombrement , il 
dit  en  s’excufantde  ce  qu’il  ne  prêchoir 
pas  fi  bienqu’il  le  devroit,  & le  voudrait} 
Comment  voulez- vous  que  mon  pauvre  ef- 
prit  partagé , O1  comme  mis  en  mille  pièces , 
entre  tant  d’occupations  fi  differentes  , ait  le 
temps  de  rentrer  un  peu  enluirmhme  , pour 
fe  recueillir  , en  fe  donnant  tout  entier  a la 
Prédication  , & pour  n abandonner  jamais 
le-  facre  Ministère  de  la  parole. 

Et  certes  comme  il  droit  perfuadd, 
ainfï  qu’oulcvoiten  plulieurs  endroits 
de  (es Ouvrages,  que  l’obligation  d’un 
Pafteur  del’Eglilè  ou  d’un  Evêque  con- 
lîfte  principalement  en  deux  points  , 
dont  l’un  efM’ioftru&ion  &la  nourti- 
ture  qu’il  doit  à fon  troupeau , par  la 
Prédication  de  la  parole  de  Dieu,  & l’au- 
tre une  vie  e'difiante , qui  donne  de  la 
force  & de  l’efficace  à lès  indlruétions  : 
il  joignit  admirablement  l'un  & l’autre 
par  la  làinteré  de  fa  vie , & par  les  Prédi- 
cations continuelles.  Il  ne  le  de'char- 
geoic  point  de  cet  important  Miniftdre 
lur  un  autre,  & il  ne  croÿoit  pas  que 
pour  être  le  premier  des  Evêques,  il  f&c 
exempt  de  l’obligation  qu’ils  ont  tous 
d’inftruire  leurs  peuples  par  eux- mê- 
mes , ou  du  moins  d’en  être  capables  „ 
avant  que  d'être  e'ievez  à l’Epiîcopac \ 
afin  des’aquitter  de  ce  devoir , & de  prê- 
cher de  temps  eiuemps  en  certaines  oc- 

* calions. 


• * 

de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  I.  7^ 
valions.  Un  Evêque  en  Chaire  pour  peu 
qu’il  parle,  expliquant  gravement  & 
clairement  quelque  texte  de  l’Ecriture, 
édifie  & touche  plus  fbn  Peuple , que  île 
; feroient  cent  fie  (es  Deleguez  , en  rèrh- 
plilîant  toure  une  grande  heure  pardes 
difcours  étudiez  dont  ils  Te  chargent 
avecgrande'peinc la  mémoire,  pour  la 
décharger , en  faifanc , comme  il  arrive 
allez  (ou  vent , beaucoup  de  b ruit  & peu 
fie  fruit.  - 

C’eft  pour  cela  que  Saint  Grégoire 
1 tout  Pape  qu’il  étoit , & plus  occupé 
> qu’aucun  Pape  ne  le  fûf jamais,  exerçoit 
par  lui-même  ce  divin  Miniftére  de  la 
parole  ; & il  l’exerçoit  eu  Evêqu’e,  en  ex- 
po&nt  l’Ecriture  fi’uuc  manière  folifie 
& Chêtienne , qui  devroit  être  le  modèle 
des  Prédicateurs , pour  ne  pas  donner  en  - 
de  veines  .déclamations  de  Rhéteur , ni 
en  des  râifbhrtemcns  humains , & de 
fàuffes  fubrilitez  de  Phiiôfophes , ob , 
p l û tôt  de’Sophiftes , lii  en  certaine  li-  .\ 
beftez  trop  Iicentieufês  de  la  Satyre.  Les  , • 
indications  de  Saint  Grégoire  (ontbieh 
éloignées  de  tous  ces  défauts.  Ce  qu’il 
yaurôk  à fouhairer  eft  qu’elles  euflent 
êu  de  la  fuite  jufqu’à  maintenant  dans 
ffcs  Succefieurs.  Cefèroitaujoilrddiui  le 
pius  beau  Spe&aclc  du  monde,  (î  l’oïi 
Iroyoit  un  Pape  monter  en  Chaire  , ou 
prêch  er  de  delfusfon  Trône  quand  il  of- 
ficie Pomificalcmeat , comme  S.  Leon, 
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& après  lui  Saint  Grégoire  préchoient  . 
dans  Rome.'  Mais  quoy  ? les  ufages  peu- 
vent changer  félon  la  diverfité  des  tcmpÿ 
& des  lieux.  Il  n’y  a même  prelque  plus 
qu’en  France  où  l’on  voit  des  Évêques 
qui  prêchent , & où,  pour  l’ordinaire  , 
les  Evêchcz  fè  donnent  à ceux  qui  ont 
fait  voir  par  leurs  Sermons  qu’ils  ont  re- 
çu de  Dieu  le  talent  de  la  Prédication.. 
On  y voit  même  des  Evêques  qui  font 
des  Conférences  réglées  pour  inftruirc 
ceux  qui  font  commis  pourenlcigner  les 
autres.  • ^ 

Sur  quoy  je  diray  hardiment  que  je  ne 
croy  pas  qu’on  me  puiiTeaccufer  de  flat- 
terie, fi  je  dis  qu’il  rie  s’eft:  jamais  rien 
fait  de.  plus  admirable  en  ce  genre  que 
ce  que  nous  aurons  vu  depuis  trois  ans  à 
Paris , dans  la  graude  Sale  de  l’Archevê- 
ché , en  ces  grandes  & doétes  Conféren- 
ces qui  s’y  fout  faites,  furies  matières 
les  plus  importantes  de  la  Dodrine  de 
l’Eglilè.  Car  après  que  de  célèbres  Do- 
deurs  fèmbloient  avoir  épuifé  par  Teurs 
longs  & fçavans  difeours , tout  ce  qu’on 
pouvoir  dire  fur  le  fujet  qu’on  avoir  pro- 
pofé  : Monfeigncur  François  daHarlay 
nôtre  Archevêque  prenant . la  parole 
pour  réduire  àl’unité,  qui  eft  infèpara-^ 
ble  de  la  vérité,  tour  ce  qu’on  avoit  dit 
de  part  & d’autre  pour  ou  contre, y ajoû-^ 
toit  tant  de  . nouvelles  & belles  chofes 
avec  tant  de  grâce , de  force  > d’éloquen- 
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ce  , & de  clarté' , que  toute  céttc  foule  de 
gens  fçavans  qui  l’écoutoit  avec  admira- 
tion , croyoit  n’avoir  rien  ouï  ni  rien 
appris  auparavant , & qu’aprés  ce  qu’on 
venoit  d’entendre  de  la  bouche  de  ce 
grand  Archevêque,  on  ne  pouvoir  plus 
rien  ni  ouïr  ni  apprendre  de  nouveau  fur<, 
cette  matie're.  Voilà  fans  doute  quelque 
choie  déplus  que  ce  que  fit  alors  Saint 
Grégoire  qui  fe  conrenta  de  prêcher  fans 
en  venir  a ces  fortes  de  Conférences. 

Mais  ce  qui  met  ce  Saint  Pape  infini- 
ment par  dcfTus  tous  ceux  qui  fe  font  ja- 
mais engagez  dans  la  Prédication  , eft  ce  # 
que  je  vais  dire. 

Il  préchoit  au  Peuple  ces  bellesHome-  Gregi 
lies  qu’il  nous  a taillées  fur  le  Prophète  fat.  in  lib. 
Ezechiel  , & comme  il  eut  fait  ladou-  . 
ziéme  où  il  n’étoit  encore  qu’au  com-  zçc  ie  * 
mcnce'mcnc  du  Chapitre  quatrième,  on 
apprit  qu’AgiluIphc  Roy  des  Lombards 
avoir  déjà  pâlie  le  Po,&  marchoit  droit  à 
Romeenrélblucion  de  raffieger.il  crut 
d’abord  qu’en  un  temps  fi  fâcheux , &• 

'dans  la  multitude  infinie  des  affaires 
qu’il  alloit  avoir  furies  bras  en  une  fi 
grande  occafion , où  il  faloit  pourvoir 
à la  futeté  de  la  Ville  & donner  ordre  à 
tout,  il  lui  (croit  impofiible  de  fbnger  ' 
encore  à faire  des  Sermons  , pour  ache- 
ver l’interpretation  d’une  Prophétie  de 
laquelle  il  1 ui  reftoit«eiïcorc  prés  dé  qua-  - 
rame-  quatre  Chapitres  à expliquer;  Cc- 
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pendant  le  peuple  étoit  fi  ravi  devoir  le 
Pape  en  Chaire , exerçant  par  lui-même 
leMiniftérede  Prédicateur,  & fi  char- 
me' de  la  beaute'  des  Miftéres  qu’il  lui 
dcVélopoit , en  interprétant  en  lès  Ho- 
mélies cette  admirable  Prophétie,  que 
fans  fonder  à l’extrême  danger  où l’on 
Vt  faltem  Ce  trouvoit,  il  le  fupplia  de  continuer  en- 
extrema  core  quelque  temps,  & de  prendre  la 
eju<  vifio  pei,îe  expliquer  du  moins  en  quel- 
cun&is  eft  clues  Homélies  la  derniçre  des  vifions  de 
vifionibus  ce  Prophète,  contenue  dans  les  huit  der- 
ojus  obfcu  niers  Chapitres , & qui  eft  plus  obfcure 
rior  expo»  & plus  difficile  à comprendre  que  toutes 
ni  debuif-  les  autres. 

fct.  tkid,  bpn  Pafteur  tout  accablé  d’afïàires 
&de  foins  qu’il  étoit, -en  cct  e'trangc 
embarras  où  il  fè  trouvoit  de  l’attente 
d’un  Siège,  pour  le  foûtient  duquel  il 
n’avoit  rien  du  tout  de  preft,  ne  pût 
neanmoins  re'fifter  à cet  ardent  defix  que 
_ fon  troupeau  lui  témoignoit  » de  rece- 
voir de  lui  une  fi  dclicieufe  nourriture.  If 
fit  donc  de  nouvelles  Homélies  fur  la 
* " dernière  vifion  d’Ezechiel , commefbn 
peuple  l’a  voit  de  lire'.  Mais  il  he  fut  pas 
Fort  avant  dans  fon  travail  qu’il  fc  vir  m- 
vefti  dans  Rome  par  l’Armée  d’AgiluI- 
phe,  qui  après  avoir  pris  Pcrufè  , • vint 
mettre  le  Siège,  lln’yeutjan^isriende 
plus  lamentable  que  l’état  où  cette  gran- 
de Ville  fut  bien-tôt  réduite  pendant  ce 
Siège.  Cette  furieufe  Armée  de  Lom- 
r bàrds 
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bards  s’ëcane  te'panduë  tout  auic  envi- 
rons, (lefoloittoutclâ  Campagne  i pii-  Alddc- 
I§nt,  factageant*  rëduîfanr  en  cendres  tr“m^at,s 
Bourgs,  Villages,  Maifons,  Palais,  maf-  nos're- 
faicrantlçs  uns  , rânçdnuànt  lêsautrefc,  deunt  alii 
captivânt  ceUx-ci  , reiivoyant  ceux-là  capti,  alii 
dânsia  Ville  lés  mains  coupées  , & Saint  interem-  * 
Grégoire  dit  Iiii-même  cjil’il  voyoic  de  Pfh  nun" 
fès  propres  yèuxdedellus  lès  rii u railles  ^antur* 
lés Kdftiairis  pris  à là  Campagne,  liez  i2- 
cüihmt  des  chiens  i & entraînez  lacorde  £Îech* 

an  tou  pour  être  vendus  Efclaves  ail  de- là  ità  ut. 
dts  Alpes.  oculis 

' Les  choies  n’alloiêht  gue'res  mieux  au  ,neis  cer- 
dedans , où  tout  étoit  dans  line  e'trange  nerc“Ro« 
confterbation  , fans  pain,  fans  armes,  1113008 
fans  Soldats,  prcfque  toute  la  garnifbn  nunurV" 
en  ayant  été  tirée  par l'Exarque pour  IaCollisfuni 
metrré  dans  Perufc , le  Magiltrat  ni  lé  bus  Iiga- 
Bôûrgedis,  n’ayant  fait  aucune  prôvi-  tos  qui  ad 
Bon  dnrant  là  paix  qü’oii  dvoit  rompue  Frauciam 
B mal  à propos  , & fi  brtffquemerir , & ^uccban- 
rfen  ne  pouvant  entrer  dans  la  Ville  dont 
toutes  les  avenues  e'toient fermées,  & 1.4  Ep.jfl  * 
occupées  par  les  Lombards,  enfin  n’y  ind. 13. 
ayant  aucune  apparence  de  pouvoir  ef- 
perer  aucun  fècoürsnide  l’Exafqqg*  ni  - 
de  l’Empereur , qui  fèmbloit  avoir  aban- 
donné tout  le  foin  des  affaircsd’Italie. 

Parmi  tant  de  mifères  Saint  Grégoire  obfîdio 
tout  occupé  qu’il  droit  à donner  tous  les  urbi , & 
ordres ‘qu’il  pouvoic  dans  une  li  grande  barbaiicus. 
extrémité  i & quoy  qu’il  fut  afiezfou-  colis  ci- 
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S-4  Hifloire  du  Pontificat 
vium  cer-  vent  tourmente  de  la  goutte,  nclâifloit 
v ici  bus  pas  de  trouver  du  temps  pour  eompo- 
iirunine-  ^r  jes  Homelids  qu’il  prêckoit  -à  Ion 

quid  ta-  Pe“PleA  , n-  J ■ 

; mcn  jftu(j  C elt  cequ  on  ne  peut  aflezadmirer, 

tenuit  bea  & que  Saint  Bernard  crût  qu’il  devoit 

tum  Pa*  propofer  comme  un  rare  exemple  au  Pa- 

pam  Gre-  pe  Eugène,  afin  de  l’obliger,,  lui  qui 

gorium.  u’étoit  pas  à beaucoup  pre's  fi  occupé. 

1 ^de  ^uc^a^nt  Grégoire  , à trouver  comme 

Confid.  ad  !«  du  temps,  pour  remployer  à de  fcm- 

Eugçn.  blables  exercices,  fi  dignes  du  Vicaire  de 

celui  qui  dit  dans  Ton  Evangile  qu’il'2 

e'té envoyé  de  fon  Perc  pour  Evangcli- 

fer  les  .pauvres.  Mais  enfin  les  miferes. 

croiflant  tous  les  jours,  & la  Ville  étant 

fur  le  point  d’être  prifè , Saint  Grégoire 

. fut  contraint , apres  avoir  prêche  la 

Greg.in  vingt-deuxième  Homclie,  de  laiflcr  tout 

fincHom.  ce  qui  reftoit  encore  à expoiêr  de  la  vi- 

fion  du  Prophète , & de  prendre  congé 

Zzccti,  <Je  fon  peuple,  pour  s’appliquer  tout  cn- 

• tier  à chercher  les  voyes  de  le  tirer  de  la 

■x  dernière  extrémité  où  il  le  voyoitmifë- 

, *.\  rablement  réduit. 

II  n’y  avoir  qu’un  feul  moyen  d’y 
réüfljr , qui  étoit  d’obtenir  la  paix  du 
vi&lffieux  Agilulphe.  Il  entreprit  donc 
de  la  négocier , & il  en  vint  à boùt  plu- 
tôt & pluslieurculèment  que  l'on  n*eÛD 
ofé  l’efpercr.Car  ce  Prince  qui  n’en  vou- 
loir qu’à  l’Exarque  Romain  qui  avoir, 
rompu  la  paix  contre  tout  droit  , en  fur- 
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. de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  T. 
prenant  fes  places  ,&  nullement  à Saint  ‘ 
Grégoire > pour  lequel  il  avoir  beaucoup  , 
d’eftime  &4le  refpeél , le  mic  bien-tôt  a 
la  rai  (on  > & fe  lai  lia  facilement  perfua- 
der  pat  lès  puilfantesRemontrances'que 
lui  htceSainLPontifè.  En  effet  il  pffrit 
lùr  le  champ  de  fort  bonne  grâce  de  fai- 
re une  paix  générale  qui  fût  pour  tout 
l’Empire , à la  condition  du  monde  la 
plys  raifonnable  ; fçavoir  pourvu  que 
Ton  fit  juftice  de  part  & d’autre  ; qu’on 
lui  rendît  tout  ce  qu'on  avoit  pris  fur  lui  . ‘ 
durant  la  paix , & il  s’offrit  auüi  de  (on 
loué  à réparer  tout  le  inal  qu’il  fetrou- 
veroitque  les  gens  auroient  fait  fur  les 
tçrres  de  l’Empire  avant  la  Guerre  > s’en 
rapportant  au  jugement  des  arbitres 
qu’on  choifiroit. 

Saint  Grégoire  trouvant  qu’il  n’y  r - , 

avoit  rien  déplus,  jufte  que  cette  propo-  ' ** 
ntion,  en  éctivn  promptement  a 1 Exar± 
que  , & àSévérc  l’un  de  fes  Confèillcrs 
qui  avoit  le  plus  de  pouvoir  auprès  de 
fonMaîtrc , le  fuppliant  de  faire  en  for- 
te quril  y confentît  ^ au  plutôt , & qu’il 
acceptât  une  offre  fi  raifonnable, de  peur 
qu’on  ne  l’accusât  un  jour  d’avoir  refufé 
; la  paix  générale  fi  nccefiaire  à l’Empire, 
eu  ce  temps  où  il  étoit  fans  forces,  & du* 
rant  laquelle  on  pourroit  refpirer  & Ces  ( 
remettre  en  état  de  fe  mieux  défendre, f%  . 
jamais  la  Guerre  recommençoit.  Au  re- 
lie il  lui  donnoit  avis  que  fi  l’Exarque  re-  * 

;.-;i  • fufoit. 
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Hifloîre  du  Pontificat 
fufbit  de  confentir  à dés  conditions  fi 
<£quicables , le  Roy  des  Lombards  pyo-' 
mettoic  de  faire  une  paix  particulière 
âvec  les  Romains,  ce  qui  metrroit  Rome 
eu  repos  & en  (ftreté  mais  que  bien  d’au- 
tres Villes  & fujets  de  l’Empire  en  (buf- 
friroient  pàr  une  cruelle  guerre  qui  les 
feroittous  mifèrablement  périr.  Cepen- 
dant comme  il  n’y  avoir  plus  dcquoy 
fbbfîfter  dahs  la  Ville , & que  l’on  ne 
pouvoit  attendre  la  réponle  de  l’Exar- 
que & de  l’Empereur , fans  s’expofer  ail 
danger  manifefte  d'être  contraint  defc^ 
rendre  à diferetion , Saint  Grégoire» 
pour  fàuver  Rome,  convint  avec  Agi-’ 
iulphe  d’une  paix  particulière  avec  les 
Romains , au  cas  qu’on  ne  voulut  pas 
accepterla  générale. 

L’Exarque  ayant  reçu  cesatisne  man-  - 
quapas,  avant  que  de  répondre,  d’en 
eefire  à l’Empereur  > qiri  par  un  étran- 
ge caprice,  n’étant  point  du  tout  en 
pouvoir  de  faire  la  gtfetre  aux  Lom- 
bards , ne  voulut  point  la  paix  qu’ils  lui 
offroient,  à dés  conditions  fï  juftes.  Bieu 
loin  de  cela  il  s’en  prit  à Sarhf  Grégoire  » 
& lui  écrivît  tout  en  colère  des  lettres 
très- défoblrgeanfes  , dans  lefquelles 
(ans  avoir  égard  au  mérite  & à la  digni- 
té d’un  fi  grand  hommi , il  le  traîne 
d’homme  fimple  & de  peu  d’efprit , & 
lui  rcprocheen  fè  moquant  de  Ini  fon  peu 
dç  lumière  &d’habilcré,  de  s’être  déjà 

par 
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•par  deux  fois  laiile  tromper  par  les 
Lombards,  beaucoup  plus  fins  &plus 
adroits  que  lui. 

C’eft  une  chofè  qucTexperiencA  fait 
x connolcre  de  tout  temps , qu’il  n’y  a 
point  d’honnête  homme  , partic'uliére- 
ment  parmi  IesGrands,à  qui  ces  fortes  de 
reproches  qui  touchent  l’efpritnefoient 
extrêmement  fenfibles.  On  Ce  fâche- 
Ta  moins  d’être,  tenu  pour  un  méchant 
homme,  que  pour  un  bon  homme  au 
fens  qu’on  donne  d’ordinaire  à ces  pa- 
roles jpour  marquer  un  petit  efprir.  L’on 
aime  mieux  l’eftime  de  l’efprit  que  cel- 
le de  la  volonté , parce  qu’on  peut  répa-~ 

- parer  les  défaut  de  celle-ci,  mais  non 
pas  ceux  de  celui-là.  Car  uneméchanfe 
. volonté  peut  devenir  bonne  en  fecorri-  ■ • 

* géant,  mais  un  petit  efprit  ne  peut  ja- 
mais devenir  grand  efprit.  Voilà  la  éaufe  • 

*du  chagrin  qu’on  a d’être  taxédeman-  \ 
quement  d’cfprit. 

Saint  Grégoire  tout  grand  Saint  qu’il  Ego  igitut 
étoir , ne  pût  néanmoins  s’empêcher  de  qui  in  fe- 
témoigner  dans  laréponfe  qu’il  fit  à la  rcnilfimo- 
Jertrecfe  l’Empereur, quoi  qu’avccbeau-  ru.m  Do“ 
coup  Je  rcfpc Ü , qu’il  ne  rrouvoit  nulle- 
mentbonqu  oui  y eut  traite  de  la  forte.  jjUS 
Quand  mesSeremJJimesMait m , leu r di t- i I , riulphï 
m'appellent  ftmple  dans  leur  Lettre  , pour  aftutiâdc* 
m'être  laifîc  fur prendre  aux  artifices  d' e^f- ce ptus 
fiulpheWtl  e(l  tout  évident  qu'ils  me  font  nonadjun 
pajjèrpourun  fit.  Mais  rl  fait  bien  con-  frf  £rudca 
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noître  qu’il  n’étoicrien  moins  quecela,».^ 
en  lui  faifànc  voir  clairement)  qu'il  avoir 
fort  bien  travaillé  pour  le  bien  de  l'Em- 
pire* & que  tout  le  mal  qu’on  fouffroit 
n’étoit  venu  que  de  l’Exarque  > pour 
avoir  fi  mal  à propos  rompu  la  Paix  qui 
étoitfort  bien  faite.  Et  pour  celle  qu’il 
venoirdc  faire  avec  Agjlulphe  , afin  de 
làuver  Rome  qui  s’en  alloit  perdue  finis- 
cela,  ce  que  pourtant  on  lui  reproche, 
comme  fic’éroit  un  grand  crime  : il  lui 
dit  qu’il  foufFrira  patiemment  tous  fcs 
reproches,  pourvu  qu’il  ne  s’en  prenne 
pas,  comme  il  fait  à ceux  qui  ont  fait 
avec  lui  tout  ce  qu’ils  ont  pu  jufqu’à 
l'extrémité,  pourladéfenfede  la  Ville.- 
Ainfi,  par  la  (âge  conduite  de  ce  Saint 
Pontife  , Rome  fut  délivrée  de  ce  Siège 
qui  l’alloit  réduire  encore  un  coup  fous: 
Japuifiancedes  Barbares  , & jouît  delà 
Paix  pendant  quelque  temps.  Car  après 
ces  petites  Paix  qui  duroient  peu , on 
reprenoit  (ouvent  les  Armes  tantôt  par 
le  manquement  de  foi  des  Romains 
qui  vouloicnt  profiter  de  toutes  les  occa- 
sions qu’ils  rencontroient  de  reprendre 
les  places  qu’ils  avoient  perdues,  & tan- 
tôt par  la  perfidie  des  Ducs  & des  Com- 
tes Lombards , qui  étant  comme  de  pe- 
tits Rois  en  leurs  Gouvernemens , fai- 
foîentdc  temps  en  temps  Ou  la  guerre  ou 
la  Paix,  comme  il  leur  plaifâ|^,  pour 
s’enrichir  par  P une  ; & par  l’autre  , en  - 
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de  S . Grégoire  le  Grand.  Liv.  I.  $9 
(à ccageant  tout  le  Païs  durant  la  guerre» 

&en  vendant  bien  chèrement  la  Paix  , 
qu’on  n obtenoit  d’eux  qu’à  force  d’ar- 
gent ; & enfin  parce  que  bien  fouvcnt  ce 
n’étoient  que  des  Trêves  qu’on  faifoit 
pour  peu  de  temps,  au  lieu  d’une  Paix 
qui  de  fa  nature  doit  être  pour  toujours. 

De  forte  que  durant  to.m  le  Pontificat  de 
Saint  Grégoire- les  Romains  n’eurent 
prefque  point  de  repos , étant  de  temps 
en  temps  inveftis , alfiégez , & defolez 
par  les  Lombards , comme  il  s’en  plaine 
en  plufieurs  de  fes  Lettres  écrites  apres 
ce  temps-là  , & même  dans  celle  qu’il  $?rc§* 
écrivit  un  peu  avant  la  mort  a 1 Empe-  ^ 
reur  Phocas , qui  ne  fut  pas  plus  en  état  ** 

(de  les  tirer  de  cette  opprcfiTôn  que  fon 
.Fréde'cclTeur,  tant  les  Empereurs  étoient  Lib.  11# 
foibles.  Aulfi  dura-t-elle  encore  pjrés  de  ?Pj  4S- 
■ d'eux  cens  ans , jufqu’à  ce  que  les  Fran- ind’ 
çois,  que  Dieu , par  fa  Providence,  avoic 
. deftinez  pour  ccre  les  vrais  Défenfcurs  - ^ 
de  l’EglileRomaine , la  délivrèrent  de 
’.cette  mifére , en  ruinant  les  Lombards  , 

K en  l’enrichifiant  de  leurs  dépoüilies  , 

•Tous  les  glorieux  Régnes  de  Pépin  &de- 
Charlemagne. 

Au  refte  ce  qu’il  y eut  déplus  admira- 
ble dans  la  conduite  de  Saint  Grégoire 
en  cette  occafion  4c  la  guerre  : c’eft  cp’il 
me'riagea  fi  bien  les  e/prits  , & fçut  fi  creg  j 
adroitement  négocier  avec  Agilulphe , Ep!i.iûdl 
qtfe  nonobftant  qu’on  eût  refufé  la  Paix  a. 

gêné- 


Lib*7.  Ep 
41.  ind.2 
&Ep.  41 


/ 


L.7.Ep.  j 
4?  s.  in  J.  z 


'*  *V 


«>0  Hi^oîftdù  Porftîfîcdt 

généra  Ic^  cc  qui  avoir  fort  irrité  ce  Prirt- 
*oe,il  la  fit  enfin  heureafement  conclurrè, 

* comme  on  le  voit  dans  fa  Lettre  au  Roy 
’ Agilulphe , & dans  le  remerciment  qu’il 

en  fît  à la  Reine  Théodelindc  j qui  ëfti- 
mant  & honorant  infiniment  et  Saint 
Pape , avoit  agi  pu ifîam m en t fu r l’efp rit 
du  Roy  fou  mari , pour  l’obliger  à con- 
fèntir  a cette  Paix  qu’ilpfopoloir,  & qui 
droit  fi  néceffaireà.  ceux-là  même  qui 
l’avoient  auparavant  fi  mal  traité. 

Cependant  comme  on  fut  quelque 
temps  (ans  ligner  la  Paix , & fans  la  pu- 
blier ^ Saint  Grégoire  qui  encore  qu’il 
ne  fe  mêlât  que  du  Gouvernement  fpj- 
ïttud  , (ans  rien  entreprendre  fur  te 
temporel  des  Empereurs  fes  Maîtres, 
aimoir  néanmoins  l’Etat  comme  boh 
(ujetjlc  cru  t obligé  de  ne  rien  omettre  de 
tout  ce  qu’il  pourvoit  contribuer  (clon 
(àprofeflion,  pour  le  bien  de  l’Empire. 
Et  craignant  en  fuite  que  dans  cette  inter- 
valle, ou  l’on  peut  ailément  (è  relâcher, 

• & s’endormir  fiir  l’alîurance  d’une  Pato 
conclue,  les  ennemis  ne  profitaient  <fe 

.cette  négligence  : il  écrivit  aux  Evêques 
des  Villes  que  l’Empereur  tenoit  encore, 
foit  dans  les  îles  > Toit  dans  l’Italie  , les 
exhortant  à ne  fe  pas  laifler  furprendre , 
& à ne  pas  fouffrir  qu’aucun  de  leurs  Ec- 
clefiaftiques,  (ous  prétexte  des  irnmuni- 
tezde  l’Egli(e  , s’exemptât  d’aller  à la 
gardée  d’être  en  fattion  & en  (èntineU 
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le  la  nuit  lur  les  murailles  5 comme  tous  . 
les  autres,  ayant  appris,  dit-il , que  plu-  S.  srat” 
fours  s’en  ex  eu  (oient  lur  leur  prqfetukm  jJjaaf0JüI 
de  gens  d’Eg]ife,&  voulant  que  tôus,(ôit  cjta  , ut 
Moines,  foie Prêtres  (èculiers , y lbicnt  nullum 
également  contraints  , afin  que  tous  ncque  pet 
a^ifiant&  veillant  pour  la  (èureré  de  là  noftrum. 
Ville , elle  foit  mieux  gardée.  Cela  foii  ^ Ecclc- 
vqir  que  quand  il  s’agit  du  bien  public,  flX  no“  „ 

- & de  la  feureté  d’une  Ville  pour  le  fer- 
vice  de  fon  Prince  légitimé  , il  faut  que  aliomodo 
tous,  (ans  aucune  exception  , Moines,  défendit 
Religieux  , Abbez , Chanoines , Curez , Vigiliis 
-Prêtres , & Clercs,  «èbéïffencau  Magi-  patiatur,# 
Rrat , en  prenant  les  armes  pourrepouf-  &c*  Gre&' 
1er  les  ennemis.  7’-£5* 

C’eft  ainfi  que  lé  décida  par  fon  or-  2°'  tn  ' t% 
don  nançc.  Saint  Grégoire,  qui  .fit  enfin 
figner  la  Paix.  Mais  par  malheur  elle 
eut  la  même  deftinéequeles  autres , & 

. fut  bien- tôt  après  rompue,  par  l'artifice 
& lamauvaife  foi  des  Ducs,&  de^Com- 
tés  Lombards,  qui  profitoient  bien  plus 
' de  la  guerre,  que  de  la  Paix*  De  (orre 
que  le  Saint  Pontife  , qui  Ce  plaignoit  la  ffi0, 
memeannceal  un  de  les  amis  de  fe  voir  rac  cn[f. 
fans  cefie  tourmenté  des  dou!eurt,de  la  Xus  veftra 
goutte,  accablé  d’une  infinité  de  foins,  fanftitas 
& pcr(ccurépar  les  armes  desLombards,  orade 
tie  goûta  guéres  la  douceur  de  cetrePaix,  cbeatjquia 
qu’il  avoir  procurée  avec  tant  de  peine , 5e  P0l|f8r* 
&àl’occafidn  de  laquelle  il  avoir  été  fi 
maltrairé  de  l’Empereur  Maurice.  Or  ÏOrumgla- 
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dûs  , & parce  5ue  “ mauvais  traitement  qu*il 
, _ curarum  ' en  reçut  fut  fuivi  de  plufîeurs  autres  , 

àtfliftioni  qu’il  lui  en  falut  foufFrir  jufques  à la  * 
bus  incef-  morc  <JC  ce  Prince  : je  crois  qu’avant  que 
ianter  præ  jç  jes  raconter , ü eft  à propos  que  je  fafc 

& connoîcre  en  peu  de  mots  ia  condi- 
' ' P'  tion, l’humeur,  le  geiie,  & la  fortune  de 
cet  Empereur.  . . " , 

" ( •-  , . ' Jr-  '-î*  *i 
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LIVRE  SECOND. 


N trouvera  peu  d’Empe-Evag^ 
à qui  les  Hifloriens  simScatla 
ayent  donne'  autant  deTheophan 
loiiange  que  Maurice  en  a Ced 
çû  , de  tous  ces  célèbres  Ct>r 
•wtvuj.3  ont  écrit  l'Hiftoire  des  Em-  ^?.at 

percurs  Grecs.  Il  n’y  a point  de  vertus  zontr 
digues d-un  grand  Prince , qu'à  ce  qu’ils  Nicephor. 
auentilnait  fait  éclater  dans  fa  condui-  GalJis, 
te , avanp  & depuis  qu’il  fut  Empereur  j Prudjens, 
étapt  Sage , diferet  > de  bonnes  mœurs , ingénia 
• plciu  d’efprit , & de  vivacité.,  prudenti"11*  in  fe" 
idansles-Confèils , ferme  & confiant  en  ;JUS  . 
ce^u’ii  ayoît  une  fois  réfblu , prompt  & 
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îno  con-  âàif  dans  l’execution  , n’abaadonnant 
ftans  & rien  au  hazard  , & if  agifTant  que  pac 
ftabilis  raifon  j maître  de  lui -me  me  & de  les 
ipsâvitap  padions  , fut  lefquelles  ii  avoit  un  em- 
ratione  & ^c'abfolu  > fobre,fecontentantde  peu, 
m°nbu«  faborieux>vieilant,  adroit,  brave  Soldat, 
grand Cap.  Jine,  heureux  ùla  guerre ou 
quecultu:,  ii  remporta  de  grandes  Victoires  fur  les 
tcc.Evagr.  p Cr fes , & flir  IesBarbares qui  setoient 
hijl,  l.f.  c.  jeteez  fur  l’Empire  en  Orient pieux  > 
*9-  irftq.  charitable  enverdes Pauvres,  & fur  tout 
"J.  t.  «./.  j Cathol,qUe , & trds-zeld  pourda 

JnLTlL  Religion  eontrelesHereriquesqu.u-ofe* 

Chrîftia-  rengainais  (e  de'clarer.ni  rien  entrepren- 
nifliraiDo  dre  fous-fon  Règne.  C^effce  queS.  Gre- 
mini  no-  goire  témoigne  lui-même, exhortant  les 
flri  Impe-  Evêques  à ordonner  des  prières  puEfi- 
xatoris , 8c  qucs‘j  0btenirde.Dieu  un  long& 
tranquil-  heureux  Régne  à un  Empereur , dont  1* 
vie  étoitdL  nécdlairerpour  le  bien  de  la 

Religion.  • U. 

Ce  ne  fur  au/Hitii  à fa  naiflance , ni  au 
eapriceidu  hazard-,  ni  au  tumulte  d’une 
ejns.Lobo-  rebelle  qn.’ il  dût  l’Empire,  côm- 

lc  m*- ili  eft/ouyenr  arrivé  à.  quelques  au^ 

eft  nuoî  très:  mais  àfon-métire  appuyé  de  la. pro- 
niam  eo.-  teftion  de  Dieu.,  & à toutes  fes  grande» 
ium  tem-  vertus-quil-éleverent  par  degrez  fur  Ib 
paribus  trône.  Car  11’étant  que  fimplçOiEciec 
hxreticcr-  daus- 

nim  ara  m 

comieelcunt.  Greg,  l.  7.  Ep . 48.  ind,  2.  Pro  Serenim> 
mo  au  te  nr.Do  mi  n ol  m p e ra  tore,  ftudio  fe  &fervenrer 
©tare,  quia  valde  ett  ejuy  vita*  nnurdo*  neccflàtria. 
• lib.  4,  Ep.  ijf. 


iiflimâ 
cjus  con- 
juge  8c 
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dans  t'armée  U y fit  de  fi  belles  chofes 
qtte  l’Empereur -Tibère  fécond , Prince  Grcg-l*  *• 
extrêmement  Sage , lefit  Capitaine  des  ^pj61* 
Gardes,  puis  Ton  Principal  Miniftre  ; en  In  '*  *' 
fuite  le  créa  Cefar , Parfocia  à l’Empire , 

9t  enfin  lui  donna  CsL  fille  Conftantine  . 
qu’il  époufa  un  peu  ayant  la  mort  de  cer ’5# 
Enip.ereur  auquel  il  fùccéda , comme  S. 
Theodbrei  Sicæora  , & le  Patriarche 
Saint  Eutÿchius-,  le  lui  avoient  pré-  Greg. 
dit  i & il'  gouverna  PEïnpire  prés  de  Presb.  ap. 
vingt  ans  avec- beaucoup  de  gloire  & de  |ur‘  K2: 
bonheur.  .f  s £U- 

Ce  qu’on  lui  peut  reprocher  eft  pre-  Lc*h.' 
miérement  que  fès  Officiers  dans  les  Iles  Grcg.l.  4» 
dé  Sicile,  de  Corfé,  & deSardaigne  acca-  Ep.  3 3. 
bloient  tellement  d’impôts  & de  tailles  Ind.  X3< 
le  pauvre  peuple  , que  quelques-uns 
étoient  contraints  pour  payer  leur  taxe, 
de  vendreJcurs  enfâns,  & les  autres  n’en 

Î>ou  vant  plus  defertoient  les  Iles , & s’al- 
bient  jetrer  parmi  les  Lombards.  Mais.  * . 

outre  qu’il  ne  fçavoit  rien  de  ces  de- 
fordres  , dont  Saint  Grégoire  le  fit  aver- 
tir, il  ne-retiroit  rien  du  tout  de  ce  qu’on 
tiroit  de  ces  Iles , le  lài fiança  l’Exarque 
de  Ravennc,pour  donner  ordre  le  mieux 
qu’il  pourroit  aux  affaires  de  l'Iralie 
qu’on  lui  abandonnoit.  On  lui  peut  aufli 
juftemem  reprocher  'cette  grande  faute 
qu’il  commit  fur  la  fin  de  fon  Régne,  de 
laquelle  nous  parlerons  en  fon  lieu , & 

. qu’il  abolit  1 enacceptant , comme  de  la 
' . main 
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main  de  Dieu , cette  étrange  punition^ 
-qu'il  fubit  en  ce  monde  avec  une  con- 
fiance plus  qu’Hcroïque , & trés-Chrê- 
tienne.  ^ ’ 

* Voilà  quel  fut  l’Empereur  Maurice  > 

ta.  Diac.  <ïu«  Jean  le  Di?cr'  a eu  g«“Jrtort  d= 
j traiter  comme  il  a fait , en  te  failant  pal- 

fer  pour  un  trés-méchant  homme , & 
pour  un  Tyran , parce  qu’ayant  été  au- 
paravant grand  ami  de  Saint  Grégoire  », 
dont  ce  Diacre  écrivit  la1  vie  plus  de  trois 
cens  ans  après  ,•  il  eut  depuis  avec  ce  Pon- 
tife ces  démêlez  dont  nous  parlons.Tant 
il  importé  à un  Hiftorien  de  ne  fe  laifl'er 
jamais  préoccuper  ni  par  l’affeélion  , ni 
parla  haine, qui, quand  elles  ont  pris  une 
fois  la  place  de  la  raifon , &\le  la-verité» 
pour  conduire  (à  plume , font  comme 
ces  Miroirs  trompeurs,  qui  reprefènteut 
les  objets  tout  autrement  qu’ils  ne  font 
en  eux- mêmes. 

. Pour  moi  qui  n’ai  nul  fujet  de  haïr 

Maurice  , & qui , quelque  dévotion  que 
j’aie  à SaintGregoire , fçai  fort  bien  que 
les  Saints  dans  le  Cfel  n’approuvent  pas. 
la  flatterie  de  ces  faifeurs  de  Legendes , 
qui  veulent  qu’on  canonife  toutes  leurs 
allions , & que  l’on  croie  qu’ils  étoient 
impeccables  lur  la  terre , je  dirai  de  bon- 
ne foy  ce  qu’il  me  femble  qu’il  y eut  d^ 
bien  & de  mal  en  la  conduite  de  l’un  & 

, de  l’autre,  aufujétdeces  conteftations 
qui  les  broüillereift  enfemblc.  Outre 
' celle 
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celle  que  nous  venons  de  dire  touchant 
la  paix  faite  avec  les  Lombards , il  y en 
eut  trois  autres  rrés-confiderables , dont 
la  première  fut  à l’occafion  de  la  grande 
querelle  qu’il  y eut  entre  Saint  Grégoire 
/ & Jean  le  jeûner  Patriarche  deConîtan- 
tinople,  qui  ne  Youloit  point  fc  défaire 
du  fuperbe  titre  qu’il  avoit  pris  dëPa- 
triarcneOeeumenique  qui  veut  direuni- 
verfêl  & général.  Mais  pour  bien  faire 
entendre  ce  grand  différend , il  faut  que 
je  reprenne  la  choie  de  plus  haut  > en  re- 
montant jufqu’à  fon  origine. 

Il  cft  certain  qu’au  temps  du  grand 
Concile  deNicée,  & prés  de  foixante 
^ ans  encore  après  jufqu’au  premier  Con- 
* cile  de  Conftantinople , il  n’y  avoir  que  Concj^ 
trois  grandes  Chaires  Patriarcales  qui  Nic.c.6.7 
cufTent  jurifdidion  fur  toutes  les  autres 
Eglifès , chacune  dans  les  limites  de  fon 
✓Patriarcat , (çavoir  les  trois  que  l’Apô- 
tre Saint  Pierre  avoit  fondées  dans  les 
Capitales  des  trois  parties  du  monde  fous 
J’Empire  Romain , Rome  en  Europe  , 
Alexandrie  en  Afrique , & Antioche  cp 
Afie.  .Car pour l’Eglife  de  Jerufalcm  , 
elle  n’eut  jufques  au  Concile  de  Calcé- 
doine que  le  titre  honoraire  dePatriarca- 
le , & la  féance  après  les  trois  premières, 
n’étant  alors  qu’un  fimple  Epifcopat  , 
fournis  au  Métropolitain  de  Cefarée , & 
par  appel-au  Patriarche  d’Antioche. 

Au  premier  Concile  de  Coftantino- 

E . ,.  pk 
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pleôui  fè  chic  cin^uantc-fix  ans»apféscei  . 
; .•  t lui  deNicée,  fous  le  grand  Thcodôfcv 
t {if»  ics  cept  cinquante  Pères',  pour  hono- 
Ko  y-  rcr  ja  Ville  Impériale , firent  un  Canon  > 
par  lequel  ils  ordonnèrent , que  fon  Evè~ 
que  auroit  les  prérogatives  d'honneur  après 
l'Eèque  de  Home , parce  qu'elle  étoit  la 
7rcy  v nouvelle  Home.  Ce  font  là  les  propres 
$ g<r-  termes  du  Canon  * de  forte  que  par  ce 
Canon  P Évêque  de  Conftantmople  fût 
fait  non  feulement  Patriarche , mais  anltî 
le  premier  des  Orientaux  , & même' 
quelque  temps  après  cela,  Theodofè; 
lé  Jeune  à la  follicitation  dti  Patriat- 
p/js  me-- che  Articus  , qui  furprit  la  Religion' 
xcttov,  ici  ^ ce  prjûcc  } £t  en  feveur  une 

‘Tonjew- Loy  , par  laquelle  , en  vertu  de  ce 
ifca#  Canon,  il  luy  attribuait  les  Provinces 
Vât-wK  de  Pont  , de  P Allé  Mineure,  & delà 
Cod.Ju-  Thrace.  ‘ 

ftl°r  r 1 Mais  commc  le  Pape  Damafe,  &le s 
j ^ Patriarches  d’Alexandrie , & d’Antioche 
Socrà”t*l*7*ne  voulurent  point  recevoir  le  réglement 
c.28.  de  ce  Canon  contraire  à celui  deNicéei 
S.  Léo  ad&  beaucoup  moins  cette  Loi  du  jeune 
Anat.Ep.  Theodofè,  laquelle  apres  la  morra’At- 
5 1«  v ticus  n’eut  aucun  effet  : le  Patriarche  A- 
Gregor.  nato£us  foi xante  & dix  ans  après , fe' 
trouvantappuyé  de  la  faveur  de  Marcien, 
de  Pulcheria,  & du  Sénat  qui  affifherenc 
au  Concile  de  Calcédoine,*  & s’interefc 
foiens  fort  à la  grandeur  de  leur  Eglife  de4 
Conftantiuoplej  agit  fi  adroitement  qu’il 
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y fait  palier  le  CanorrXXVIII.  nonob-  * 
liant  l’oppofition  que  les  Légats  du  Pape 
y firent. 

Par  ce  Canou  les  fix  cens  Peres  non 
feulement  renouvellent  celuy  de  Con- 
ftantinople , mais  ils  l’exprimenten  cer- 
tains termes  qui  le  rendent  incompara- 
blement plus  fort.  Car  au  lieu  qu’on  or- 
donne fèulemenr  dans  ce  troifieme  Ca-  conciL 
non  de  Conftantinople , que  l’Evêque  de  calchçifr 
cette  Ville  Impériale  ait  les  prérogatives  a&.  is^ 
d’honneur  apres  le  Pape,  on  veut  dans  Can.as* 
le  Canon  vingt- huitième  de  Calcédoine,  Eyagr. 
que  la  Chaire  de  Conftantinople  ait  les  |dft*  Bec U 
prérogatives  égales  à celles  de  l’ancienne 
Rome,  & quelle  foit  avantagée  comme 
elle,  dans  les  chofes  Ecclefiaftiques,  étant 
la  féconde  après  elle  : de  forte  que  com- 
me l’Evêque  de  Rome  , par  la  préroga- 
tive de  fà  Primauté  , a jurifdi&ion  fur  . V $ - 
tousdes  Patriarches:  celui  de  Conftanti- 
nople l’ait  auffi , après  le  Pape,  fur  tous 
ceux  de  l’Eglife  Orientale.  En  meme 
temps,  ce  Concile  lui  afîigna  pour  fou 
Patriarcat  le  Diocefe  Pontique,  l’Afiati- 
queaudelà  du  Bofphore,  & celui  de  la 
Thrace  en  Europe,  outre  les  Provinces 
Barbares , c’eft  à dire , celles  qui  étoicnc 
hors  dés  limites  de  P Empire. 

Le  Pape  Saint  Leon  , plufieurs  de  les  . 
Succeffeurs , & les  Patriarches  d’Alexan- 
drie & d’Antioche , s’oppoferent  à l’exc- 
cution  de  ce  Canon  comme  étant  con- 
E i'1'  traire 
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traire  â la  dilpolition  de  celuy  deNicée.' 
Anatolius  même  & rÇmpereur  Mar- 
cien , fe  foûmcrtant  à Saint  Leon  , aban- 
donnèrent leur  entreprifc  8c  leur  pour-' 
fuite.  Mais  enfin  les  Evêques  de  Cou- 
_.î  flantinople  , appuyez  du  pouvoir  des 
înjj'rçvia,  ’ SucecfTeurs  de  Marcien , firent  valoir  ce 
c.  15.  )uft!  Canon  qui  fut  aütorifé  par  tesLoixIm-  . 
Novell,  periales,  & ils  fc  font  toûjours , depuis 
ce  temps-là,  maintenus  en  lapofiènïon 
paifible  de  ce  titre  d*honneur  & de  ces 
droits , que  les  Papes  même  ont  enfin  ap-, 
prouvez , comme  on  le  voit  par  l’Epure 
de  S.  Grégoire  aux  quatre  Patriarches^ 
dans  laquelle  il  donne  le  premier  ftiig à 
celu,y  de  Couftautinoplc. 

'Mais  ces  nouveaux  Patriarches  n’en 
demeurèrent  pas  la , félon  le  gcuie  de 
l’ambition,  qui  ne  regarde  jamais  un 
honneur  acquis , même  contre  fbn  efpe- 
rance , que  comme  un  degré'  qui  lui  peut 
Icrvir  à monter  encore  plus  haut , jiif-  ' 
qu’à  ce  qu’on  arrive  à un  point  d’éléva- 
tion , ou  l’on  trouve  fouYent  un  préci- 
pice, au  lieu  d’un  folide  établiflemcnt. 
Çeux-cy  donc  qui  avoient  reçules  der- 
niers cette  dignité  Patriarcale , fè  voyant 
tout  à coup  élevez , par  ce^anon  de  Cal- 
cédoine , par  defïus  tous  les  Patriarches 
d’Onent , prétendirent  au/Ii  d’avoir  en 
vertu  de  ce  même  Canon  toutes  les  pré- 
rogatives égales  à ‘celles  du  Pape,  pou$ 
les  poftedsr  uéanmoins  fous  luy , & con- 

* " fc- 
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fequemment  fans  préjudice delà  Priroau- 
tiélùr  toute  l’Egiifè  qu’il  a de  droit  divin.  # 

•Et  c’cft  fur  ccîa  que  les  Patriarches  pri-  « 

rendes  premiers  de  tous  le.fupcrberifrc 
de  Patriarche  Oecuménique,  c’eftàdjre 
univerfel,  ou  general , parce  qu’ils  virent 
qu’au  Coucile  de  Calcédoine  , on  l’avoiç 
4olémucliement  donné  au  Pape  S.  Leon. 

En  effet  jc'trouve  que  ce  fur  au  Concile 
de  Calcédoine  qu’on  employa  pour  la 
première  fois , le  nom  d’Oecumcnique, 
qu’on  a depuis 'donné  à tous  les  Conciles  * 

Généraux.  Car  ce  fut  là  qu’en  l’a&ion 
troifiémë  les  Prêtres  & les  ^jjaçres  de 
l’Eglifè  d’Alexandrie,  qui  étoit  encore  . 

alors  la  féconde  des  Patriarcales , prefèn- 
tant  leur  Requête  à ce  Concile auquel  * 

Saint  Leon  préfidoit  par  fès  Légats  > don- 
nèrent au  Pape  ce  titre, en  s’adreflantà 
lui , en  ces  propres  termes , comme  s’il 
eut  été  prelent;  ^Au  très -Saint  &trés*  TJ*  « y to- 
heureux  Patriarche  Oecuménique  de  la  fe!  tu 
grande  Tronic  Léon.  Je  trouve  aulTî  qu’en  ^'^g^, 
mêirte  aétiou  troinéme  , & en  la  lixié-  <ÿTOU'  0\~ 
me , fes  Légats  du  Pape  parlent  de  même 
endifant  leur  avis , ce  qui  fut  approuvé  ' 

du  contentement  de  tout  le  Concile.  Et  * / 

c’eft  pour  cela  piéme , que  Saint  Gregoi-  , 

redit  fouvent  que  le  titre  de  Patriarche  Tî;5 
Oecuménique , fut  prefèntéau  Pape  par  *KS  0)~ 

Je  Saint  Concile  de  Calcédoine , mais  que  W , 

"•E  * ni  r;- 

Concil.Chal.arb3.  Per  venerandam  Calchcdonenfem 
lynodum  Romano  Fontificioblatumcft,  fed  nulliun- 
quam,$cc.  £rrj.  (.  4.6p. 31.  /.  Ep.30.ind,  u 
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ni  le  Pape  , ni  pas  un  defesSuCceffeurs 

ne  voulurent  jamais  l’accepter. 

Les  Patriarches  de  Conftantinople  , 
quicroyoient  avoir  droit,  félon  Je  Ca- 
non vingt  - huitième  ’de  Calcédoine , 
de  participer  après  le  Pape  aux  tmê- 
mes  titres  d’honneur  , & aux  mêmes 
prérogatives  qu’on  lui  attribue , ayant 
donc  trouvé  qu’on  l’avoit  appelle  Pa- 
triarche Oecuménique  en  ce  Concile, 
prirent  ce  titre  qui  leur  fut  en  effet  foii- 
venc  défère  par  les  Empereurs , & par  les 
Conciles.  C’eftainfi  que  dans  un  Concis 
lèjenu  àlBbnftanrinople  la  première  an- 
née de  l’Empire  dejuftin,  l’Evêque  de 
Conftantinople  Jean  troifiéme  fut  toû- 
jours  appelle  Patriarche  Oecuménique, 
comme  nous  l’apprenons  deccqui  nous 
refter  des  Aéfces  de  ce  Concile , ainfi  qu’ils 
font  rapportez  dans  un  autre  Concile  cé- 
lébré contre  Anthime  dans  lamêmè Vil- 
le. Juftinien  Succeffeur  de  l’Empereur 
Juftin  appelle  au ffifon  Evêque  Epiphane 
■ Patriarche  Oecuménique  ; & au  Concile 
de  Conftantinople  fous  Mennas  , ce  Pa- 
triarche s’intitule  Archevêque  de  Con- 
ftantinople  la  nouvelle  Rome,  & Patriar- 
che Oecuménique;  & dans  les  A&esde 
ce  Concile  il  en:  cent  fois  honoré  *de  ce 
même  titre. 

Mais  celuy  qui  le  prit  avec  plus  d’e'clat 
que  les  autres  , dans  un  Concile  général 
aetouc  l'Orient,  qu’il  avoit  convoqué 

-,  fans 
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fans  la  participation  du  Pape  , fut  Jean 
quatrième  Patriarche  de  Conftantinople 
furnômmé  le  Jeûneur  : ccluy-Ià  même 
avec  lequel  Saint  Grégoire  eut  ce  grami 
démêlé  qui  Iebtpüilla  fort  avecd’Empe* 
reur  Maurice.  Sur  quoy  eu  u faut  du  droit 
de  l’Hiftoire,  qui  doit  avoir  la  liberté  de 
.rechercher  exa&eraem,  & de  dire  enfui* 
te  la  vérité , (ans  rien  déférer  à la  paflton, 
- en  faveur  de  qui  que  ce  (oit  j je  croy  qu’il 
me  fçra  permis  cle  dire  qu’il  ne  faut  pas 
Que  l’amour  & la  vénération  que  notre 
avons  pour  la  mémoire  du  grand  Saint 
Grégoire  nous  préoccupe  tellement , que 
.nous  prenions  aveuglement  fon  par ty 
contre  fon  adverfaire , làns  examiner  le 
^fond  de  la  querelle.,  le  mérite  de  Ja  pçr- 
fonne , & ce  qu’on  peut  dire  pour  fa  dé- 
fenfe. 


Quant  à ce  qui  regarde  (à  perfonne,  de 
laquelle  on  ne  peut  juger  que  par  les  ccu*  . 
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vrçs,  comme  on  juge  de  llarbre  parles  .* 
fruits  i il  eft  certain  qu’on  n’en  peut  due  * 
que  beaucoup  de  bien,  après  le  témoigna- 
ge des  Auteurs  très  - dignes  de  foy  3e 
ieux-mêmes  qui  ont  écrit  de  (on  temps, 
&qui  nous  en  parlent  comme  d’un  des 


plus  Saints , & des  plus  grands  Hommes  * 
de  fonlîécle.  On  lui  donna  le  furnom  de 
Jeûneur,  parce,  difenc-ils , que  c’ctoit  un 

E 4 hom-  vjr  inefti- 


mabilis  abûinentix,  eleemofynis  largiflimus,  Scc,  I(i- 
llor.  HiÇpal.  de  fcfip.jE:cle.  Ç.  z$.Theophylac.  Simo* 
c?t.  L.  6.  Hifl:.  Maur.Ç.  6.  * 


-'Sllequon- 
dâm  mihi 
modeftif- 
ümus,  ille 
; ^ omnibus 
dileâus, 

. , ille  qui  in 
e’eemofy- 
' nisora- 
• tionibus, 

• atqueje- 
juniis,&c. 
Greg.  I.  4. 

A pirft  ' 
oixnru- 
:e*«v. 

î;  ’ Sophron. 
Ap.  Photi. 
Eibl.Cod. 
231. 

ThcOphy- 
lalt-Simo- 
cat.  1.  7. 
Niceph. 
Callift.  1. 
1 f • c.  34. 
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homme  d’une  incroyable  abftinence, 
d’une-trés  grande  aufterité  de  vie , qui 
avoir  renonce'  à toutes  fortes  de  plaifirs, 

& qui  s’étoit  acquis  l’empiEe  abfolufur 
toutes  les  paiOons  cjui  peuvent  troubler 
le  repos,  & la  tranquillité  de  famé , e'eant 
humble , & modefte  dans  fon  maintieh, 
dans  fès  habits , dans  fes  paroles,  & dans 
fes  a&ions , fort  afïïdii  à la  prière  , où  il 
répandoit  avec  larmes  devant  Dieu  fon  " 
cœu  r , qu’on  pou  voit  appellcr  le  domici- 
le déroutes  les  vertus  , mais  fur  tout  dé 
la  mifêricorde  envers  les  Pauvres,  aux- 
quels il  donnoit  tout  fans  fe  rien  refèrver 
que  la  Pauvreté  qu’il  aimoit  paflionné- 
menc,  mais  pour  lui  feul,  & qu’il  ne  pou-  - 
voit  fouffrir  dans  les  autres  qu’il  enrichit- 
foit  en  fe  faifant  Pauvre. 

En  effet  comme  apres  avoir  répandu 
dans  le  fein  des  Pauvres  tout  fon  revenu, 
il  eut  emprunté  de  l’Empereur  Maurice 
une  grofle  fbmme  d’argent  pour  conti- 
nuer les  aumônes,  & qu’il  n’eut  pu  ac- 
quitter cette  dette  avant  fa  mort  : ce  Prin-  * 
cd  , qui  avoit  fon  obligation  , fit  faire 
une  eifatte  recherche  £ tout  ce  que  Ifc 
Patriarche  pouvoir  avoir  laiflé  de  bien, 
foie  en  meubles , foit  en  argent.  Mais  if 
fut  bien  furpris  d’apprendre,  qu’aprés 
avoir  cherché  par  tout , on  n’avoit  rien 
trouvé  dans  fon  Palais  Patriarcal  qu’une 
pauvre  couchette  de  bois , avec  une  mé- 
chante ouverture  de  lajne  quinevaloit 

rien* 
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rien,  & une  vieille  robe  malfaite  & toute 
ufee.  Alors  Maurice  admirant  la  vertu  Nihila" 
& la  Ikintetc'  du  de'funt,  retenant  for  t.liud  inve" 
bien  payé,  déchira  fur  le  champ  ion  obli-  niffe,  prac'* 
^ga'tiôn , & fit  porter  dans*fon  Palais  Im-  f-cr, 
perial  tout  ce  beau  meuble  qu’il  eftinia 
plus  que  tour  Ton  Trelor.  De  forte  que  ftragulum 
pendant  tout  le  Carême  il  quirtoit  Ton  nullius- 
lit  magnifique , pour  coucher  fur  la  du-  pretij.ac* 
re , & dormoit  par  de'votion  fur  cette  defor-  « * 

pauvre  couchette  defimple  bois,  èfpe- mem.pe* 
rant  obtenir  de  Dieu  de  grandes  grâces 
par  l’in  ter  celpon  dL’un  fi  laine  homme.  c:Jeof>.^* 
Aulïi  l’Eglife  Gréqüe  l’a  toujours  révér<*  ^um*fc 
comme  un  Saint , Sc  jen  fait  me'moire  divinam 
dans  fon  Menbloge , Ievingt-cinquiêmç  quandam  •» 
d\Août.  '^r^tiam  : 

Voilà  quel  fut  ce  Patriarche  j quijoi-  mdeper- 
gnant  la  do&rine  à la  pété,  fit  entre  au- CCP1 1,111 111 
très  beaux  ouvrages , qui  ne  font  pas  ye- . .... 

nus  julqu  a nous , un  Livre  du  Bapteme3  Hif- 
qu’iladrelîa  au  mêmeSaiutLeaiulre  Ar- paj.  de 
chevéque  de Sevüle  ; à qui  Saint  Gregoi-  Script.  Ec- 
re  de'dia  lès  Morales  lùr  Job.  C’eft  aulfi  cle. 


loge  an  feptie'i 
quel  j quoy  que  les  Pénitences  qu’il  alfi; 
gne  à chaque  péché  foient  incomparable- 
ment plus. rudes.}  que  celles  qu’on  impo- 
fe  aujourd’huy  : ils’excufe  pourtant  de 
ce  qu’il  relâche  un  peu  trop  de  l’ancien- 
ne feyerité,  difant  pour  làjuftificariqn. 
y#  ♦ E 5.  que 


V 
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que  celuy  à qui  Dieu  par  {à  mifericordc  a 
v donné  le  pouvoir  de  lier  & de  délier,  peut 
' auflbi , par  la  même,  auorité;,  s’jl  veut 
_ être  indulgent  , diminuer  les  peines 

quand  il  voit  uhegraude  contrition  dans 
* . le  Pecheur  qui  fe  confeflc. 

> Ce  fut  au  refte  uniquement'pour  (à  ver- 

tu & pour  fa  do&rine  , fans  aucune  autre 
* recommandation,  que  fce  grand  homme, 
qui.de  Moine  de  Saint  Bame  avoitété  fait . 
Diacre  de  l’Eglife  de  Conftantinqplc  , fut 
choifipar  l’Empereur  Tibere  1 1'.  Prince 
trés-fàge  & très -vertueux,  pour  être 
Patriarche  en  la  place  du  S.  Homme  Eu-- 
tychius , lors  que  Saint  Grégoire  étoit 
encore  en  fa  nonciature  de  Conftautino- 
plc.  Ce  futdà  qu’il  connut  fon  grand  mé- 
rite dont  il  parle  honorablement  en  pill- 
ai.10 enim  fleurs  de  lès  Epitres , & finguliérement 
ar^°^e,.  en  celle  où  il  rend  un  témoignage  irré- 
Bcathudo  Proçhable  de  (à  grande  humilité par  la- 
veftra  E-  quehe  “ ht  tout  ce  qui!  put  pour  empe- 
plfcopa-  cher  l’effet  de  fon  éledion , & qu’on  ne 
rus  pou-  l’élevât  fur  le  Trône  Patriarcal. 

«1er  fugere  Or  après  avoir  fait  connoître  h per- 
voluerir,  fonneéfc  fes bonnes  qu^litez  quîon  ne (è 
*£io-  . fût  jamais  avifé  de  luy  contefter , s’il 

Ep,  4. 


ind.p. 


K n’eut  été  brouillé  ayec  SaintGregoire  : il 
faut  que  j'examine  maintenant  à fond 


quel  étoit  le  fujet  de  leur  querelle,  afin 
que  nous  voyons,  fans  nous  iaifier  préoc- 
cuper par  le  grand  nom  de  Saint  Grégoi- 
re, en  quoy  l’unourautrepouYoitavoir 
. * ou 
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ou  le  droit  ou  le  tort.  Car  il  ne  faut  pas  . ^ 
s'imaginer  que  même  les  plus  grands 
Saints,  tandis  qu’ils  font  au  moncle , 11e  ' 
foient  pas  compris  comme  les  autres 
eiiommes  dans  la  Réglé  générale  , qui 
jxjfe  eu  fait  que  tout  homme  eft  fnjetà  * 
le  tromper > voici  donc  de  quoi  il  s’a- 
gir- „ 

Jean  le  Jeûneur  Ce  voyant  Patriarche 
de,ConftantinopIe  contre  fongré,  crue 
<jue  comme  toutes  le^vertus  s’accordent, 

■cette  profonde  humilité  , & ce  grand 
mépris  du  monde , dont  il  avoit  toujours 
fait  profefïion  , ne  dévoient  point  du  • 

•tout  l’empêcher  de  con  fer  ver  fou  rang , 

& de  rendre  ce  qu’il  croyoit  devoir  à cet- 
te Saute  dignité , qu’on  ne  lui  avoit  pas 
confiée  pour  la  trahir  , & pour  laillcr 
perdre  fes  droits.  Et  certes  ou  ne  peut 
douter  que  ce  ne  fut  là  aufli  la  maxime 
de. Saint  Grégoire , qui  après  avoir  pro- 
duit ce  témoignage  dt^Saint  Paul , puis 
<fue  je  fuis  l'tsfyotre  des  Gentils  j'honorerai  Rom. 
mon  Miniftere  , s’exprime  fur  cela  par  ces  Exem- 
excellentes  paroles.  L'<±Apotre  nous  mon- ?\um  «o- 
ire  par  fin  exemple  que  nous  devoir  garder  jîs  °^erl"; 
-l'humilité  dans  le  fond  de  nôtre  awe , & hu  milita - 
maintenir  néanmoins  nôtre  rang , &.  nôtre  rem  re- 
dignité  dans  les  honneurs  qui  lui  font  dus  : neanuisia 

E 6 J 1 fomente,  de 

tamen  ordinis  noftri  dignitatem  fervemus  in  hono- 
re, quarenus  netriû.  nobis  humilitas  rimida  nec 
jçxçftio  fit  lûperba.  ÿregor,  lib.+i  Ep.36, rihï-iÿ- 


xt< 
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, en  forte  que  ni  nôtre  humilité  ne  fè  rende  pas  1 

trop  timide  ; ni  nôtre < élévation  ne  nous  Jaffe 
pas  devenir  fuperhes. 

^ Suivant  cette  maxime  le  nouveau  Pa- 
\ triarche  qui  fe  vit  en  polïeflion  paifiblei 
delà  Primauté  dans  l’Eglifè  Orientale , 
en  vertu  du  Canon  de  Calcédoine  , & 
pourtant  fous  le  Pape  qui  l’a  de  droit  di- 
vin dans  l’Eglifç  univerfelle  dont  il  eft  le 
Evagr.l.  Chef  ',  crut  pouvoir  aüembler  un  Conci- 
S 8 7*  le  de  tout  l’Orient,  comme  il  fît,  pour 

juger  de  la  caufè  de  Grégoire  Patriarche, 
d’Antioche , accufé  de  certains  crimes , . 
dont  il  fut  déclaré  innocent  dans  ce  Con- 
cile. Et  parce  que  Jean  le  Jeûneur  ne  dou- 
toit  nullement  que  le  même  Canon  de 
Calcédoine  ne  lui  donnât  droit  de  parti- 
ciper aux  Prérogatives  , & aux  titres  ' 
d’honneur  du  Pape  après  lui , & que  le 
titre  de  Patriarche  universel  n’eût  été  dé- 
fère à Saint  <Leon  dans  ce  Concile:  Une 
iïiauqua  pas  de#ie  prendre  , comme 
avoiént  déjà  fait  plulîeurs  defèsPreMe- 
cefleurs , & de  s’intituler  dans  la  Convo- 
cation , & dans  les  Aftes  do  fon  Con- 
cile, Patriarche  Oecuménique.  Orc’eft 
Ce  que  le  Pape  Pelage  fécond  Prédecef- 
feur  de  S.  Grégoire  trouva  fî  mauvais , 
ie£‘  1-4*  c|u’iIca(Ta  tous  les  Aéfes  de  ce  Concile, 

>.  3 8.  & àlarélèrvedelaSentence  queronyavoic  , 


Ei,‘7°‘  portée  en  faveur  du  Patriarche  d’Ântio- 


,d.  z. 


Tclâg,"  plus  d en  reprit  trcs-aigremenc 

a.  Bp.  Jea»  le  Jeûneur , il  écrivit  à tous  les  Evê- 

. vêques 


àtitim  Éfi  ' , if 
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qilesqui  ayoïenc  aihfté  à Ion  Concile  u rie  Dlacà- 
erande  Lettre  contre  lui,  & illuidéfcn-  nurri  veto 


dit  fur  peine  d’excommunication  de  plus  juxta 
j__  1-.  — J-/-» r « morem  ' 


prendre  la  qualité  d’Oecumeriique , & 
a fon  Nonce  réfidant  a Conftantinople  , 

de  communiquer  avec  lui,  & de  l’aili- £ 
fier  à célébrer  la  Melîe  , s'il  n’obéïf-  ciendi* 
foit.  " piifllmo- 

On  ne  fçait  pas  ce  que  Jean  le  Jeûneur  rum.'  Do- 
répondit  à cela.  Mais  il  eft  certain  que  minorum 
fans  s’étonner  de  ces  menaces , Toit  par  *ePis**£ 
orgueil , & par  preïomption , comme  le  inhacrcb** 
*veut  Saint  Grégoire , & comme  j avoue  fatoxfon- 
l’avoir  dit  après  lui  un  peu  trop  affirmati-  facerdote* 
vement  dans  mon  Hiftoire  du  Schifme  noftro 
des  Grecs  , foit  par  le  droit  qu’il  croyoit  MÜTarum 
avoir  de  fe  maintenir  dans  la  pofleflîon  folemnia 
où  il  le  trouvoit  : il  retint  toujours  fà  celcbra«* 
qualité  & fon  titre.  d’Oecumeniquc  5 & 
il  le.  fit  avec  tant  de  hauteur , ou  plutôt  PrJ*'s 


K '*>' 


avec  -tant  d’affeélarioiy  , que  dans  les  ij, 
Aélcs  d’up  Synode  qu’il  envoya  à Rome , 
auquel  il  avoit  condamné  d’héréfie  un  In 
Pretre  de  Calcédoine  qui  en  appella  au£  penes 
Pape,  il  Ce  nomme  prefque  à chaque  li- per  om- 
gne  Patriarche  Oecuménique^  nem  vex* 

Et  c’eft-là  ce  que  Saint  Grégoire  ne  l*um 


pût  nullement  lôufftir  , comme  il  pa- .*?*** 
roît  en  douze  de  Ces  Epitres  à l'Empq-  $p_vc or 


M 


reur  , à l’Imperatrice , à ce  Patriarche , JPatrior- 

à ceux  d’Alexandrie  , & d’Antioche , cb?m  nq«- 

aux  Evêques  de  l’Eglifc  Orientale  , & In^at*  h 

àfbn  Diacre  & fon  Léonce  Sabinien , dansf^J*  \9m 

1 r , .inajcMi* 

> ' . . lelqueh  • 
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L.  4.  Ep.  Ieïauelles  il  entreprend  Jean  le  Jeûneur 
38  **  l 6 & ccm  contre  lui  de  la  maniéré  du  morw 
Ep,^'.  2z.  k P^us  v*vc  & laplus&rte>  comme 
zt.  30.31*.  s'il  s’agiflbit  en  ce  poinc  decontroverfe 
L7.Ep.30.  durenverfement  detoutçrEglife,  & de 
ïnd.  1.70.  la  ruine  entière  du  Chriftianilme.  C’eft  • 
ind.  2. 1.  pourquoi  il  importe  que  je  l’eclairci iTe  „ 
2 j.Ep.47,  dans  cectç  jqiftoire , en  de'mêlant  nette- 
ment  cette  queftion,  &faifaut  voir  en 
* fuite  à quoi  aboutit  cette  grande  querelle 

'-•‘"V-  quifàifoir  tant  de  bruit  en  ce  temps-là  » 

& qui  commit  encore  près  de  deux  cens 
ans  l’Eglilède  Rome  avec  celle  de  1*0- 
. rient,  après  quoi  quand  on  fè  fut  bien 
-/  ' entendu  , il  le  trouva  que  tous  étaient 
- d’accord. 

La  chofe  au  refte  n’eft  pas  difficile.  Il 
faut  feulement  remarquer  d’abord  que 


• >>v 


nant  du  Grec  qui  lignifie 

re  habitable , eft  un  nom  c'quivoque  & 
ambigu,  quij  comme  plufieurs  autres 
de  cette  nature, peut  être  pris  en  plufieurs 
^fens  tres-differens  qu’on  lui  peut  donner. 
Premièrement  donc  en  difànt  Patriarche 
univerfèl  * on  peut  entendre  celui  dont  la 
w jurifdi&ion  & le  pouvoir  s’étend  nniver- 


fèllement  par  tout  le  monde , en  ce  qui 
regarde  le  gouvernement  général  de  l’Ë- 


glifè  , les  Caufes  Majeures  * & les  Juge- 
mens  par  appel.  Secondement  celui  qui. 
a pouvoir  , au  regard  du  fpirirucl , fur 
une  partie  confidcrable  de  la  terre,  en 

prenant 


T 


cempt  d’Oecumeniqueou  univerfèl , ve- 

e ut  ter- 
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prenant  la  partie,  pour  le  tout,  parunfc 
figure  aflez  commune  à l’Ecriture,  qlii 
par  ces  paroles  clxovftyfa  , urtiverfa  terra  , 
toute  la  terre , n’entend  quelquefois  que 
tout  un  païs , comme  on  le  peut  voir 
dans  le  commentaire  de  Saint  Jerome  fur 
4e  Chapitre  treiziéme  d’Ifaïe,  & com- 
me Saint  Grégoire  dit  lui-même  que 
l’Empereur  commande  à tout  le  monde , 
c’eft  a dire  à cette  partie  du  monde  qui 
compofe  ce  qu’on  appelle  l’Empire  Ro- 
main. Et 'enfin  par  ce  mot  d’univerfel  ,* 
bn  pourroit  entendre  celui  qui  feroit  feul 
Evêque. ou  Patriarche  dans  le  monde 
tous  les  autres  n’étant  dans  leurs  Eglifès 
que  fès  Vicaires  ou  fès  fubftituts. 

Pour  le  premier  de  ces  trois  feus , qui 
eftaffeurément  très-naturel , on  ne  peut 
nullement  douter  que  ce  ne  fur  celui  du 
Concile  de  Calcédoine , quand  il  approu- 
va qu’on  donnât  le  titre  de  Patriarche 
univerfel  au  PapeSailit  Leon.  Carileft 
e'vident  que  plus  de  fîx  cens  Evêques  qui 
compofoient  ce  Concile  le  plus  nom- 
breux de  tous  , en  attribuant  au  Pape 
cette  qualité  d’OeçumeniqUe  , ne  pré- 
ten^oient  pas  qu’il  n’y  eût  que  luyfèul 
d’Evêque  dans  l’Eglife , & qu’ils  ne  fuf- 
fent  que  de  fîmples  Vicaires.  Ils  vou- 
loient  feulement'  exprimer  par  là  qu*il 
avoit  la  Primauté' dans  toute  l’Eglife,  & 
étoit  Evêque  de  l’Eglife'univerfelîe, 
™ étant  le  Chef  > comme  Saint  Leon 

. , !..  s’aP- 


Hier,  in  ci 


13.  If.  àd 
ilia  verba 
vifitabo 
fuper  o r- 
bis  mala 
Univerfo 
mundo 
prxeflè.  U 
4i  E*  34*  ‘ 
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g.LeoBp,  s’appelle  luy-raême  s’infcrivant  en  plu- 
j4.57.55>.  fieurs  de  Tes  Epiçres  Leon  Eveque  ael'E- 
9 7.  glije  univerfellc  j’ibu  ce  qui  vaut  autant 

Leon Evêque  de  l’Ëglife  Catholique  » ce  qui. 
Bp»  66 • fignifie  aulfi  universelle  , c’eft  à dire  > 

comme  Saint  Grégoire  le  dit  de  luy-mê^ 

me  en  mille  endroits  de  Tes  Epitres  j ce-fc 

r y ’ v luy  qui  eft  charge'  du  foin  de  tous  les  Eir 

de  lies  , & qui  a l’intendance  générale  fur 

toute  l’Eglife. 

Nîc.  Syn.  . Il  faut  néanmoins  remarquer  que  plu- 
Ep.  1.  ad  fieurs  Evêques  fe  font  fouYentii\fcrits  * 
Alex.  Ec-  un  tel  Evêque  de  l'Eglife  Catholique.  Mais 
clef.fubfc.  c‘^t0ic  en  un  Cens  bien  different.  Car  ce 
Cal.  lat«n»e'ro’t  p0ur  figniher  qu’ils  étoient 
^arl“*  dans  l’unité  de  l’Epifcopat  qui  n’eflt 
qu’un  dans  l'Egufe  Catholique  , par  Tu- 
Epifcopa-  üion  de  toutes  les  Chaires  Sacerdotales 
tus  u nus  avec  le  centre  de  leur  unité , & dont  cha- 
cft , cujus  que  Evêque  particulier  poiTedefolidaire-, 

. à fingulis  menc  une  partie  > comme  parle  Sàint  Cyr 
iu  foli-  prien  au  Livre  dei’u.nité  del’Eglife.  Éc 
c’eftvpar  cette  raifon  que  les  Papes  , qui 
Cypr.l.'de  tout  Chefs  qu ’iis  font  del’Eglile  univer- 
unit.  Ec-  Celle  iiejaiflent  pas  d’être  Evêques  de  l’E.- 
cle.  . glilè  particulière  de  Rome , appellent  en 
. . cettequalitélesautresEvcquesleursFre- 

E^o  2*  res’  lcursf°lnïnin^res’  &leursCoe- 
ind^ô  Ôc  v^uès  ’ pour  montrer  que  toutes  leurs 
alib.  * Eghlès  particulières  ne  font  enlèmble 
paffim.  -Sc  qu’un  Epifcopat , dont  chacun  d’eux 
alij  Ponv  pdflède  en  propre  une  partie  qui  n’eft 
tif.  ' deluifeul,  quoique  dans  l'ordre  dflP 
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Hiérarchie,  il  (oit  fournis  au  Chef,  qui 
a bien  le  gouvernement  général  de  toute 
l’Eglife,  mais  non  pas  le  particulier  de 
chaque  Evêché.  Car  comme  il  n’y  peut 
avoir  qu’un  lèul  Chef  de  l’Eglife  univer- 
felle' , il  11e  peut  y avoir  auffi  qu’un  feul 
'p  Evêque  dans  chaque  Diocefe.  ; ■ 

' C’eft  donc  en  ce  fens , que  je  viens  > 

. d’expliquer , que  des  Evêques  fe  font  au- 
trefois intitulez  Evêques  de  l’Eghfo  Ca- 
tholique, & non  pas  en  celui  qu’on  ne 
peut  attribuer  qu’aux  Papes , qui  fo  font 
» appeliez  Evêques  de  l’Edife  Uni  verfeile 
ggou  Catholique,  pour  ngnifier  qu’ils  en  ' 

font  les  Chefs.  Et  cela  foie  voir  manife-  * r 

ftement  qu’il  y a des  noms  qui  peuvent 
être  pris  en  des  fens  fort  diffèrens , félon, 
l’un  delquels  on  les  peut  fortbien  attri- 
buer à certaines  perlbnnes  , mais  non 
pas  félon  l’autre  qui  leur  féroit  mal  ap- 
pliqué. 

Cela  préfuppofé.  Le  fécond  fons  que 
nous  venons  ae  voir  qu’on  peut  donner  â 
ce  titre  de  Patriarche  ou  D’Evêque  Oecu-  • i 

menique , c’eft  à dire  d’une  grande  par- 
" tic  du  mondc^,  eft  afleurément  celui  au- 
cfbel  les  Patriarches  de  Conftanrinoplc 
l’ont  enteudu.  Car  ce  ne  peut  être  au  pre- 
mier, puisque  les  Conciles  >_ les  Empe- 
reurs , ces  Patriarches  avant  le  Schifme 
des  Grecs , & même  ce  Jean  le  Jeûneur  t 
en  le  donnant,  ouïe  prenant,  ont  tôû-* 
jours  reconnu  le  Pape  pour  Chef  unique  " 

• * de  : ! 
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Hiftoire  du  Pontifie at  ’ 

i3e  î’Egliiè  univerfelle  -,  & il  eft  certain 
que  ces  Patriarches , félon  les  Canons  de 
Conftantinople  &c de  Calcédoine-,  n’ont 
jamais  prétendu  que  le  fécond  lieu , 8c 
que  de  porter  la  qualité  d’Qecumemqnc 
après  les  Papes , & fous  eux,  dans  l’E- 
glifè  Orientale > & nullement  dans  toute 
Attendue  de  l’Empire Romain,beauçoup 
moins  dans  celle  du  monde. 

Il  eft  aufli  tout  évident  qu’iUnel’ont 
pas  pris  autroifiéme  fens,  comme  s’ils 
.etoienc  les  feuls  Evêques  dan  s tout!’ O- 
jrjent.~  Car  ils  recounoiftoient  les  autres 
•Patriarches  , Métropolitains  , & Evo- 
ques , pour  yrais  Pafteurs  de  leurs  Egli- 
ses, ne  prétendant  fur  ces  derniers  que 
le  Jugement  par  appel  à leur  Tribunal , 
duquel  même  on  pou  voit  encore  fans 
■ contredit  appeller  à celui  du  Pape.  Et  le$ 
Evêques , des  Conciles  , qui  avant , & 
depuis  le  Pontificat  de  Saint  Grégoire, 
les  ont  honorez  de  ce  titre  d -Oecumé- 
niques , n’enrendoient  pas  fans  doute  en 
le  leur  donnai^  fe  dépouiller  de  leur  di- 
gnité' , & devenir  leurs  fimples  Vicaires. 
Le  rroifie'me  fèns  eft  donc  certaine- 
xinfvcrfa-  *nent  celui  auquel  Saiiit  Gregoirel’a  v(fu- 
liseft,  lu  prendre  , aprés  le  Pape  Pcla^e  H* 
reflat  ut  comme  il  le  dit  lui- même  dans  les  douze 
vos  Epif-  Epitres  qu’il  a écrites  fur  ce  fùjet , & dans 
copi  non  leiquelles  il  répété  très  - fouvent  que  ce 
Ep  7o7*  mot  cft  un  nom  de  fingularité , &que 
celui. qui  ledit  Evêque  Oecuménique  fè 
• die 
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ditfeul  Evêque,  & prive  tous  les  antres 
de  leur  dignité.  En  effet  ce  qu’il  dit  en 
ces  Epîcres  pourfeondamner  ce  titre  ne 
lui  peut  convenir  qu’en  cefens-là.  Car 
il  ne  fe  lalfe  point  ae  dire  que  ce  fuperbe 
titre  eft  un  nom  de  blafpneme,  êrunfe 
abomination  contre  l’Evangile , contre 
les  Canons  des  Conciles,  3c  contre  les 
Decrets  des  Peres  * que  c’eft  perdre  la  foy 
que  de  l’ufurper  ,•  que  c’eft  dégrader  lçs 
Evêques , ruiner  l’Eglife  , être  le  pré- 
curfeur  de  l’Antechrift , & fe  rendre 
fèmblable  à Lucifer.  Qui  ne  voit  que 
cela  ne  peut  convenir  aux  deux  premiers 
feus , puis  que  les  Conciles  lest>nt  ap- 
prouvez , en  donnant  le  titre  d’Oecume- 
nique  aux  Papes  3c  aux  Patriarches  de 
Conftantinople  ? Ce  n’eft  donc  qu’au 
troifiéme  fens  que  cela  convient  puis  que 
c’eft  en  effet  contre  l’Evangile , contre 
les  Canons  des  Conciles , contre  l’eflen- 
ce  même  de  l’Eglife  ; en  un  mot  contre 
la  foy,  de  dire  qu’il  n’y  a qu’un  ftul 
Evêque,  étant  certain  qu’ils  foht  tous 
d’inftitution  divine , établis  de  J e s u s 
Christ  même  dans  fes  Apôtres  dont 
ils  font  les  Succelîeurs  , & que  c’eft  à eux 
que  le  Saint  Efpritaconfié  le  gouverne- 
ment de  l’Eglife. 

C’eft:  donc  - là , le  fujet  de  la  grande 
difpute  qu’il  y eut  entre  Saint  Grégoire 
& le  Patriarche,  Jean  le  Jeûneur , tou- 
chant la  qualité  d’Qccumenique , que 
~ celui-' 
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1 1<>  Hifroirc  du  Pontificat 
celïïi-ei  retint  toujours , & que  celui-là 
vouloir  qu’il  abandonnât , particulière-' 
ment  pour  ces  trois  raifous  * fçavoir,  que 
les  Papes > quoy  qu’il  leur  eût  été  donné 
dans  un  Concile  général , ne  l’avoienc 
jamais  voulu  prendre  i qu’il  é toit  nou- 
veau i & qu’en  le  prenant  on  dégradoit 
tous  les  autres  Evêques  contre  les  Loir 
divines  & humaines.  Pour  la  première 
elle  eft  très-bonne  & l’on  peut  conclure 
de  là  que  les  Patriarches  avoient  tort , de 
ne  pas  imiter  la  modeftie  des  Pontifes' 
Romains* , qu’ils  reconnoiübient  pour 
leurs  Supérieurs.  Ils  (çavoient  bien  qu’ils 
avoient  tQÛjours  reflué  ce  titre , qui  leur 
appartenoic  fans  doute  beaucoup  plus 
qu’aux  Evcques  de  Conftanriuople,  puis 
que  comme  Chefs  del’Eglifè,  ils  ont  un 
pouvoir  général  qui  s’étend  univerfèlle- 
meut  par  tout.,  ceque  ceux-ci  n’ont  ja- 
mais eu , ni  même  prétendu  avoir.  - D’- 

Pour la  féconde,  il  faut  avoiier  de  bon- 
ue'foy  qu’on  ne  pouvoit  pas  direabfplu- 
ment  que  ce  titre  d’Occnmenique  fut 
Bvanêeli-  ncmveau  comme  Saint  Grégoire  le  dit 
ca,  pontra  deux  Pu  trois  fois.  Car  comme  je  Pay 
Cano-  déjà  fait  voir,  il  fut  donné  long- temps 
numDe-  auparavant  aux  Patriarches  Jean  III.  8c 
•creta,  no-  Mennas , eu  deux  Conciles  tenus  à Cou- 
Tum  fibi  ftantinople  , fous  Juftui & fous  Jufti- 

ufurpare  n*cu*  cec  Empereur  le  donna  dans  une 
prækimit?  *-oix  * f°n  Patriarc^e  Epiphane. 
tu,  Ep  ,}2,  JC  dirai  davantage  que  le  Pape  Saint  Aga- 

• - pet 
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pet  étant  Yenu'à  Conftantinople , les  Ec- 
clefiaftiques  & les  Moines  de  cette  Ville  ^ore  acl^ 
Impériale,  & cenï  d’Antioche  & de  Je- cj0  no_ 
rufalcm  > lui  prefenterent  leur  Requête , Vum  fibi 
qui  fut  depuis  inférée  dans  les  A&es  du  nomea 
Concile  tenu  fous  Mennas , dans  laquel-  ariipere 
le  ils  l’appellent  nôtre  trc's-Saint  Outrés-1,  £f*  *• 
honoré  Seigneur  o dgapet  ^Archevêque  de  ru  ÏÏtr- 
V ^Ancienne Rome  O*  Patriarche  Oecume-  w/ tjj 
niquç , & cela  fans  que  le  Pape  s’en  for-  qpiïvrf 
malizât.  Êt  puis  , ce  qui  eft  encore  plus  # ytofarc» 
fort  , Saint  Grégoire  ne  dit-il  pas  lui-  ^ 
même  qu’au  Concile  de  Calcédoine , ce^^n» 
même  titre  fut  offert  à Saint  Leon?  Il  Apv<g*ns- 
fàut  donc  ne'ceflaircmcnt  , ou  que  ce'  ’*"#•  - 
Saint  Pape  qui  l'appelle  un  nouveau  titre  **  > 
fe  foit  contredit  lui  • même  fans  y penfer , ^icry  v“ ' ' 
ou  qu’il  ne  l’appelle  nouveau  qu’au  troi-  r£?*6ç  ,f  > 
fiémefens  qu’il  lui  donne.  Mais  riî  Jean 
le  Jeûneur,  ni  pas  un  autre  Patriarche , >§«**•**- 
ne  l’a  jamais  pris  en  ce  fens.  AinfîTon  A*** 
ne  pouvoir  pas  dire  qu’ils  enflent  pris  un  irccrçtccf \~- 
nouveau  titre.  Et  c’cft  auflî  ce  qu’on  doit  fa  Ây*~ 
dire  touchant  la  troifîe'me  raifon , parvi ire/. 
laquelle  on  veut  qu’eu  s’appellant  Eve-  Conçit. 
que  Oecuménique  , on  difo  qu’on  eft  Conft.fub 
leul  Evêque  j car  c’eft  à quoixics  Patriar-  Mena, 
chesn’ont  jamais  penfé. 

Celae'tant  ainfi , il  me  femble  qu’on 
petit  avoir  fujèt  de  demandet  pourquoi 
donc  Saint  Grégoire  te'moignc-t-il  avec 
tant  dè  force  & d’ardeur , qu’il  ne  peut 
nullement  fouffrir  cc  titre  de  Patriarche  \ ' ■ ; 

Oecu- 
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Oecuménique  » non  pas  meme  dans  les 
Papes  ? Je  1 çay  qu’on  pourroit  dire  que 
comme  1’Eglilc  condamne  certaines  Pro- 
portions “pour  le  mauvais  fens  qu’elles 
expriment  naturellementT,  fans  avoir 
égard  aux  favorables  explications  que 
leur  donnent  ceux  qui  entreprennent  de 
les  défendre  : aufli  Saint  Grégoire. con- 
damne abfolument  ce  titre , à caufe-de  ce. 
mauvais  fens,  qui  lui  eft  naturellement 
attaché,  & qui  eft  le  lien  propre  & lit- 
téral , par  lequel  en  difimt  Ëveque  Oe- 
cuménique , univerfel , ou  général , on 
dit  feul  Evêque , làns  en  reconnoitre  au- 
cun autre.!  voilà  ce  que  j’ay  dit  dans  mon 
Hiftoire  du  Schifme  des  Grecs , fuivant 
Icfenciment  de^Saint  Grégoire  qui  l’en- 
tend ainfii  Mais  après  avoir  mieux  exa- 
miné kt  choie  > je- mis  obligé  de  changer 
4’avis.  Car  outre  qu’en  parlant  de  la  fer-  , 
te,  on  condamneroit  le  Concile  de  Cal- 
ccdoiue , & plufieurs  autres  , qui  ont 
approuvé  ce'titre  : je  trouve  que  bien 
loin  que  ce  foit  là  fon  vrai  fens  naturel  & 
littéral,  il  ne  peut  du  tout  exprimer  ce 
mot  fi  odieux  de  Seul  que  d’une  manière 
forcée  , trés-impropre , & toute. con- 
traire à nos  exprdïions  ordinaires  & na- 
turelles, ce  qu’il  m’eftaifé  de  montrer 
par  l’exempie  même  de  Saint  Grégoire.  • 
Car  ce  Sliint  Pape  en  reprenant  Jean  le 
Jeûneur  de  cequ’il  affe&e  ce  titre  a’Uhi- 
verfel , lui  dit , en  lpi  reprochant  lôn 
. v';  ' âœbi- 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  II.  u^r 
ambition  , qu’il  veut  non  feulement  erre 
appelle  Pere  : mais  aulïi  Pere  Général. 

Voici  Tes  propres  termes , Qgt  non  folum  ** 
Pâîer  : fed  etiam  Générais  Pater  in  mün - 
do  vocari  appétit;  Il  s’exprime  plus  force-  Etiam 
ment  encore  ailleurs  , en  difant  qu’on  moriendo 
dôit  même  mourir  pour  maintenir  que  debemus 
ce  nom  de  Généralité  doicêtrccondam-  oflçnaere 
né.  Oril  eft  certain  que  ce  motdeGénc-  j!*,1*  in 
rai  joint*  a un  fubltantir  qui  exprime  d0oeaè* 
quelque  office  ou  quelque  dignité  , ne  faKutis  ’ 
fîgnihe  nullement  Seul , & qui  votidroit  nomine> 
s’exprimer  ainfi  ne  diroit  pâs  ce  qu’il  &c.  /.  4, 
veut  dire , & ne  ferbit  poiut  du  tout  en-  £P> 
tendu. 

îl  y a par  exemple  des  Peres  ou  Supé- 
rieurs Généraux  dans  les  ordres  Reli- 
gieux, des  Avocats  , des  Procureurs, 
des  Lieutenans , & quelques  autres  fem- 
blables  Officiers  Généraux  en  France.  ? . 
Ce  mot  de  Général  mis  après  ccluydc 
Pere  ou  de  Supérieur , d’ Avocat,  de  Pro- 
cureur , & de  Lieutenant , ne  fîgnifie  pas 
Seul , & qu’il  n’y  a point  fous  ces Géné-  - 
raux  d’autres  vrayemeut  Supérieurs,  foit 
Provinciaux  , foit  Prieurs.,  foit  Gar- 
diens f Corre&eurs , ou  Re&eurs  , dans 
les  Religions  ^ d’autres  Avocats , & Pro- 
cureurs dans  les  Parlcmens  i & d’autres 
Licutenaiisdans  les  Armées , mais  fou- 
rni s à toutes  ces  fortes  de  Généraux. 

De  même  quand  le  Concile  de  Calce*  v' 
doine , & pluneurs  autres , ont  approuvé 

;•  que 
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Tio  ffiffoîre  du  Pontificat 
que  l’on  appellât  l’yEvêquedc  T Ancienne 
Rome  Evêque  & Patriarche  Oecuméni- 
que , Univerfel  , & Général  dans  toute 
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7 lEglife , & celu^de  Conftantinople  dans 
4-v  ' * l’Orientale  } ils  ont  fort  bien  veu  que  ce 
* mot  rie  lignifie  pas  naturellement  qu’ils 

foient  fouis  Evêques  & Patriarches,  & 
que  cela  n’empêche  point  du  tout  qu’il 
n’y  ait  dans  toute  i’Esdife  une  infinité 
f rîfte  ml-  d’autres  véritables  Eveques  , «qui  ont 
M aliquid  aufii  bien  qu’eux  le  cara&ere  Epifoopal , 
feteniff.  mais  qui  leur  font  fournis,  &foboraon- 
pominus  nez  dans  l’ordre  de  la  Hiérarchie}  com- 
junuit  mêle  Patriarche  de  Conftantinople  Jean 
rnî>°rnrri-  le  Jeûneur , tout  Oecuménique  qu'il  Ce 
t,  fed  diÊ>ic  à l’égard  de  l’Eglife  Orientait  ne 


; 


jnemagis  laifToit  pa^  néanmoins  de  fo  reconnoître 
&abin-  Inferieur  au  Pape,  auquel  il  fournée  le 
(Ututione  Jugement  qu’il  avoir  rendu  contre  un 
jneâde-  Pretre  qui  en  appclla  au  Saint  Siège. 
clinare  £t  c’eft  aufli  p0ùr  ceja  qUC  l’Empereur 

u*t#  Maurice  prit  en  cette  querelle  le  parti  de 
Creg,  /.  4.  ^Pn  Patriarche,  & qu’il  fe  déclara  tout  ' r 
Ep.lil  & ouvertement  contre  Saint  Grégoire, l’ex- 
34*  hortaut  par  fos  lettres , & même  luior- 
donnant  de  vivre  en  paix  avec  lui,  8c  de 
ïiiflioii  nc  ie  pius  inquiéter  for  ce  mot  d’Uni- 
Donuni  verfel:  parce,  lui  dit-il,  que  dans  le 
rCtcPtn*  fond, 

iufeepi, 

utcum  Fratre  & Confacerdote  ineo  Joanne  debeam 

elfe  Pacificus.  De  quâ  re  mihiin  fuis  juffionibus 
Dominorum  pietas  prateepit  dicens,  ut  appellatione 
frivoli  nominis  inter  nos , feandalum  generaii  non 
debcat»  io.lncl,  1/,  , 
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ne  foloit  point  foire  de  fcandalc  pour  (I 
peu  dechofe.Çar  ileomprenoit  fons  dou- 

• te  fort  bien  que  Jean  le  Jeûneur  ne  pré- 
tendoit  point  par  là  dégrader  fes  Confrè- 
res 5c  Coëvêques  >..•&  que  le  fens  naturel 

de  ce  mot  Univerfèl  ou  Général  n’eft  point  • 

* du  tout  qûe  celui  qui  porte  ce  titre-eft 
foui  Evêque  & Patriarche. 

- Ce  qu’il  y adetrés-confiderableencore 
en  ceci , c’eft  que  lé  Patriarche  d’Antio- 
che Anaftafe  le  Sinaite  l'un  des  plus 
Saints.,  des  plus  célébrés , & des  plus 
grands  hommes  de  fon  temps  , 5c  l’inti- 
me ami  deSaint  Grégoire;  duquel,  s’il 
eut  cru  qu’il  avoit  raifon  , il  neût  pas 
manqué  de  porteries  intérêts  avec  ena- 
leur,  comme  nous  avons  veu  que  ceSainc 
Pape  avoit  pris  autrefois  les  liens, lui  écri- 
vit franchement  en  ami,  & lui  fit  enten- 
dre, le  plus  civilement  qu’il  pût  «f  qù’iiVos  ean- 
avoit  tort  de  foire  tant  de  bruit  pour  ua  dem  ciU+ 
rien.  C’eft  qu’il  voyoit  aufii  bien  que 
Maurice , que  toute  cette  grande  querel-  Jj™  r*  , 
le  oui  troubloit  la  paix  dfcs  deux  Eglifes , ^cbs* 
•n’etoit  fondée  que  fur  un  mot , qui,  dans  $ . 

le  fens  naturel  qu’on  lui  doit  donner,  ££.84* 
ne  fignifie  point  du  tout  ce  quianimoit  indtis»  ■ 
û fort  S.  Grégoire  , & que  Jean  le  Jeûneur 
«léteftoit  aum  bien  que  lui;  de  forte  qu’ils 
dtoient  tous  deux  d’acCord  dans  le  fond  > 

J £c  leur  difpute  n’étoit  que  du  nom , com- 
me parlent  les  Philofophes, c’eft  à dire  en 
leux  langue,  de  rien  de  folide  & d’effe&tf . 

P Ce- 
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Cependant  Saine  Grégoire  ne  fe  rcn-~ 
die  pas  à ces  remontrances,  & nerelâ- 
clUrien  de  l'ardeur 'avec  laquelle  il  coin-  • 
battoit  ce  mot  d' Oecuménique  ou  d'Uni- 
ycrfel , à l’t'gard  de  qui  que  ce-foit  * 3c  4 
même  du  Pape.  Encore  faut- il  qu’il  en.  j 
eût  eu  quelque  raifon , & qûe  nous  Ia>  • : 
trouvions,  pour  ne  pas  improuvefcàb-* 
folument  le  procédé  d’un  fi  grand  hom- 
me., comme  quelques-uns  l’ont  fait  après 
Maurice  & Je  Patriarche  Anaftafe.  Pour 
moi  j’àvouç  qu’aprés  y avoir  bien  penfé  ; 
je  n’eu  trouve  point  d’autre  que  le  grand  1 
2ele  que  cet  admirable  Pontife  avoit  pour 
L’honneur  des  Evêques  l'es!  Confrères  ,• 
pour  leur  conlêrvet  leur  Cara&cre  , 
leur  rang,  leur  dignité,  contre  les 
-ent.repriiès  que  d’une  parr  l’ambition  , J 
& de  l’autre  la  flateric  pourroient  faire 
contre-eux  un  jour  , en  abufant  du  mot 
d'Univerfel  pour  le  détourner  en  ce  mau- 
vais fensj.  j ...  . . . ..'P  •' 

I En  effet  n’a-t-on.pas  vende  tout  temps 
que  la  flateric  ne,  fereflerroit  en  aucunes 
bornes , & ne  gardoit  aucunes  mefures 
dans  les  efforts  qu’elle  fait  pour  élever 
les  grands  du  monde  au  deflus  de  tout  ce 
qu’ils  font , & même  au  deflus  de  tout  ce 
qu’ils  ne  feront  (ans  doute  jamais?  Ne 
fçait-on  pas  que  l’ambition , & lé  defir 
de  gloire  & de  grandeur  fl  naturel  à 
l’homme , & dont  il  y en  a fi  peu  qui 
fe  défendent  , les  peut  foire  aifément 
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(le  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  II.  1 2*3 
fuccomber  à cette  douce  tentation  qui  les 
follicite  d’ufurper  ce  que  la  flaterieleur 
offre , & qui  ne  leur  appartient  pas  ? N’a- 
t-on  pas  veü  des  flatteurs  ériger  en  Dieux 
leurs  Empereurs , qui-  ont  bien  voulu  ne 
les  pas  démentir , & qui  ont  en  fuite  ac- 
cepté l’encens  qu’ils  leur  ofîroient  > II  y 
a grand  fujet  de  louer  Dieu  de  ce  que  les 
Papes  des  derniers  temps  ont  été  fort 
modeftès.  €ar  il  s’eft  trouvé  de  nos  jours 
des  dateurs,  qui  leur  ont  donné  des  ti- 
tres fi  odieux:  qu’ils  ont  donné  lieu  aux  ' 
Proteftans  de  s’en  fcandalizer  , & de 
nous  en  faire  millè  reproches,  que  nous 
avons  aifément  repouflèz  , en  leur  di- 
lànt  que  les  Papes  les  ont  rejettez  > & 
qu’ils  les  condamnent  encore  plus  que 
Saint  Grégoire  ne  faifoit  celui  de  Patriar- 
che & d’Evêque  Univerfel,  comme  li- 
gnifiant feul  Evêque. 

Et  pour  ne  pas  fortiude  ce  fujet  & de 
cette  lignification , il  s’eft:  veu  depuis  peu 
des  Gens , qui  s’étant  laifle  entraîne!  à 
ce  torrent  de  flatterie  que  nous  avons  EP”c0Pa“ 
* veu  s’être  déborde  de  nos  jours , ont  dit  Epifco-®* 
que  le  Pape  avoit  Jurifdiétion  immédia-p0CUm" 
te  en  tous  les  Dioceles}  cela  veut  dire,  multorum 
ou  qu’il  n’y  a qu’un  fcul  Evêque  dansconcordi 
toute l’Eglilè , & c’eft-là  le  monftre  que  numero- 
Saint  Grégoire  a combatu , & qui  détruit  *?late  dif- 
cette  pluralité  des  membres  , & des  par- 
ties  qui  concourent  à former  un  feul^^j^* 
Corps  de  l’Epifcopat  ; ou  qu’il  y a deu  x„ia  ~ 
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Evêques  dans  chaque  Evêché , contre  le 
Canon  du  grand  Concile  de  Nicc'e,  & 
cela  ruine  Punité  de  chaque  Eglife  parti- 
culière qui  non  plus  que  PUniverfèlle  > 
fur  l'idée  *de  laquelle  on  l’adû  former.» 
ne  peut  avoir  deux  Chefs.  Je  croirois 
donc  que  ce  ne  lut  que  par  la  crainte  que  ^ 
Saint  Grégoire  eut  du  mal  que  pour- 
roient  produire  la  flatterie , & l’ambi-'  ‘ 
tion, -qu’il  s’attacha  fi  fort  àtombattre  ce 
titre  de  Patriarche  Univerfel. 

Quoi  qu’il  en  foit , & quelque  ràifon 
que  ce  Saint  ait  pu  avoir  de  le  rejettcr& 
delecondamner  abfolument:  il cft cer- 
tain qu’il  nepûrjamais  rien  gagner  pour 
celalur  I’efpritni  de  Maurice,  ni  del’Im- 
pcratrice  Conftantine , ni  des  Evêques  & 
des  Patriarches  qui  n’y  trouvant  rien  à 
, redire  l’approuverenr.  11  ne  pût  pas  mê- 
me perfuader  Eulôgius  d’Alexandrie, 
qui  fembloit  avoir  plus  d’intéreft  que 
tous  les  autres  à s’oppofer  à cette  quali- 
té, & qui  en  écrivant  à Saint  Grégoire  , H 
nelaifla  pas  de  la  lui  dpnner  à lui-même , 
quoi  qu’il  l’eût  prie7  de  s’en  abftenir.  { 
Enfin  Jean  le  Jeûneur  fè  voyant  fàvorild  f 
de  Maurice  en  cette  querelle  contre  le  À 
Pape  ,1a  retint  toûjoursjufqu’àfàmort  , 
apres  laquelle  Cyriaque  fon  Succeftèur 
en  fit  autant,  malgré  tous  les  efforts  que  ( 
Saint  Grégoire  fit  de  nouveau'pourl’en 
(,  empêcher. 

i’.  Ainfi  ce  Saint  Pape  mourut  làns  avoir 
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pu  rien  avancer  dans  fon  entreprile.  Mais'  ■ * 
Boniface  III.  qui  lui  fucceda  obtint  de  606. 
l’Empereur  Pho cas  SuccdTeur  de  Mauri-  Anaft.  ' . 
ce  j non  feulement  ce  que  le  Saint  avoir  Biblioc. 
inutilement  demandé  à ce  Prince  : mais 
aaflî  ce-  qu’il  n’avoic  jamais  demandé, 
ni  voulu.  Car  étant  fortement  perfua- 
dé  que  cette  qualité  d’Oecumenique 
étoit  contre  les  Canons,  ainfi  qu*il  le 
dit  trés-fbuvent , il  avoir  fupplié  trés-^^1^. 
humblement  l’Empereur  Maurice  d‘ennijnUs  jp. 
vouloir  juger  comme  d*run  abusintole-  fum  di- 
rable,  afin  qu’il  condamnât  leParripr-  gnetur 
, che  à k défaire  dè  ce  titre.  Et  il  cft  à pro-  judicare 
posdexemarquer  à cette  occafîon  ce  que  n.e§°* 
perfonne  n’a  peut-être  encore  obfervé  , ^in/  aUt 
que  félon  Saint  Grégoire  les  Empereurs  \z'*\ 
&.  les  Rois  ont  droit  de  juger  par  eux-  ,[ 
mêmes , ou  par  leurs  OÆciers , s’il  y a 
de  l’abus ,'  & de  l’entrcprifè  contre  les 
Loix  , en  oc  que  font  les  puillancesEc- 
clefiaftiqucs , & confequcmment  qu’on 
peut  appeller  comme  d’abus  de  leurs  Or- 
donnances au  Parlement.  Il  demandoit 
donc  qu’oli  jugeât  de  l’abus  qu’il  croyoit 
• . être  dans  l’entreprife  du  Patriarche  , & 
qu’on  lui  fît  quitter  une  qualité  qu’il  s 
ufurpoit  S^qui  ne  pouvoir  lui  apparte-  - X * 
nir.  Mais  il  rie  la  vouloir  point  pour  loi , 
au  contraire  il  la  rejettoit  comme  trés-dé- 
teftablc,  & rendant  tout  femblable  à Lu- 
cifer celui  qui  étoit  fi  téméraire,  8c  fi 
prcjfomptueux  que  de  la  vouloir  prendre. 
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Mais  Boniface  , agit  fi  bien  auprès  de 
l’Empereur  Phocas  , que  ce  Prince  fit 
une  Loi,  par  laquelle  il  de'fendoir  à l’E- 
vêque de  Conftantinople  de  s’intituler 
Patriarche  Oecuménique , déclarant  que 
ce  n’étoit  qu’au-  feul  Evêque  de  l’ancien- 
ne Rome  que  ce  titre  appartenoit.  Sur 
quoiâl  fautque  je  dife  en  partant , quele 
raifonnement  que  certains  Do&eursPro- 
teftans , ont  lait  à cette  occafion  , con- 
cluant de  là  que  les  Papes  11e  tiennent  la 
Primauté  que  de  Phocas,  qui  étoit  un 
Tyran,  ell  non  feulement  faux , &iu- 
foûtenable , mais  auiïi  trés-ridicule. 

Car  il  s’agifloit  feulement  alors  de  ce 
titre  tant  contefté  de  Patriarche  Univer- 
fel  & point  du  tout  ni  de  la  Primauté  du 
Pape  , ni  de  la  qualité  de  premier  Siège  , 
queperlonnene  difputoit  en  ce  temps-là 
au  Pape , & à l’Eglife  de  l’ancienne  Ro- 
me. Plufieurs  fiécles  avant  Phocas , & 
même  avant  qu’on  parlât  dans  PEglifè 
de  ce  nom  d’Oecumenique  , les  Anciens 
Peres , les  Conciles , les  Empereurs , & 
tous  les  Patriarches  d’Orient , reconnoif- 
foient  la  Primauté  de  l’Evêque  de  Rome, 
& la  prééminence  dcfôn  Eglife  fur  tou- 
tes les  autres.  Phocas  dont»  11e  fit  autre 
cho/è , fans  parler  delà  Primauté  du  Pa- 
pe , de  laquelle  on  ne  doutoit  pas  , que 
déclarer  , par  cette  Loy,  que  le  titre 
d’Oecumemque  appartenoit  à l’Evêque 
de  Rome , ce  que  Saint  Grégoire  11e  vou- 
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de  S.  Grégoire  le  G^jfid.  Liv.  I.I.  nj 
loit  point,  Sç  défendre  axeluy  de  Cou- 
ftantinople  de  le  porter  , ce  tjue  Saint 
Grégoire  n’a  voit  jamais  pu  obtenir  de 
Maurice.  Mais  cette  Loy  ne  fut  pas  long- 
temps obfervée.  Car  après  la  mort  de 
Phocas,  les  Succeflèurs,  de  Cyriaque  fc  re- 
mirent bien-rôt  j par  la  faveur  des  autres 
Empereurs, en  polîelïion  de  ceite  qualité. 

Elle  leur  fut  même  quelque  temps 
après  attribuée  par  te  Conciles- Géné- 
raux , qui  ne  crurent  pas  que  ce  mot 
d’Oecumenique  eût  naturellement  ce 
mauvais  fènsque  Saint  Grégoire  vouloit 
abfolument  qu’il  eut.  Us  la  donnèrent  0 w 
aufïî  aux  Papes , qui  ne  défendirent  pas  U^v2 
comme  lui  qu’on  la  leur  donnât.  C’eft  W’*1*  / 
ainlî  qu’au  fixiéme  Concile  le  Pape  Aga- 
thon  fut  appelle'  Patriarche  L7ni\erfel , ôc  GlK?v~ 
Archi-Palteur  Oecuménique , & que  (es  WPJKe? 
Légats  mêmes  dans  leurs  fouferiptions 
fignerent  Légats  d'e^égnthon-  - Patriarche  fipi. 

- Oecumeniquç.  Au  feptjéme  Synode  .les  Conft  Po- 
Évêques,  en  dilànt  leurs  avis  , la  don-  g°nat.Ep, 
noient  prefque  toujours  à leur  Patriarche  syn* 
Taralîus,  fans  que  les  Légats  du  Pape  y Pofto  • 
trouvaient  à redire , & ces  Evêques  ne  Anaûat. 
la  lui  donnoienr  > comme  ils  s’en  expli-  Præfat.in 
perçut,  que,Pfd;çe  que  lesPatrijarches  de.  fepr.  Syu. 
Conftantinople  préfiaoient  à tout  PO- 
tient,.  pt  depuis  cç.  .temps -.là  •,  nonob- 
(tant  quelque  efioftqucLequIX.  fit  en-  chaëi. 
core  en  l’onzième,  fiécle  pour  1a  leur  conft.fa- 
oter , ils  l’ont  tQÛjours  poflèdée  3 même  triais 
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au  Concile  de  Florence , où  fèfit  l’Union 
des  deux  Eglifes. 

Voilà  l’Hiftoire  de  l’Occuracnicat , 
cjui  fie  tant  de  bruit  du  temps  de  Saint 
Grégoire  , laquelle  je  viens  d’expoler 
allez  nettement,  cemelèmble,  &d’où> 
apre's  l’avoir  bien  éclaircie , nous  devons 
conclure  deux  choies.  La  première  que 
cette difpute  qui  broiiillafi  fortcegrand 
Saint  avec  l’Empereur  Maurice,  & les’ 
Patriarches  de  Gonftantinople  n’étoic 
fondée  que  fur  l’interprctation  d’un 
mqt , qui  n’cft  condamnable  qu’en  un 
fèns  détourne' , auquel  ces  Patriarches 
ne  l’ont  jamais  pris  , & que  fi  l’on  le  fut 
bien  entendu , comme  ona'fàit  depuis 
dans  les  Conciles  Généraux , tout  eût 
été  parfaitement  d’accord  & le  titre  de 
Patriarche  Oecuménique  n’eût  caufé  au- 
cun trouble  dans  l’Eglilè.  Cela  fait  voir 
que  quelque  habiles,  & quelque  Saints 
que  p ui fient  être  les  Papes  , ils  ne  font 
pas  néanmoins  infaillibles  ; & que  ce 
qu’ils  ont  rejette  & condamné  , même 
auflL  lolemnellement  , & avec  autant 
d’éclat  que  SaintGregoire  condamna  ce 
titre , peut  être  après  reçu  & approuvé , 
comme  il  le  fut  dans  les  Conciles  Gé- 
néraux. 

La  féconde  chofê  que  l’on  doit  conclu- 
re de  cette  Hiffoire,  eft  qu’il  n’y  arien 
de  plus  faux,  ni  de  plus  pitoyable  que  la 
conclufionqae  quelques-uns  en  ont  vou- 
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de  S.  XSregàïre  le  Grand.  Liv.  IL  i if 
lu  tirer.  Car  de  ce  que  le  Pape  Pelage  if. 

& fôn  SuccelTeur  Saint  Grégoire  ne  vou- 
lurent jamais  fbuffrir  qu’on  lesappellac 
Oecuméniques  ou  Univerfèls  : ils  ont 
conclu  que  cés  deux  Papes  necroyoient 
pas  avoi^la  Primauté  fur  tous  les  autres. 

£ftril  poifibleque  ces  gens  i qui  raifon- 
nentdelaforte , n’ayent  pas  vu  que  daus 
la  même  Epître  r où  le  Pape  Pelage  con-  ^ a2* 
damne  abfolument  ce  titre , il  fè  déclaré 
hautement  Chef  de  l’Eglife  , & qu’il  man.*Pon- 
exerce  fa  Primauté  de  Jurifdi&ion  fur  le  tif. 
Patriarche  même  de  Conftantinople , en  Greg.  1-4* 
caflànt  les  Aêles  du  Concile  où  il  avoir  Ep.  30. 
pris  cette  qualité?  ind.is. 

Ne  voyenr-ils  pas  que  Saint  Grégoire  L.+.Ep. 3 9 
fait  la  même  chofe  en  cafTant  la  Sentence  L-  5-Ep» 
de  Jean  le  Jeûneur  contre  ce  Prêtre  de  JS» 
Calcédoine  t dont  il  envoya  le  procès  à in  * 1 ** 
Rome  » ou  ce  Prêtre  en  avoit  appelle  ? & 
que  ce  grand  Pape  dans  la  plupart  de  fc$  ■/ 
Épitres , &.  même  dans  celles  où  il  dit 
tant  de  terribles  chofes  contre  ce  mot 
à'Qecimenique , -fait  plus  éclater  fà  Pri- 
mauté , & ce  pouvoir  général  qu’il  a r 
dans  l’Eglifè  Univerfelle,  qu’aucun  Pape 
n’a  jamais  fait?  Et  qui  ne  fçait  qu’être 
Evêque  fuperieur  à tous  les  autres,  corn-  * c 

me  ChefdcPEglifè  Univerfelle,  & n'être 
pas  néanmoins  Oecuménique,  c’eft  à 
dire , comme  l’entcndoienc  ces  deux  . 
.Papes,  feul  Evêque  dans  l’Eglife,  ne  font  - v *- 
pas  deux  chofes  incompatibles  î * 
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Mais  c’eft  que  la  haine , que  l’Héréfïe, 
qui  veut  toujours  rompre  l’unité  de  l’E- 
glifè  par  le  Schifme  , infpire  contre  le 
Saint  Siège  , aveugle  tellement  l’efpric 
des  Hérétiques  : que  comme  parle  le 
Prophète  ils  ne  voyent  pas  yême  en 
voyant»  Ne  faifons  pas  comme  eux , 8c 
voyant, 8c  difant  en  fuite  fort  fincerement 
les  choies  comme  elles  fe  font  faites  > 
voyons  maintenant  quel  fut  le  fujetdes 
deux  autres  démêlez  que  Saint  Grégoire 
eut  avec  l’Empereur  Maurice. 

Le  premier  fut  à une  occafîon  où  l*on 
ne  peut  douter  que  cet  Empereur  n’ait  eu 
tort , & en  laquelle  Saint  Grégoire  fit 
hautement  éclater  une  grandeur  d’anjc , 
& un  courage  digne  d’un  Souverain  Pon- 
tife , qui  doit  maintenir , avec  une  gran- 
de fermeté  Sacerdotale  , les  droits  de 
Dieu  & de  fon  Eglifè , en  rendant  néan- 
moins toujours  à Cefar  , avec  beaucoup 
de  refpeéf  & de  foûmiffion,  ce  qui  ap- 
partient à Cefar.  Voicylefait.  Après  la 
mort  de  Natalis  Evcque  de  Salone  eti 
Dalmatie  , le  Clergé  élût  Canonique- 
ment Honorât  Archidiacre  delà  même 
. 'Egüfe , lequel  avoir  êu  de  grands  démê- 
lez avec  cet  Evêque , duquel  aufti  Saint 
Grégoire  n’étoit  nullement  fatis  fait. 

• En  effet  il  luy  écrivit  des  Lettres  très-- 
fortes,  dans  lesquelles'  il  fe  plaint  delà 
conduite  très-peu  digne  d’un  Evêque, 
Car  là  il  luy  dit  qu’il  apprend  de  fes  Dio- 

çezains , 
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d*S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IL  ïjt 
fcèiaihs  ,'  qUi  (ont  fore  (candâjizez  de  /à  Faftorati 
conduite,  que  (ans  prendre  aucun  loin  Clir^deic< 
de  s’acquitter  des  devoits  de  (à  Charge , lol.is 
Sc  de  bien  gouverner fon  Eglilè,  if  ne  t®.convi" 
ionge  qu  a le  bien  divertir,  & a faire  patum> 
grande  chere,  é tant-tous  les  jours  en  fc*  Quja  ’ne. 
ltin',  'qu’il  ne  vaque  jamais  à l’étude&à  quaquam 
la  lééhirc  des  Saints  Livres  ; qu’il  ne  Le&ioni 
fçait  pas  les  ufages  & les  pratiques  deftl,deas, 
3’EgIife  5 qu’en  fuite  il  n’inftruit  pas  fon  llc<îua" 
Peuple  : & ne  l’exhorte  point  à bien  vi- 
vrej  cequi  ell  caufe,  avec  le  mauvais  nirinViaf- 
êxemple  qu’il  dotiue , que  toute  la  Ville  ies  ; feJ 
eft  fort  déréglée.  Mais  cequi  e'toit en- ipfum  ' 
côre  plus-,  odieux  ,•  & qui  câuloit  un  fu-  quoque# 
rieiix  (candale  , c’ell  que  n’étant  pasen-  ufum  Ec« 
core  content  de  manger  tout  fon  revenu,  clef  aftici 
qu’il  conlbmmoit  en  fes  feflins  , au  lieu  . 11US 
n’en  épargner  une  partie  pour  le  foula-  j/jjj 

f êmenr  des  Pauvres  j ildiiîîpoit  tous  les 
îens  de  fon  Eglifepour  en  enrichir  (es 
païens , ' au(quels  il  voüloit  douner  juf* 

^ü’aux  Vafes  ïàcrez,  & aux'ornemeus 
“précieux  du  Saint  Autel. 

Et  ç’eft  ce  qui  le  mit  très*  mal  avec  Ho- Pf0  nullâ 
norat$  parce  qu’en  qualité  d’Archidia-  tibire,uc 
cire,  auquel  en  ce  temps- là  on  confioit  la  arbirror 
garde  du  Tréfor  de  l’EgKfe*,  il  s’oppô-  difplice- 
fbit  à cet  attentat  fàcrilege  , & Tempe  hat,nilï 
choit  dedifpoferde  ceTrefor,  comme  va^ 
il  eut  bien  voulu.  C’eft  pourquoy  ilfe  velamina 
léfolut  de  s’en  défaire , alin  de  mettre  en  tuis  te  da- 

F 6 fa  re  pa/en- 

J ’ 1 tibus  prohibebac.  Ibid» 
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la  place  un  Archidiacre  dont  il  piitdiC» 
pofer , &qui  luy  laiffât  faire  du  Trefbr 
de  l’Eglifè  tout  ce  qu’il  voudroit.  Et 
comme  il  ne  le  pouvoit  dépofer  (ans  cail- 
le, & fans  luy  faire  fon  procès , cequr 
lui  eût  été  fort  difficile , il  prit  adroite- 
menc  une  autre  Yoye  ; & fous  prétexte 
ïbi'd.  Ep.  qü’il  avoitbefoin  de  Prêtres , & qu’Ho- 
if.16. 17.  norac  étoit  digne  duSacerdoce»  il  fit  ré- 
L 1 Et»  foudre  en  fon  Confeil  qu’il  feroit  élevé  à 
ip.  Incf.  cetOrdre  Supérieur , & eu  mit  un  autre, 
jo.  * dont  il  écoit  feur , en  fa  place^  , pour  luy 
Conci.  ferrir  d’ Archidiacre  qui  eût  foin  du 
Carth.  c.  Trefor.  Car  on  ne  confondoit  point  les 
Sx;  Offices  en  ce  temps- là,  & un  Prêtre  ne 
StLeoEp.  pOUVOic  £tre  employé  à ces  Miniftéres 

J%  qui  appartiennent  au  Diacre. 

Honorât  qui  vit  bien  ce  que  précendoit 
fon  Evêque  , & qui  fçavoit  d’ailleurs 
qu’on  ne  le  pouvoit  contraindre  de  mon-* 
ter  malgré  qu’il  en  eût  à un  degré  plus 
haut,  qui  , bien  que  plus  honorable, 
n’étoit  pas  néanmoins  fi  commode  que 
celuy  d’ Ar.chi diacre , auquel  les  beaux 
emplois  , & les  plus  lucratifs  étoientat- 
. tacnez  , remercia  fon  Evêque  de  l’hon- 
* *Z*  neur  clu  ^ vouf°^  ^aire>  & fèplai- 
Ind.  10.  £nit  au  PaP«  PcIage  > c|0i  commandai 
&Ep.  16.  Natale  de  le  rétablir  dans  fon  Ordre, 
Greg.  l.i.  j ufqu’à  ce  qu’il  eût  juridiquement  recon- 
Ep.  1 9.  nu  quelle  raifonil  avoit  eu  de  le  dépefer. 
ïnd.  p.  Saint  Grégoire  fon  fuccefïeur  , auquel 
auffi  Honorât  s’adrefia  , fit  la  même 

chofci 
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çbofe  ; & comme  il  vit  que  cet  Evêque 
fi’en  vouloit  rien  foire , & differoit  tou- 
jours à envoyer  quelqu’un  de  fo  part  à 
Rome , çu  Honorât  s’étoit  rendu , pour 
y plaider  fo  caufc,  il  luy  déclara,  & à 
tous  les  Evêques  de  Dalmatie,  que  fi 
apre's  avoir  reçu  fon  mandement  il  ne  ré- 
tablifloit  Honorât , il  luy  ôteroit  le  Pal-  Greg.Ibx» 
lium  quç  le  Saint  Siège  luy  avoir  permis 
de  porter  $ & fi  apre's  cela  il  s’opiniâtroit 
encore,  qu’il  l’excommunieroit , luy Sç. 
fon  nouvel  Archidiacre  s’il  entreprenoic 
d’en  foire  les  fouétions . 

Ce  Monitoire  eut  fon  effet.  Natâlis 


obéît  & /établit  Honorât  eu  fo  dignjté>en  EpC®‘J^ 


attendant  ce  que  le  Pape  jugeroit  de  cette 
caufè.  Mais  comme  on  attendoit  à Ro- 
me ceux  qu’il  y devoir  envoyer  pour  y 
plaider  contre  Honorât,  & pour  s’y  ju- 
* ltifier  de  ce  dont  on  l’acculoit , cet  Eve-  L.  i. 
que  mourut  î & quelque  temps  apres,  3Z. 
comme  Saint  Grégoire  eut  pleinement  Indi&.ix^ 
abfous  l’Archidiacre , le  Clergé  de  Salone 
l’élût  en  la  place  de  Natalis , au  grand 
contentement  du  Pape,  qui  loua  fort  ce  4 * 
choix  qii’on  avoit  fait.  Mais  il  n’eut  pas 
long-temps  fujet  de  Te  louer  de  la  con-  ^ 
duire  de  ce  Clergé  , & de  la  plupart  des 
Evêques  de  Dalmatie.  Car  comme  Na- 
talis, qui  avoit  vécu  plutôt  en  Frincc 
qu’en  Evêque , avoit  fait  par  fo  magnifi- 
cence plufieurs  amis,  & dans  fon  Eglifè , 

& dans  fo  Province  : il  le  forma  tout  à 
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coup  contre  cet  élû  uni  puifTant  pâtti , 
qui  prétendit , fur  quelque  prétexte  vé- 
ritable ou  Coritrouvé  , qu’il  étoit  inca- 
pable de  l’Epifcopat.,  & cabala  fi  forte- 
mertt,  que  dans  une  nouvelle  aftembk'e 
laquelle  on  tint  pour  ce  fajet  on  cafTa  fon 
Election  , & qu’on  élut  un  certain  Maxi- 
me , homme'  encore  plus  déréglé  que 
Natàlis , & à qui  Saint  Grégoire,  dans  là 
connoilTance  qu’il avoit  de  les mauvaifès 
a&ions  avoit  donné  pofitivemeiit  l’ei- 
clufion. 

,11  eft  vray  que  d’abord , rEmpereur 
qui  devoit  ;donner~fon  coufcnteinent  à 
rËleéÜion  des  Evêques  & dés  Papes  afin 
qu’èllèéût  fon  effet,  ne  Voulut  pa'^ ap- 
prouver celle  de  ce  Maxime , & même 
qu’il  défendit  qu’on  l’ordonnât.  Mais, 
s’étant  laifïé  vaincre  par  les  prières  des 
puiffans  amis  que  Maxime  avoir  à la 
Cour , & peut-être  même  laiffé  corrom- 
pre parles  grands  prefénsqti’illuifit  , ‘il 
confirma  fon  élection , & lui  fit  expé- 
dier des  Patentes , par  lefquelles  il  com.- 
mandoit  aux  Evêques  de  l’ordonner. 
Saint  Grégoire  leur  avoit  défendu  aupa- 
ravant fur  peine  d’excommunication  de 
confàcrer  , fans  fon  çoûfentement , celui 
qù’on  aurait  élu  de  nouveau  , & prin- 
cipalement Maxime  , quaud  même  ou 
Eauroit  élu  d’un  commun  confente- 
inent  de  tout  le  Clergé.  Mais  ces  lâches 
PJcçlats  gagnez  par  les  profitons  que  cet 
• Intrus 
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Intrus  fàifpit  des  biens  de  fon  Eglifè',  des- 
quels il  s’étoit  déjà  rendu  maître,  lui 
■promirent  tout  ce  qu’il  vouluf. 

Ainfi  fe  voyant  afieuré  de  la  plupart  des  L,  4. 
Evêques  de  fa  Province , & des  Officiers  34  jncj/ 
du  Patrice  & Exarque  Romain,  qu'il  13. 
avoir  gagnez  à force  d’argent , & de  pre-  L.  3 . Ep* 
feus  des  plus  riches  joyaux  de  fbn  Eglife, 20  • Ina* 
il  s’y  fit  conduire  par  une  troupe  de  Sol- J2,  , 

dats  , qui  écartereut  à grands  coups  d’é-  *"7*Ep.rf 
pée  tous  ceux  du  Clergé  qui  voulurent 111  *l* 
s’oppofer  à cette  violence , & fur  tout  le 
Soûaiacre  Antonin , l’homme  de  Saint 
Grégoire  en  Dalmatie , qu’on  eût  tué 
dans  ce  tumulte  s’il  ne  fe  fut  fauve  bien 
vite.  Le  Saint  Pontife  ayant  appris  cette 
nouvelle  dont  il  fût  extrêmement  fur- 
pris  , écrivit  à Maxime  qu’il  croyoit  que 
les  Lettres  de  l’Empereur , en  vertu  des- 
quelles il  s’étoit  fait  ordonner , fans  que 
ni  lui,  ni  fon  Réfidenc  À Conftantinople  ^ serenilV 
eneuflent  rien  fçû,  étoient  ou  faufles,  fimiSco«  ‘ 
ou  du  moins  obtenues  par  furprifè , &gnofcc-  :* 
qu’en  fuite  illui  défendoit  & à tous  ceux  rem  , qui? 
qui  l’avoient  confacré  de  celebrer  la  Mef-  de  ejus 
fè , ni  de'faire  aucune  autre  fondtion  Sa- 
cerdotale,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  bien  infor-  Ju  1 ^nt‘ , 
mé-de  la  vérité,  & qu’il  fçût  fi cesLet* ^ 
très  de  l’Empeteur , fur  lesquelles  on  l’a-  qU^£j  n*0Ij 
voit  ordonné",  étoient  véritables.  Et  ce- fubrepti-\ 

pen-tiâ,fed 

vefâfueris  juffioneordinatus.  ind.  ti.  Nifî 

priusà  Sereniflïmis  Dominis  cognofcetem  fihocfiwl 

juffiiTent,  34.  Au/.  13. 
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' ' pendant  il  luy  commande  de  le  rendre  d 
c ■ ; ?*  Rome  pour  y repondre  fur  les  crimes 
dontileltaccufé. 

Mais  ce  méchant  homme  > bien  loin 
d'obéir  ajoutant  l’infoleuce  à la  contu- 
, mace , après  avoir  fait  lire  publiquement 
t.y.Ep.r.  les  Lettres  de  Saint  Grégoire  lesfitlace- 
Ind,  x.  rer,pâr  l’injure  la  plus  atroce  qu’on  puif- 
fib  faire  à un  Pape  au  mépris  du  S.  Siège,’ 
Il  efl  certain  que  Maurice  devoitfevere- 
menr  punir  un  fi  déteftable  attentat,  dont 
il  ne  mancfüa  pas  d’être  informé  parle 
Nonce  Sabinien.Mais  au  lieu  de  le  &ire,  il 
fit  allez  lêntir  à S.  Grégoire  que  c’étoic 
par  Ces  ordres  qu’on  avoir  conlàcré  Ma- 
xime , & qu’il  étoit  réfolu  de  le  foûrcnir. 
ïo.  Dlac.  Car  il  hiy  écrivit^  plufieurs  fois  qu’il  ne 
1. 3 . c.  9.  vouloir  pas.qu’on  touchât  ni  à l’Ek&ion, 
' Greg.il.4- ni  d l’ordination  de  Maxime , & que  pour 
3+*  le  voyage  de  Rome  il  entendoit  que 
quand  cetEvêqu^s’y  tranfporteroitpour 
s’y  juftificr , il  y fut  reçu  avec  honneur. 

- .y aide  gra-  A la  vérité  c’écoit  une  grande  dureté, 
veeftut  comme  le  marque  Saint  Grégoire  e'eri- 
Vin<ie&UO  vanc  ^ l’ Impératrice  Conftantine,  de 
^|]'anun.  de  vouloir  qu’un  homme  prévenu  de 
ciantur,  wnc  cfimcs>  qui  n’étôient  que  trop 
cum  ante^idens  , & trop  connus , fût  fi  fort 
iequiri  & honoré  de  fon  Juge , avant  qu’on  eut 
difeuti  de-  veu  , par  l’examen  3c  la  difculïion  de 
beat  ho-  fou  procès,  s’il  en  étoit  digne.  Mais 
!~>rCtlfÀV  Maxime  ne  voulut  pas  mêmes’expofcE 
- ,li' à ce  voyage.  £c  pour  s’en  exempter,  il 
. . ' : r A*  fit 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  Il»  1 37 
fit  accroire  a l’Empereur  qu’il  neferoit 
nulle  difficulté  d’aller  à Rome  s’il  y pou- 
voit  avoir  quelque  fèureté  pour  (a  vie, 
mais  qu’il  n’en  pouvoit  efperer.  Et  pour 
le  lui  perfuader,  il  inventa  contre  Saint 
Grégoire  4a  plus  horrible  calomnie  dont 
on  puifTe  jamais  noircir  la  réputation 
d’un  Pape.  Car  il  envoya  à Conftanti- 
nople  un  de  Tes  Ecclefiaftiques  auffi  mé- 
chant que  luy -,  qui  publia  que  Grégoi- 
re > irrité  de  ce  qu’un  Evêque  nommé 
Malchus  avoit  agi  fortement  pour  Maxi- 
me , l’avoit  fait  mettre  en  prifon  , fous 
prétexte  de  quelque  argent  qu’il  devoir 
à l’Eglife  de  Rome  , & qu’il  l’y  avoit 
fait  traiter  fi  barbarement  par  fes  Offi- 
ciers , qu’il  en  écoit  mort. 

Il  ne  fut  pas  difficile  à Saint  Grégoire 
de  repoufier  cette  calomnie,  que  mille 
témoins  du  contraire  pouvoient  détrui- 
re. ‘ Auffi  Maurice , quelque  peu  favora- 
ble qu’il  lui  fût , n’en  fit  aucun  état.  Et 
ce  fur  à cette  occafionque  le  Saint  Ponti- 
fe'luy  fit  dire,  que  parce  qu’il  craignoit 
Dieu  il  n’avoit  jamais  voulu  confentir  à 
la  mort',  non  pas  même  de  ces  fiers 
Lombards  qui  faifoient  tant  de  mal  aux 
Romains,  & ne  confèntiroit  auffi  ja- 
mais , ni  ne  contibuëroit  rien  à la  mort 
de  qui  que  ce  fbij.  C’eftcequel’Eglifc 
a trouve  fi  bon  qu’elle  en  a fait  un  Ca- 
non qui  rend  irréguliers  tous  les  Eccle- 
fiaftiques  qui  ont  eu  ou  la  malice,  ouïe 

nul- 


Greg.l.ÿ  7 
Ep.  i.lnd* 
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îed  quia, 
Deum  ti- 
meo  in 
mortem 
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hominis 
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malheur  de  contribuer  quelque  chofe  à 
la  mort  de  quelqu’un. 

Cependant  ni  les  calomnies  de  Maxi- 
me, ni  Ton  extrême  opiniâtreté',  ni  le 
çre'dit  8c  le  pouvoir  que  les  puiflâns  amis, 
çlefquels  il  e'toit  fouteau  , avoient  auprès 
de  rEmperetur , ni  i’injufticede  ce  Pria-* 
~ -ce  qui  protegeoit  ouvertement  ce  rebel- 
‘ J-'  le  à l’Eglife , ne  purent  ébranler  la  con- 
Qui  ante  fence  de  Saint  Grégoire , qui , comme 
pîatior  if  l’écrivit  à Sabinien  Ton  Diacre  & fon 
iuminori,  Réfident  à Conftantinople,  écoit  réfolu 
quam  B.  de  mourir  plutôt  que  de  fouffrir  que 
Pétri  Ec-  folls  fpn  pontificat  le  Saint  Siège  perdît; 
clefiam  rien  de  fon  autorité  , 8c  de  Tes  droits* 

buTdere*  Car  » ^Ul  vous  connoijfez  bien  mon  bu- 

nerare.k  meur  O4  ma  coutume , qui  eft  d'attendre 
Greg.  /* -7.  O*  de  fouffrir  long- temps  avec  beaucoup  de 
Ep.i.ïnd.u  patience  ; mais  aujji  vçusjçavçz  que  quand 
Mores  e-  fay  une  fois  rcfolu  de  neplusattendrç , 0* 
tiam  meos  ^cplus  fouffrir  que  l'onabufe  de  ma  par 
•eC.<îr  1 n'y.  a point  de  périls  aufyucls  je. 

les  °q  »iia  "ne  rrtexp&f'e  .fort  librement , CT*  aveç  joye, 
diu"  porto  pour  maintenir  l'autorité  Pontificale. 
fed  fi  fe*  11  écrivit  la  même  choie  à j’Impera- 
mel  dclt-  trice  Gonltantine , qui , de  peur  de  dé- 
beravero  plaire  à 1 ’Em  per  eur  *n  e , fai  fo  i c rien  du 
nonpor.  tout  .pour  lui,  Il  .foi  ^dif;dansia  lettre* 
tare , con-  qUe  ;p0ur  obéir-  aux  Ordres  dej  Empen 
^rea.om1nia.reurs , il  veut  bieli:oul)lier la  faute  qué 
Ucusva-  a commifé  ,-  s’étant  fait  con  fa- 
de* ■,  orer  à fon  iof$û  33  car  les  Evêques  d’Xta- 

Greg <1.4.  Ep,  34- Jo.  Diac.l.  3*C.  xo.&c.L,4*Ep»34« 
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lie , & ceux  de  la  Dalmatie , & des  Ifles 
lui  étant  particuliérement  fournis  com- 
me à leur  Primat  , ne  pouvoient  être 
^onfacrez  lâns  (ôn  contentement.  Et  de 
là  vient  que  pour  les  diftinguer  de  tous 
les  autres  qui  n’étoient  pas  obligez  d’en- 
voyer à Rome , pour  obtenir  cette  per- 
milfion,  il  les  appelle  particuliérement 
fes  Evêques  , difant  avec  beaucoup  d’hu-  fCOpi  mej 
milité , que  s’ils  le  mépritent  en  ce  qu’ils  me  defpi- 
ont  recours  comme  ce  Maxime  aux  Ju-  ciant,  8c 
ges  feculiers  , & à l’Empereur  , pour  en  contra  mo 
etre  protégez  contre  luy  en  des  cautes  wfugium 
purement  Ecclefiaftiques  j il  l’atttibuë  !fcV.  . 
à les  pecliez , qui  lui  ont  attiré  cette  dif-  ^es  ha-' 
grâce , & qu’il  la  fouffre , voulant  bien  beant;pec* 
même  ne  le  pas  punir  de  ce  qu’il  s’efteatis mets 
fait  ordonner  à fon  infçû  j mais  qu’il  deputo. 
veut  bien  aufH  qu’elle,  & l’Empereur 
fç’achent  que  pour  ce  qui  regarde  la  fimo-  Hoc  **• 
nie , les  facrileges , & les  autres  crimes  n?en  f?re* 
dont  Maxime  eib  accufé  , il  fautabfolu-  v“^r 
ment  qu’il  vienne  lui  en  rendre  compte,  agiiq?iantU- 
commeil  le  lui  a trés-expreHèment  com-  ium  expe- 
mandé  5 qu’il  attendra  donc  encore  un  &o,  & fi 
peu  .j  mais  lî  après  cela  il  n’obeït , que  ad  me  dit» 
de  fon  coté  aulli  ilne  manquera  pas  de  venire  di- 
fàiré Ion  devoir,  & de  le  punir  telon^u*er*t*a 

» toute  la  rigueur  des  Canôns.  eo  exerce-* 

-r>„  „er  Pi  . o rc  diltri- 

• En  efret  il  n y manqua  pas  j 8c  comme  ftionem 

il  vit  que  ce  Maxime  fe  voyant  appuyé  canoni- 

de  la  faveur  , 8c  de  la  prote&ion  de  Cam  noa 

l’Empereur,  fe  rendoic  tous  les  jours ceflhbo* 

^ ni  11Ç  U/iU%  ^ 
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plu*  fier  & plus  infolent-,  qu’il  cotiti- 
Ruoit  à celebrer  pontifiealement  la  Mefc 
fc  en  (on  Eglife , contre  la  defenfc  ex- 
prefie  qu’il  en  avoir  , & qu’il  difFeroic 
toujours  , fous  divers  prétextes , d’aller 
Greg.  1.  j.  £ Rome , pour  y rendre  compte  de  (a 
- +*‘  conduite  ; non  feulement  ill’excommu- 

£.16.6.  nia>  & tous  ^es  Evcques'qui  1 avoient 
Ep.  17.  ordonné , ou  qui  lui  adheroient  encore; 
ind.  15.  mais  auffi  tous  ceux  qui  communique- 
roient  avec  eux,>ou  qui  recevroient  d’eux 
IesSacremcns.  Il  ordonna  même  à ceux 
qui  par  ignorance  y avoieut  communi- 
qué jufqu'alors , de  (e  retirer  prompte- 
ment de  leur  Communion,  & de  fejoin- 
. » • dre  à ceux  qui  obéifiant  au  Saint  SicVe 
s’étaient  feparez  d’eux  , comme  de 
gens  foudroyez  d’ Anathème  , retran- 
chez comme  des  membres  pourris  du 
Corps  de  l’ Eglife. 

La  rigueur  employée  en  fbn  temps,  & 
bien  à propos  , apres  avoir  fait  voir , par 
tmelongue  patience,  que  ce  n’eft  point 
du  tout  la  paiïion  , mais  le  zele  de  la 
Juftice,  qui  nous  fhitagir  , ne  manque 
gueres’  d’avoir  (on  effet.  Cette  jufte  fè- 
vericé  d’un  'Pape*  dont  la  bonne  vie,  qui 
toute  feülcti’efl:  pas  allez  forte  pour  bien 
gouverner , étoit  foûtenuë  d’une  grande 
capacité  pour  maintenir,  par  la  force  de 
la  raifon,  fès  droits  & ion  autorité» 
étonna  tellement  tous  ceux  qui  avoient 
fiworifé  l’Intrus  qu’ils  l’abandonnèrent 
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tous,  témoignant  beaucoup  de  regret  de  Jo.  Diac,' 
s’être  déclarez  pour  lui:  jufques-là  mê-"** ix. 

— — -n  .A  • ikid. 
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en  réfolution  d’y  expier  f à faute  par  une 
longue  pcnitence-  Et  il  l’eût  fait , fi  Saint 
Grégoire  qui  le  reçût  à fa  Communion, 
comme  tous  les  autres  quiavoienteu  re-  . • * 1 
cours, àfà  clemence , ne  lui  eût  ordonné 
de  reprendre  au  plutôt  le  Gouvernement 
de  fon  Egide. 

Or  conmiel’affliéhon  làit  fbuvcnt  re- 
venir l’efprit , que  la  profperité  avoit 
égaré  : cela  fut  caufè  que  le  pauvre  Maxi-  J°*  Disc? } 
me  fe  voyant  tout  feul , abandonné  me-  ** *• c» 
me  de  l’Empereur , quiluy  fîteonuoître13* 
par  le  nouvel  Exarque  ’Callinicus  qu’il 
ne  pouvoit  plus  le  protéger  contre  le  {in- 
timent de  tous  fes  Confrères  qui  l’a-  i 
voieut  quitté,  rentra  dans  lui-même , 

& ouvrit  enfin  les  yeux  , pour  voir  le 
déplorable  état  où  il  étoit  réduit.  Et  _ 
fbit  qu’il  fut  touché  d’un  véritable  re- 
pentir , ou  que  la  feule  crainte  d’être  . \ ‘ 
bicn-tôt  livré  entre  les  mains  de  lajufti-  * 
ce , & d’être rigoureufèment  puni  défis 
crimes  le  fît  agir  : il  demanda  mifiri- 
corde  à Saint  Grégoire , après  une  ré- 
volte de  fix  ou  fipt  ans , &s’offritàtout 
ce  qu’il  lui  plairoit  ordonner  delui,  pour  . 
le  fatisfàire. 

Il  n ’y  a rien  qui  Mc  mieux  mériter  le 
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glorieux  nom  de  Grand  que  toute  l’Egli- 
le  a donné  à ce  Pape  , comme  les  Peu- 
ples en  ont  honoré  les  Alexandres  > les 
Conftantins , les  Charles  , les  Henris , 
&Jes Louis,  que  cette  grandeur  d’ame 
qu’on  ne  fait  jamais  mieux  paraître 
qu’en  pardonnant  à fon  Ennemi  terrafïe. 
Saint  Grégoire  fut  fi  fort  touché  de  ce  re- 
-Creg.  1. 7. pentir  de  Maxime,  & eut  tant  de  ten- 
Ep.69,  dtefle  & de  compafïion  pour  lui:  qu’il 
ind*  z»  lui  voulut  même  épargner  la  crainte  & 
la  honte  qu’il  auroit  de  fe  prefènter  de-» 
vant  lui  à Rome.  Il  lui  enjoignit  donc 
. feulement , à la  très* humble  fupplica- 
Diac.  tfon  de  l’Exarque  Callinicus  qui  avoic 
Kl"'  Ci  1 5 * fort  intercédé  pour  Iuy,  de  fè  tranfporter 
àRavenne,  & là  d’executer  ce  que  l’Ar- 
chevêque Marirîien , auquel  il  le  ren- 
voya, luy  ordonneroit  de  fà  part. 

Il  le  fit , & avec  encore  beaucoup  plus 
de  fbûmillion , d’humilité , & de  mar- 
Jo.Diaci  ques.d’uue  entière  converfïon  qu’on  n’en 
V 4.  C- 13.  eût  ofé  efperer.  Car  étant  entré  dans  Ra- 
venne , il  s’alla  jetter , devant  tout  le 
inonde,  tout  de  fon  long  fur  le  pavé,  le 
ventre  contre  terre  criant  d’une  voix  la- 
mentable , j’ay  péché  contre  Dieu , C 'Tcoit- 
tre  le  trcs-heureux  Pape  Grégoire , & de- 
meura trois  heures  entières  en  cette  po- 
fture , jufqu’à  ce  que  l’Archevêque , l'E- 
xarque, &Caftorius  envoyé  de  Saint 
Grégoire  coururent  à lui  pour  le  rele^ 
ver , fans  néanmoins  qu’ils  pufîent  l’em- 
pêcher 
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pêcher  de  faire  encore  devant  eux  une 
plus  rude  pénitence > ce  que  le  Saint  Pape’ 
ayant  fçft  il  ne  voulur  plus  que  l’on  agit 
juridiquement  contre  luy. 

II  ordonna  feulement  à Marinien  Greg.  1. 7* 
qu’apre's  que  Maxime  fe  feroit  purge'  par  Ep.  80. 
ferment  du  crime  de  Simonie,  &qu’c'-In<f 
tant  interroge' ; devant  le  cojpsiÉte  Saint  J°* Diac* 
Apollinaire,  s’il  étoit  coupable  des  autres  4*  c* 
dont  on  l’accru foit , & pour  lefquelson 
eût  ttc  obligé  de  le  dépofer  , il  âüroit 
?épondu  fîmplement  qu’il  ne  l’étoit  pas  : 
il  lui  enjoignît  avant  que.  del’abfoudre 
line  Penirence  fàlutaire,  qui  tint  le.  mi- 
lieu entre  la  douceur  & la  leverité,  pour 
avoir  célébré  la  Melle  contre  la  dérenfè 
exprefle  qu’il  en  avoit , & même  après 
avoir  été  lblemnellement  excommunié. 

111a  reçût , & s’y  fournit  ; après  quoy  Greg.fi. 
Caftorius,  qui  en  avoit  ordre  de  Saint  EP-  **• 
Grégoire,  lui  mit  entre  les  mains  une In<*’ z* 
Lettre  très  - obligeantequ’il  lui  écrivoit 
pour  le  confoler  , & par  laquelle  il  lui  Id.  Ep.82.' 
déciàroit  qu’il  étoit  rentré  dans  laCom- 
munion  duSaint  Siège  Apoftolique,  &l*4*c.4i5* 
qu’il  pouvoir  lui  envoyer  un  exprès  , qui 
lui  porteroit  de  fa  part  le  Pallium  que  les  j , 
Eveques  de  Salonc  , par  un  Privilège  - ' 
fpecial,  avoient  droit  de  porter  à certains 
jours.  Voilà  l’avantage  que  Saint  Gré- 
goire eût  en  cette  querelle  où  Maurice 
prit  d’abord  le  parti  de  Maxime.  Mais 
il  n’en  eût  pasun'auffi  grand  que  celuy- 

là, 
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là,  dans  un  autre  démêlé  qu’il  eût  encore  . 
avec  ce  Prince , & dont  il  faut^raainte-  - 
nant  que  je' parle. 

L’Empereur  Maurice  , depuis  Ton  avè- 
nement a la  Couroniie_avoit  été  prefque 
toujours  en  Guerre , où  quoy  qu’il  eût 
remporte  de  grandes  Vi&oires,  il  n’avoit 
pu  vaincre  fans  y laifïèr  beaucoup  de 
vaillans  hommes  & de  bons  Soldats» 
dont  la  perte  avoir  fort  éclairci  fèsLe-- 
gions.  D’ailleurs,  comme  il  y avoir  dans 
toute  l’etenduë  de  J’Empire  un  très- 
grand  nombre  d’Eglifes  très-riches , où 
plufieurs  Ecclefiaftiques  de  tous  les  Or- 
dres ayant  de  fort  bons  revenus  faifoient 
leService-,  & un  plus  grand  nombre  en- 
core de  Moiuftcres  > où  une  infinité  de  * 
Moines  qu’on  y recevoir  très-facile- 
ment , ètoient  eutretenus4  il  fe  trou  voit 
plufieurs  perfbnnes  de  toute  forte  de 
condition,  Officiers , Bourgeois , &Sol-  . 
dats  , qui  abandonnant  leurs  C]iatges-& 
leurs  emplois  fe  je^toient  tous  les  jours 
ou  dans  la  Clericature  , ou  dans  les  Cou- 
vents » foit  pour  y fèrvir  Dieu  avec  plus 
de  perfe&ion , loit  pour  y vivre  plus 
commodément , hors  de  l’embarras  des 
affaires , & fans  avoir  ni  le  foin  n\  la 
peine  de  chercher  dequoy  fubfifler*  De 
iorte  qu’à  mefure  que  le  Clergé  croit 
foie , & que  les  Monafteres  fe  remplif-  . I 
foient  de  Moines , le  nombre  desbons  I 
Officiers  & Soldais  qui  pouYoicnt utile- 
ment ■" "i 
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fnenr  fervir  dans  les  Armées  dimi- 
nuoit. 

C’eftce  qui  obligea  Maurice  , croyant 
y alloitdu  falut  de  la  République’, 
à faire  publier  une  Loi,  pour  remédier 
à cet  inconvénient  qu’il  croyoit  être  un 
grand  defordre.  Cette  Loi  contenoic 
trois  Chefs.  Le  premier  qu’auéun  de 
ceux  qui  ont  adminiftré  les  affaires  pu- 
bliques , ne  puifTe  être  reçu  dans  le  Ut  nullt 
Clergé.  Le  fécond  qu’il  ne  puifle  pas^iu‘in  ma- 
même  entrer  en  un  Monaitere  pour  s’y  nuhgna- 

rendre  Moine,  tandis  qu’il  fera  com- converti 
ptable  & n’aura  pas  pleinement  fàtisfaituccat> 

Je  Prince,  & le  public  j Et  letroi/iémeut  eiqu£ 
qu’aucun  de  ceux  qui  auroient  été  unefemel  iu 
fois  enrôliez,  & félon  la  coutume  deceterrenâ 
temps-là  , marquez  de  certains  pointsmihtiâ  fî* 
ineffaçables , au  bras  , ou  à la  main,Sna*us 
pour  être  reconnus  Soldats  du  Prince  ,*“*“**  *1*^ 
nefè  pût  faire  Moine  s’il  n’avoit  achevé  t* 
letempsqu’il  étoit  obligé  defervirdansaut  pro  * 
les  Armées,  félonies  Loix  de  la  Milice  débilitate 
Romaine , ou  fi  l’on  ne  l’avoit  cafîé  pour  corporis 
n’être  plus  en  état  de  fèrviràcaufedcfcs^pulfus» 
infirmitez  ou  des  blefTures  qu’il  avoic  re- &c*  Grci* 
çûës,  &qui  les  rendoient  inhabiles  aux,  *'  EP,6a* 

* fonctions  Militaires.  Car  alors  il  étoit  ” ’11.' 
pemis  à ces  Soldats  eftropiez  de  Ce  rendre 
Moines  s’ils  le  vouloient.  • 

Mais  le  Malheur  pour  eux  étoit  que 
comme , en  cet  état  r ils  ne  pouvoient  pas 
plus  fcrYir  dans  les  Monaftercs  que  dans 
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les  Armées  : les  Moines  ne  les  y von-  . 
Joient  pas  recevoir  en  ce  temps-là  non 
plus  qu'il  neferoienren  ce  temps- ci.  Car 
ils  ne  veulent  point  chez  eux  de  bouchesi 
inutiles , quoi  qu’avec  toutes  les  pré- 
cautions qu’ils  prennent  pour  s’en  ga- 
rantir , iluelaiflèpas  de  s’y  en  trouver, 
ou  de  s’y  en  faire  toujours  quelcfues- 
unes , maigre7  qu’ils  en  ayenr.  Ainii  ces 
Pauvres  Soldats  ne  pouvant  plus  ni  lervir 
dans  les  armées  , ni  gagner  leur  vie  du 
travail  de  leurs  mains  , ni  être  reçus 
dans  les  Monafteres , e'toient  réduits  à 
la  déplorable  néccllité  , ou  de  mourir 
de  faim  , ou  de  voler  & de  fe  faire  pen- 
dre. 

Or  comme  les  ombres  dans  un  Ta- 
bleau rehauflent  merveilleufement  l’é- 
clat de  la  lumière,  qui  en  rend  les  cou- 
leurs plus  brillantes , & les  traits  plus 
vifs  : auflî  ce  grand  defbrdre  qu’on  a i 
veu  de  tout  temps  en  tous  les  Royaumes 
du  monde,  & qui  a femblé  jufqü’à  main- 
lenantêtre  lafuite  inévitable  de  la  Guer- 
re, eft  ce  qui  fàit  glorieulèment-écla-  - 
ter  la  bonté  , la  grandeur  d’ame , la  Ma- 
gnificence plus  que  Royale  de  Louïs  le 
grand  , & cette  tendrellè  de  Pcrequ’ila 
• pour  tous  fes  bons  fujets  5 & fur  tout 
pour  ceux  qui  lui  Ont  fervi  de  bras  & de 
mains  à réduire  à force  d’Armes  tous  ( es 
ennemis  à la  raifon  ; à conquérir  tant 
de  riches  Provinces  qui  lui  font  un  nou- 
veau 
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veau  Royaume  , outre  celui  qu’il  a reçu 
<ie  Tes  Ancêtres,  & à faire  connoîtreà 
tout  le  monde  qu’il  n’y  a rien  de  compa- 
rable à la  valeur  des  François,  quand  ils 
fout  commandez  & gouvernez  par  un 
Roy  > qui  par  là  prélènce , ou  par  les  or- 
dres, & par  le  Foin  qu’il  prend  que  rien 
lie  manque  à Ces  Armées , en  cft  l’ame  & 
l’cCprit  qui  les  fait  agir , &r  leur  donne 
des  mouvemens  jiiltcs  & mefurez,  & 
4>ouflez  d’une  force  à laquelle  il  n’y  a rien 
^qui  puifle  re'fifler» 

Car  pour  récompenfcr  ces  vaillans 
Sommes  oui  l’ont  fi  bien  fervi , & pour 
les  faire  fiiofifter  avec  honneur  le  refte  de 
leurs  jours  , en  retenant  toujours  les 
marques  , & faifànt  meme  encore , mais 
fans  peine , & fans  danger  , une  partie 
de  l’exercice  de  leur  honorable  profef- 
f on  de  gens  de  Guerre  , il  leur  a fait 
bâtir  dans  Fuir  des  plus  commodes  & 
ageablcs  endroits  de  Paris,  ce  magnifi- 
que & fuperbe  Edifice  des  Invalides , qui 
me'ritcroit  de  porter  le  grand  nom  de  Pa- 
lais , puis  qu’il  l’emporte  même  par  def- 
fus  la  plupart  de  ceux  qui  ont  l’honneur 
& l’avantage  de  loger  les  Rois , & les  au- 
tres grands  Princes  de  l’Europe. 

C’oft-là  que  tous  ces  braves  Officiers 
& Soldats , qui  portent  dans  leurs  mem- 
bres eftropiez , ou  tronçonnez , les  il- 
luftres  marques  de  leur  valeur  , font  lo- 
gez, nourris,  & entretenus  proprement 
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& commodément,  félon  leur  qualité  ; 
fans  qu’on  foufFre  que  rien  leur  manque 
non  feulement  du  néceflaire,  maisauflï 
du  commode.  C’eft-là  même  qu’on  leur 
fournit  tous  les  moyens  de  fe  fanétifier , 
qu’on  peut  avoir  dans  les  Communau- 
tcz  les  mieux  réglées  ; par  le  bel  ordre 

3ui  (è  garde , en  cette  admirable  Maifon 
e Dieu , par  le  fervice  divin  qui  fe  fait , 
par  les  Sacremcns  que  i’011  adrainiftre , 
& par  la  parole  de  Dieu  qu’on  prêche  ré- 
gulièrement en  cette  belle  & grande  Egli- 
ie,  qui  en  fait  la  plus  noble  partie.  Et 
tout  cela , tant  au  regard  du  temporel 
que  du  Spirituel,  s’obferve  inviolablc- 
ment  par  les  ordres  du  Roi , qu’on  peut 
-s'afTeurer  qu’il  fera  toujours  executer 
avec  une  exade  fidélité,  particuliérement 
en  une  occafion  fèmblable  à celle-ci , 
où  il  s’agit  de  conferver  ce  qu’aucun  Roi 
n’avoit  jamais  fait  avant  lui,  & que  lui 
feul  étoit  capable  de  mettre  en  cet  érac 
que  tout  le  monde  admire,  où  nous  le 
voyons  aujourd’hui. 

Ce  que  je  dis  eft  une  vérité  fi  connue 
de  toute  la  terre , que  je  ne  crains  pas 
qu’on  m’açcufe  de  flateerie  , pour  l’a- 
voir publiée  dans  cette  petite  digreifion , 
qui  vient  fi  naturellement  au  (ujetdela 
Loi  que  l’Empereur  Maurice  fit  touchant 
les  Soldats  invalides,  aufquels  , àl’ex- 
clufion  des  autres , il  éroit  permis  de  fè 
retirer  dans  les  Monaftcres  > s’ilsypou- 

voient 
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voient  être  reçus , ce  cju’ils  ne  pouvoicnt . 
efperer. 

- Pour  le  premier  des  trois  Chefs  que  la 
Loi  comprend,  qui  de  fend  de  recevoir  Qu0(fVal- 
daus  le  Clergé  ceux  qui  font  engagez  dc  iauda- 
dans  le  maniment  des  affaires  publiques,  vi , evi- 
Sainc  Grégoire  le  loua  fort,  étant  perfua-  denrifli- 
dé  , dit-il , que  ceux  qui  ont  tant  de  bâte  mc%  ^C^CI?S 
de  prendre  la  Sottane  , C '7  de  paffer  de 
l'état  feculier  dam  celui  de  l’Eglife , ne  le  habitum. 
font  point  bien  fouvent  par  dévotion  , & deferens 
qu'au  lieu  de  quitter  le  Siècle , ils  ne  font  ad  Ecclc-  , 

?'Ue  changer  de  condition  dans  le  Siècle  fans  fiaftica 
'abandonner.  Belles  paroles,  defq uel les  Officia ve- 
ona  formé  le  Canon  Legem , diftlnÜion. 

53.  & dont  on  ne  voit  que  trop  aujour- 
'd’hui  la  vérité  dans  cette  multitude  infi-  fæcuiaiIl 
nie  de  jeunes  gens  qui  prennent  les  Or-  ron  re. 
firesSacrez,  pour  être  en  état  de  courir  linquere. 
après  les  Bénéfices , &qui  les  ayant  ob- Gr^.  1.2 * 
tenus , ne  s’en  fervent  que  pour  mener , £/  • 6t* 
à la  faveur  des  revenus  qu’ils  en  reti- lnc^* 11  * 
rent , une  vie  plus  fèculiére  Sc  liccn- 
cieulè  qu’ils  n’cullent  fait  daus  leur 
premier  état ,’  qui  ne  leur  eût  pas  fourni  » 
dequoi  dépenfer , & le  divertir  comme 
ils  four.  c. 

Saint  Grégoire  avoir  donc  grande  rai - 
fon  d’approuver  cette  partie  de  la  Loi  de 
Maurice.  Aulfi  cet  Empereur  l’avoit 
prife  de  la  Conftirution  du  grand  Con* 
ftatuin,  par  laquelle  il  défend  aux  Evc- 
çjues  de  donner,  fans  la  permiifion  du 

G 3 Prin-  * 
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L offï-  Prince  > îes  Ordres  Sacrez  à ceux  qui 
ciales.  C.  exercent  les  Offices  publics  , ou  qui  ont 
de  Epifc.  des  Charges  qui  les  obligent  à rendre 
te  Cler.  1.  compcc  de  leur  adminiftration.  Cela  fut 
3.  Th.  depuis  approuve  par  le  Pape  Innocent  I. 
Digeft  lib.  qUi  nc  veuc  pas  qu’on  reçoive  dans  le 

5 o.  tir,  4.  der2e'  ]es  Officiers  ni  de  la  Cour > ni  de 
Irinoc.  I.  la  Ville,  ni  delà Juftice , ni  des  Armees  > 
ad  Vi&i.  ni  même  les  Soldats,  parce  que  n’étant: 
Rothom.  pju$  ^ eux  ? majs  au  princc  & àlaRé- 

a.P24*  P*  P^lique  > & llc  pouvant  en  fuite  difpo- 
Can.*  Ali-  d’eux-mêmes , on  auroit  droit  de  les 
quantos  retirer  de  l’Eglife  j pour  les  feire  rentrer 

6 feq.  di-  dans  l’état , dont  ils  font  fortis , fans  la 
ftinc.  5 1 • premiffion  de  celui  auquel  ils  le  font  en* 

gagez. 

En  voici  une  preuve  fort  particulière 
a l’égard  de  la  France , & qui  à mon  avis 
n’a  pas  encore  été  produite..  Blanche- 
ComtclTe  de  Champagne  s’étoit plainte 
..  „ au  PapeHonorius  III.  qu’Herveus  Evê- 
nor*lll°  <IUC  deTroyes  avoit  reçûàlaClericatu- 
in  Char-  re  > & même  fait  entrer  en  Religion , 
tul.  M S.  contre  fa  volonté  , quelques  - uns  de 
Comit.  ceux  qui  étoient  obligez  par  leurChar- 
Campan.  gC  à la  fer  vir  & à fe  tenir  auprès  de  là  per- 
Ex.  Bibl.  fonne.  L’Evêque  qui  ptétendit  pour 
Côlbertm*  certaines  Taifons',  qu’il  n’étoit  pas  oblfo 
gé  de  répondre  juridiquement  àcetteac- 
cüfation , y ayanr  été  condamné  par  les 
Com miliaires-  du  Pape  , en  appella  à 
Rome , où  il  alla  lui-même  pour  y foi- 
re entendre  fes  raifons.  Mais  le  Pape  le 
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renvoya  devant  les  trois  nouveaux  Com- 
miliaires  qu’il  nom  ma  in  fartibus  y donc  - 
le  premier  fut  Jean  Abbé  de  l’Abbaïe 
Royale  de  Saint  Vi&or  , laquelle  de-  £0û‘n> 
puis  plus  d’un  Siècle  floridoit  par  defl’us  ^ntiq,  dt 
toutes  les  autres  en  doctrine  & en  Sain-  Paru * 
tete'. 

Cet  Abbd  Jean  , homme  d’une  vie 
très- pure,  & trés-auftere , & fort  célé- 
bré en  ce  temps-là , pour  fes  Sermons 
qu’on  garde  Manufcrits  dans  lafameufe 
Bibliothèque  de  cette  Abbaïe , fut  en  h 
grande  eftime  auprès  du  Roi  Louïs  VIII.  DuTillet, 
qu’il  le  fit  exécuteur  de  Ion  teftament,  Recueil 
avec  les  Evêques  de  Paris  , de  Chartres , ,eSj^ûxs 
& deSenlis-f  Ce  futaulîi  pour  cette  gran-  üe  r* 
de  réputation  qu’il  s’étoit  acquife , que  I 2 2} 
le  Pape  le  fit  Chef.des  Com  miliaires  qu’il 
nomma,  pour  terminer  & juger  fans 
appel  la  caulè  de  l’Evêque  de  Troycs, 
avec  ordre  de  contraindre  par  Cenliires 
les  témoins  de  dépofer  ce  qu’ils  fçavoient 
de  ce  dont  la Comrefle  fe  plaignoit , afin 
que  fi*celaétoit , on  rendît  juftice  à cette 
Rrincefle,  en  lui  rendant  fes  hommes, 
que  l’on  av oit  faits  Clercs  & Moines  (ans 
fon  contentement , ce  qui  étoit  défendn 
par  la  Loi  dont  nous  parlons.  Voilà  ce 
que  jrai  tiré  d’uue  Bulle  d’Honorius  III. 

L’an  4.  de  fon  Pontificat  comme  elleeft  x 2 20. 
dàns  le  Cartulaire  MS.  des  Comtes  de 
Champagne  , qui«eft  dans  la  Bibliothè- 
que de  M.  Colbert. 
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Pour  la  fécondé  partie  de  cette  Loi , 
qui  défend  de  recevoir  ces  gens-là  dans 
les  Monafferes, Saint  GregoireVen  plaine 
à l’Empereur.  Car  il  faut  remarquer, 
qu’il  droit  alors  bien  plus  difficile  d’être 
admis  à la  Clericature,  qu’à  la  vie  Mo- 
naftique;  & que  les  mêmes  crimes  qui 
félon  1 es  Canons  excluoient  du  Giergé  , 
obligeoient  ceux  qui  les  avoient  commis 
de  le  renfermer  dans  les  Monaftcres 
pour  y faire  Penitence  , puis  qu’en  ce 
temps-là  les  Couvents  étoient  deftinezà 
cet  ufage  ; comme  on  le  voit  dans  plu- 
v fîeurs  Epîtres  de  Saint  Grégoire  & dans 
inad^  cluc^clues  Novelles  de  Juftiiiien.  S.  Gre- 
leffe  S°*re  ^onc  trouvoic  ^ort  étrange  quefï 
citur  ut'ci  ceux(ïui  avoient  été  dans  les  affaires  ne 
in  Mona-  pouvoientêtre  reçus  aux  Ordres  Sacrez, 
fteriocon-  ils  n’eulïent  pas  du  moins  la  liberté  de  fe 
verti,  non  rendre  Moines , ce  que  les  plus  grands 
liccat  feelerats  pouvoient  faire.  Car  pour  dé- 
omnino  truire  la  raifon  de  la  Loi,  il  diloicqucle 
ÎSm/dum  Monaftere  > °û  l’Officier  & l’homme 
& ejus  sa-  ^^aires  qui étoit  comptable  entreroit , 
tiones  pourroit  fort  bien  liquider  lès  comptes  , 
poflunt  & le  charger  du  payment  de  fés  dettes, 
per  Mo-  Mais  il  y à de  l’apparence  que  ni  les  Mo- 
nafteria  . nafteres  n’enffent  pas  voulu  prendre  fur 
«nf  a eux  cctce  obligation^  le  Prince, ni  le  pu- 

ab  eo  loco  ^ contcntcr  d’une  pareille  caution, 
inquo  Pourletroifîéme  Chef  delaLoi,  par 
fufeipitur  lequel  il  eft  défendu  arux  Moines  dere- 
cjus  quo-  ccvoir 

que  débita  folvantur.  4z. 
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ccvoir  à la  vie  Mouaflique  les  Soldats,  Quam 
s’ils  n’avoient  achève' le  temps  de  leur  1èr-  Conlhtu- 
vicc,  ou  s’ils  n’e'toient  congédiez- ne 
trouvant  plus  en  état  de  fervir , il  le  trou-  ^0°mLnis 
voit  encore  beaucoup  plus  mauvais  ; juf-  mejs  vc. 
qu’à  dire  cju’il  en  étoit  épouvanté.  Et  hementet 
voici  les  raifons  qu’il  en  apporte,  &lacxpavi. 
réponfè  qu’on  y Fait.  La  première , que  Quia  per 
l’on  fermoir  l’entrée  du  Ciel  à bien  dcseamc*i°" 
gens  , qui  ne  peuvent  fc  fàuver  qu’en 
quittant  Je  monde  3 oüy  pourveu  qu’on  ciau<ülttI. ‘L 
le  puiffe  , mais  on  ne  le  peut  pour 
entrer  dans  un  Monaftcre  quand  oh 
. eft  engagé  dans  le  mariage  , dans  le 
maniment  des  affaires  publiques  , 6c 
dans  les  Armées  -,  &c  l’on  peut  fe  fàu- 
ver dans  toutes  les  conditions , en  y 
faifant  bien  fon  devoir.  La  fécondé , Q^oa  . 
que  par  cette  Loy  , l’on  défend  ce  qui  clicuu£ 
avoit  été  permis  jufques  alors  -,  mais  liceat 
outre  que  l’Enlpereur  Julien  en  avoit  prohiber 
fait  long  - temps,  auparavant  une  pa-tur. 
reille  comme  Saint  Grégoire  l’avoiie  Quam  le- 
luy  - même  , outre  qu’elle  fut  renou-  gcm  Pri" 
vellëe  par  Valentinien  III.  &puisei^bre  «wmficut 
par  l’Empertur  Juftinien , les  Princes  ” 
peuvent  ifcre  de  nouvelles  Loix  félon  les  yCtercl 
néce/Iitez  de  l’Etat.  noverunr, 

Davantage , pour  répondre  à ceux'qui  julianus 
difoient  que  ces  defcrteurs.de  Milice  ne  fe  protulit. 
vont  pas  jetter  dans  les  Couvents  par  un 1 2- 
vray  defir  qu’ils  ayent  de  fe  convertir , il  ^0VeL  * • 
dit  qu’il  fçait  que  plufieurs  Soldats  qui^  1 Z î ’ 

G 5 s ’é soient 
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s’étoient  rendus  Moines  de  Ton  temps  > 
etoient  devenus  de  fi  grands  Saints  qu’ils 
avoient  même  eu  le  don  des  Miracles, . 
Et  il  ajoute  enfin  pour  une  dernière  rai- 
fen  fur  laquelle  il  appuyé  fort , qu’on  ne 
doit  pas  empêcher  ces  gens-là  de  quitter 
le  monde,  en  un  temps  où  la  fin  du  mon- 
de elt  fort  proche.  Car  Saint  Grégoire 
a toujours  cru,  comme  on  le  peut  voir, 
en  plufieurs  autres  endroits  de  lès  ou- 
vrages , que  le  monde  alloit  bien  - tôt 
finir.  Mais  cette  raifon  non  plus  que  les 
rrois  autres  ne  perfuadapas  l’Empereur , 
& maintenant  que  nous  fommes  d’envi- 
ron onze  cens  ans  plus  pre's  du  Jugement 
Uniyerlèl  que  l’on  n’e'toit  alors  , elle 
n’empêcheroit  pas  qii’on  ne  punit  unSol-. 
datqui  auroit  delèrté,  lous  prétexte  de 
s’aller  rendre  dans  un  Monaltere  pour  y 
faire  Penitence  defespechez,  avant  que 
le  dernier  jour  du  monde , qu’il  croit  être 
fort  proche,  le  furpremîe. 

Ce  qu’il  y a de  trés-édifiant  & de  très- 
inlbjuêlif , dans  la  conduite  du  grand 
Saint  Grégoire  en  cette  oc^fion , c’eft 
qu’encore  qu’il  crut  en  fon  particulier  > 
que  cette  Loy  étoit  injulte,  oc  contre 
le  fervice  de  Dieu , toutefois  parce  qu’if 
n’etoit  pas  tout  à fait  évident  qu’elle 
le  fut,  & qu’il  crût  qu’il  pourroit  bien 
être  qu’on  eût  des  raifons  du  conr 
traire:  après  avoir  fait  lès  très-humbles 
Remontrances  à l’Empereur,  il  obéît» 
r en 


/. 
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en  exécutant  l’ordre  qu’il  avoit  reçu 
<Tenvoyer  comme  Pape  cette  Loy  à tous 
les  Métropolitains,  pour  la  foire  obfer- 
ver.  dans  toutes  les  Eglifes',  & les  Mona- 
fteres  de  leurs  Provinces.  Car  voici 
comme  il  parle  ; Et  il  foudroit  que  les 
paroles  flirtent  écrites  fur  le  marbre , & 
fur  l’airain,  dans  les  endroits  les  plus 
expolèz  au  public , afin  que  tout  le  mon- 
de apprît , par  l’exemple  d’un  fi  grand 
Pape,  l’obéïrtance  qu’on  doit  aux  puifo 
fonces  que  Dieu  a établies  fur  nous.  Pour 
moy , dit-il , q\û  dois  être  fournis  à celuy  ^g°  Qui- 
qui  a le  pouvoir  O4  l'autorité  de  me  commun - l • 

aer , j'ay  envoyé  en  divcrfes parties  du  mon-  ^ns  c J®* 
de  cette  Loy  , & j'ay  remontré  par  écrit  à dem*le- 
mes  Screnijjimes  Maîtres , Maurice,  &gemper 
ion  fils  Tneodofe,  quelle  ne  s'accordoit diverfus 
pus  avec  le  fervice  de  Dieu  toutpuiffant.  Je  terrarum» 
me  fuis  donc  pleinement  acquitté  de  mon  de-\Pnrt^.s  . 
voir  , en  ce  que  d'une  part  f ay  rendu  à mon  j-*a? 
Empereur  l’obcifjance  que je  luy  dois>  O4  que  quia*  |ex 
• de  l'autre  je  ne  me  .fuis  pas  tu , O4  que  je  ipfa  omni 
luy  remontre  ce  que  j'ay  cru  être  du  fervice  potenti 
de  Dieu..  Deo  mi- 

C’cft  ainfi  que  ce  grand  Pape  fçîrt  par-  con-*- 

fàitement  accorder  ce  qu’il  fe  devoir  àcorc*at'  _ 
fby-même  avec  ce  qu’il  devoir  à fon^^Jff ' 
Prince , en  fe  foûmettant  à fa  volonté , nis  ^ mà  *** 
quoy  qu’il  fut  alors  d’un  fèntiment  con-  paoinanr 

G 6 traire  fereniffi- 

nus  Dominis  nunciavi,  Ucrobique  ergo  quæ  debuÜ 
exolvi , qui  & Imperatori  obedientiam  præbui , Ôc.pro» 
X>co  quod  fenfi  minimètacuri. 
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Greg.  1. 7.  traire  au  (îen.  Mais  depuis  il  changea 
d’avis,  comme  il  paroit  dans  la  lettfc 
mdi  .1.  gU»-j  ^crivit  £ plufîcurs  Métropolitains 
& aux  Evêques  de  Sicile  au  fujet  de  cette 
Loy.  Car  d’abord  il  vouloit  qu’on  reçût 
Sufcipien-  dans  les  Monafteres , les  Comptables 
di  nulto  avant  qu’ils  eulTcnt  rendu  compte  de  leur 
modofunt  adminiftration , & fatis'fait  leurs  Créan- 
nifiprius  ciers  ; mais  là  il  dit  qu’on  ne  les  y doit 
à rationi-  pçint  admettre  qu’ils  ne  foient  parfaite- 
us  pu  i-ment  libres  après  s’être  acquittez  de  ce 
abfoluti.  °lu  *ls  doivent  au  public.  Il  ioutenoïc 
Si  qui  ex  auparavant  que  les  Deferteurs  de  Milice 
militari"  qui  (è  vouloient  rendre  Moines  , de- 
bus  viris  voient  être  reçus  j & maintenant  fur  ce 
in  Mona  - qu’on  alleguoitquc  les  Gens  de  guerre  ne 
fteno  ibnt  pas  fort  propres  à être  Moines,  il 
r~.  déclaré  qu  on  ne  doit  recevoir  aucun 
debenHn^^  , quelque  libre  qu’il  foit  , (ans 
fuohabitu  qu’011  ait  bien  éprouvé  (a  vocarion  trois 
per  trien-  ans  durant , avant  qu’on  luy  donne  l’ha- 
ninmpro-bit  Monaftiquej  & en  cela  même  Saint 
bari  & Grégoire  obéit  encoreà  laLoy  de  l’Em- 
tttncMo- pereur Juftinien , qui  ordQnne lamême 

ha  bit  u ni”  Cll0fe  d,ans  fcs  Novelles. 

Deo  auto-  Apres  cela  je  crois  qu’il  me  fera  permis 
ie  fufci-  dire  pour  i’intércltdc  l’Hiftoire,  Sc 
pere.  v de  là  vérité  qui  en  elt  l’ame , qu’il  n’eft 
Novel.  s.  pas  aifé  de  comprendre  comment  le  Car- 
&I2J  dînai  Baronius  a ofé  dire  en  cet  endroit 
, de  Ces  Annales , fur  cette  Epître  même  ÿ 

que  Saint  Grégoire  n’avoit  fait  publier 
l’Edit  de  Maurice  qu’aprés  y avoir  chan- 
gé» 
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gé , par  l’autorité  Pontificale , ce  qu’il 
jugeoit  y devoir  être  corrigé.  Car  pre- 
mièrement cette  Lettre  où  il  veut  qu’on 
air  corrigé  la  Loy  ne  fut  écrite  que  cinq 
ans  après  que  Saint  Grégoire  eut  envoyé 
par  tout  félon  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu, 
cette  même  Loy  comme  Maurice  l’avoit 
faite.  Cela  paroît  manifeftement  par  laEandea 
datte  , & par  l’ordre  des  Indi&ions.  legem  pet 
Carfon  Epitrc  à Maurice , où  il  ditqu’o  diverfas  * 
béïfîaiit  au  commandement  de  fon  Maî- terratun* 
tre,  il  a envoyé  cette  même  Loy  qu’il  , 

croyoït  erre  contre  le  lervicc  de  Dieu , elt  feci,  ^ z 
de  l’Indidion  onzième , comme Baro-  ind.  u. 
nius  en  convient  ; & cette  autre  Epîtrc  £p.  6z , 
eft  dattée  du  mois  de  Décembre  del’In- 
diélion  première,  ce  qui  fait  cinq  ans 
d’intervalle.  Et  l’on  ne  peut  pas  dire  ici 
qu’on  a troublé  l’ordre  des  Lettres  ; car 
dans  la  première  à Maurice , il  dit  qu’on 
ne  peut  félon  Dieu  exclure  des  Monafte- 
res  les  Comptables  , quoy  qu’ils  n’aycnt 
pas  rendu  leurs  comptes,  & dans  la  fé- 
conde aux  Métropolitains  , il  déclare 
qu’on  ne  les  doit  point  du  tout  recevoir 
cju’ifcn’ayentfatisfaità  tout,  & qu’ils  ne 
foient  en  fuite  parfaitement  libres.  Dans 
l’une,  il  dit  que  la  Loy  qu’il  envoyé  en 
diverfes  parties  du  monde  félon  les  or- 
dres qu’iî  en  a reçus  de  l’Empereur , luy 
femble  être  contre  le  fervice  de  Dieu, 

& dans  l’autre  il  trouve  que  toiit  eft 
bien,  Pourroit  - il  avoir  eu  en  même 

temps  - 
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temps  des  fentimens  fi  differens? 

Secondement  ce  que  Saint  Grégoire 
écrit  en  cette  Epîtreaux  Métropolitains* 
eft  tout  ce  que  Maurice  prétenaoit  par  fit 
Loy , qui  défend  feulement  aux  Moines 
de  recevoir  parmy  eux  les  Comptables 
fans  avoir  rendu  leurs  Comptes,  &les 
Soldats  qui  avoient  quitté  l'armée  fans 
congé , dont  Saint  Grégoire  hc  parle  plus 
dans  cette  Epître  , mais  feulement  des 
autres,  qui  n’ayant  rien  qui  les  empê- 
che d’être  admis  à la  vie  Monaftique , 
doivent  être  éprouvez  pendant  trois  ans 
avant  qu’on  leur  donne  l’habit,  comme 
v l’Ertlpereur  Juftinien  l’avoit  ordonné  par 
fa  Loy.  Enfin  quand  il  y auroit  en  cela, 
quelque  changement  ou  adouciflement 
dans  la  Loy  de  Maurice  , ne  (èroit-ce 
pas  luy , qui  de  fou  autorité  Impériale 
l’y  auroit  apporté,  en  interprétant fon 
Edit  ainfi  que  Sain t Grégoire  le  fait  luy- 
même  entendre  clairement  en  cette  Epî- 
Et  liben-  cre  ^ 0l^  • ^ ^cr jt  aux  Métropolitains  , que 

rnntferfiQ1.  P Empereur  vreut  bien  que  l’on  reçoive 
nem  fui-  dans  *cs  Monafteres , les  Officiers , & les- 
cipir  quos  Gens  d’affaires  qui  ayant  pleinement  fa- 
in  rationi-tisfait , ne  font  plus  engagez  à rien , ni. 
bus  publi- obligez  à rendre  compte  de  leur  admini- 
cisr  impli-ftration> 

catos  non  Gela  étant  fi  manifefte , comment  ce 
nofcit°.BÂ  Cafdinal  peut  - il  nous  reprefenter  ici 
7,  Ep.  U,  Saint  Grégoire  non  pas  comme  un  fi'delle 
ind.  i.  fujet  qui  parle  > & obéit  à fon  Prince 

avec. 
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avec  la  dernière  foûmiffion , & de  la  ma- 
nière  du  monde , la  plus  refpe&ueufc  & illius  ini* 
la  plus  humble  , ainu  qu’il  le  reprefente  quiflïnü. 
lu  y- même  ? Mais  comme  le  Maître  0*  Corre- 
le  Souverain  des  \ois0  des  Empereurs , ^or>  , 
ayant  par  [on  autorité  Pontificale  , O"  par  ' 

la  fuprème puiffance  qu'il  a {ur  leurs  Etats , cenfor 
le  pouvoir  abjolu  d'examiner  0 de  corriger  Ma* i-  * 
leurs  Edits  0 leurs  Ordonnances , d'en  dif-  mum  in 
f°fi:  * fa  volonté , d'en  retrancher  0 d'y  his  edide- 
ajoùter  ce  qu'il  luy  plaifl , 0 changent  en  rh  ipeci- 
effet  ce  qu'il  veut  dans  la  Loy  de  Maurice , ®5n. 

L-  pour  laifjer  à la  pofterité , un  iliuftrc  exem-  ^orirads" 
pie  qui  prouve  que  les  Papes  peuvent  chan-  &fUpCr  ? 
ger  les  Ordonnances , 0 les  Edits  des  P^ois  imperium 
0 des  Empereurs , quand  ils  jugent  que  ces  poteflatis. 
Princes  manquent  0 s'égarent  comme  des  dumacce* 
fous  en  les  faifant.  C’elf  ainfi  que  l’Au-  fCnILCcn* 
teur  dont  je  parle , s’eft  exprimé  d’une  . 

manière , qui  choque  tout  ouvertement  ftiturioniV 
p la  Souveraineté  des  Rois,  qui  peuvent imperato- 
indépendemment  de  toute  autre  puiflan-  rü^Edifti: 
ce  fur  la  terre,  pour  ce  qui  regarde  le  illius 
temporel  & le  bien  de  l’Etat , comme  qu*dam 
en  cette  occafion,  faire  desLoix  & des  cxPl'n*it*\ 
Ordonnances  , aufquellcs  tous  leurs 
fujets  Ecclelîaftiques  & Séculiers  font 
L obligez  de  fe  (oûmettre.  £T” 

Maisnucnspra 

arbitrio.  Pbfteris  egregium  reîinquens  exemplum 
quicquid  leges  fanciendodelirant  Imperatorcs  ac  Re- 
ges,  a Romanae  Ecclefiæ  Pontificibus  efTe  protinus 
emendandum  ac  co  rrigendum.  Bartn.  ad  an.  spjt 
num  if. 


Sacerdo- 
tes  meos 
tux  ma 
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Mais  comment  peut-on.  dire  encore 
fur  cela,  comme  a fait  cet  Auteur,  que 
non  feulement  les  Papes  ont  cepouvoir 
fuprêmefur  les  Rois,  mais  aufïï  que  les 
Rois  , n’en  ont  point  fur  les  Evêques  & 
fur  l’Eglifê  , contre  les  paroles  exprelfes 
de  Saint  Grégoire  en  deux  E pitres  qu’il 
écrivit  à cette  occafion  ? Car  dans  celle 
qu’il  adrdfe  à Maurice  , il  fait  parler 
Jésus  Christ  à ce  Prince,  luy  difànt, 
J'ay  fournis  mesEvêqucs  & mes  Prêtres  à ta 
puijjahce  , O4  tu  retire  tes  Soldats  de  mon 
fervice.  Et  dans  une  autre  qu’il  écrivit  en 
C°Rt~  même  temps  à Théodore  Médecin,  & 
tu&mco  &vori  l’Empereur,  il  dit,  qu'il  luy 
ferv  itio  femble  bien  dur  O4  bien  étrange , que  l'Em - 
milites  pereur  défende  à fes  Soldats  de  feconfacrer 
tuos  .fub-  au  fervice  de  celuy  qui  luy  a tout  donné , O* 
rrahis£»2.  même  l'Empire  y & la  domination , non  feu- 
6z'  lement  fur  les  Soldats  , mais  aujfi  furies 

Valde*âu-  %vHues  & fur  ks  Prêtres.  . 
tem  mirîi  Pourra-t-on  fouffrir  qu’il  corrompe 
durum  vi- ces  pafTages  où  il  eft  évident,  qu’il  ne 
detuc  ut  s’agit  que  de  la  puiflance  temporelle? 
ab  ejua  qu’il  les  corrompe,  dis-je,  en  difant  que 
lervicio  ]e  fens  de  Grégoire  & de  Jésus  Christ 

' "ro-  q rll/faitffpf ler lesJ^ismt 

hibeat , tutJj**ce  fur  ks  Evêques  O4  fur  les  Prêtres , 
qui  ei  & non 

omnia  tribuit,  & dominari  eum  non  folummilitibus,- 
fedetiam  facerdotibusconcelfit.  /.  a.  Ep.  55.  . 

* Ut  fie  dixifle  voluerit  fubjeftos  à Deo  Sacerdotes 
ïmperatori  quemadmodum  Chriftus  fatetur  fe  divinà 
permifiione  fubditum  potçftati  Jiiati  i & ficut  isidem 
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non  pas  de  droit , mais  par  voye  de  fait , dixxt  nî 

par  violence , comme  les  voleurs , Dieu  Je  ^ ui  ipmtm 
permettant  ainfi  pour  nos  pechez , en  ont  fur  dçre^ata-’ 
ceux  qu'ils  volent  O"  qu'ils  aflajjinent  dans  gebant  > ’! 
un  bois,  Ê7*,  ce  qui  eft  encore  plus  horri-hxc  eft 
ble  à imaginer , comme  les  Juifs  animez  hora  ve- 
ptfr  Judas  Cf4  par  les  Démons  en  eurent  fur  ftra  & po« 
Jésus  Christ  , quand  ils  le  prirent  au  teftas  **- 
Jardin  de  Gethfcmani  Cf  l' entraînèrent  au 
Jupplice  ; que , demeurant  dans  les  termes 
du  droit,  les  Evêques  Cf  les  Prêtres  ne  rur  non 


font  point  fous  le  pouvoir  des  JfoisGT  des  yiolentiâ. 
Empereurs , mais  au  contraire  que  ceux - ut  foJent 
ci  font  Jousla  puijfance  des  Prêtres  O4  des  latroncs 
Evêques } que  Saint  Grégoire  a défini  que  *n  ü^i® 
ÏEzlifè  ^laquelle Jésus  Christ  * <L-  Xs“efle 
ne  la  liberté  par  fon  Sang  précieux , n ejten  $accr(jotcs 
aucune  manière  fujette  aux  Pois , Cf  qu'on  imperato- 
ne  doit  pas  tenir  Maurice  pour  Empereur  iibus  , fed 
quand  il  exerc f lapuiffance  Poyale  fur  les  Imperato* 
Prêtres  j comme  fi  le  Clergé  qui  eftleres  Sacei» 


premier  Ordre  de  l’Eratn’éroic  pas  dans  dotibus, 
l’Etat»  & confèquemment  fournis  aux  ?/*r‘  1 * 

Loix  de  l’Etat , & aux  Rois  qui  font  les  xjon  fb- 


Maltres  & les  Souverains  dans  leur  ium  non 
Royaume  ; & comme  fi  les  Chrétiens  eflefub- 
pour  avoir  reçu  la  liberté  des  enfans  de  diramRe- 
Dieu  au  Baptême  , cefToient  d’être  fu-  gibus  ali- 
jets  » & d’être  obligez  d’obéïr  aux  puifr  quomodo 
lances  ordonnées  de  Dieu  pour  les  eou-  Ecclc“am* 
verner.  «fCSfc 

feverarenon  habendum  elfe  Mauritium  inter  Inipera* 
tores,  dam  adverlus  Dei  Sacerdotes  regiam  potoftatem 
exercct.  Iêid,nwn»i6, 
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Voilà  jufqu'où  la  palfion  pour  la  gran- 
deur temporelle  des  Papes  a pu  emporter 
cet  Auteur.  Mais  ce  qu’il  y a de  fort 
furprenant  » 8c  même  de  honteux  eu  cet- 
te paflion  , c’elt  que  ce  qu'il  fait  dire  à. 
Saint  Grégoire , contre  le  Do&rine  & la 
conduire* de  ce  grand  Saint , eft  unique- 
ment appuyd  fur  un  (èul  faux  témoigna- 
ge qu’il  croit  être  de  Saint  Grégoire , & 
qui  n’eft  nullement  de  lui , ni  meme 
n’en  peut  être.  Cepaflfage  eft:  tiré  d’un 
Commentaire  furies  Heaumes  Peniten- 
tiaux  que  tous  les  fçavans  tiennent  con- 
stamment n’être  pas  de  ce  Saint  Pcre  fans- 
qu'il  y ait  lieu  d’en  douter. 

Car  outre  qu’il  eft:  inconnu  à tous  ceux- 
qui  ont  écrit  de  Saint  Grégoire  Sc  de  fès 
Ouvrages , de  fon  temps , & après  lui, 
jufques  au  commencement  du  fiéclepaf* 
lè , qu’il  fut  imprime' Tons  fon  nom}  «ras 
qu’on  ait  produit  aucun  Manufcrit  qui 
témoignât  qu’il  fut  de  lui  ; outre  que 
fon  Difciple  Paterius  qui  foi  furvéquit 
de  quelques  années  , &fit,  & comme  il 
l’y  avoit  exhorté  , une  collection  des 
Sentences  & des  témoignages  tirez  de 
toutes  fès  oeuvres , ne  produit  rien  de 
ce  Commentaire , non  plus  que  le  Moine 
de  Tournai  Alulphus  qui , cinq  cens  ans 
aprés , fie  à fon  exemple  une  Collection 
plus  ample  encore  que  la  fienne  (euffent- 
îls  manqué  de  produire  des  Sentences- 
tirées,  de  ce  Commentaire , & des  deux: 

autres 
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autres  fur  les  Livres  des  Rois,  & fur  le 
Cantique  des  Cantiques , comme  ils  ont 
fait  de  tous  les  Ouvrages  de  Saint  Gre- 
, goire  fans  en  laifTer  aucun , fi  ceux-ci- 
cufieut  été  de  luy  ) outre  tout  cela , dis- 
je  , il  ne  faut  que  voir  le  témoignage  tout 
entier  rapporté  en  partie  feuîement  par 
Baronius,pour  avoir  une  preuve  convain- 
cante , & fans  qu’il  y ait  le  mot  à répon- 
dre, que  ce  Commentaire  fur  les  fcpe 
heaumes , n’elt  point  du  tout  de  Saint 
Grégoire. 

Car  après  qu’à  l’occafion  de  l’Héréfie  Totins 
des  Simoniaques  qui  troubloit  alors  tou-  Ecclefi* 
tel’Eglife,  par  un  déplorable  Schifme,  P3^*11 
l’Auteur  de  ce  Commentaire  a dit,  d’un  s5  ï . 
ftylequi  n’a  rien  du  tout  de  refiemblant 
à celuy  de  Saint  Grégoire , tous  les  maux  tuibavit. 
du  monde  contre  l’Empereur  qui  ré-  Imracnfc 
gnoit  du  temps  que  cet  Auteur  violent  cæcatua 
écriYoic,  l’appellant  Aveuglé  par  fescon - cupidita- 
1 loitifes  fans  bornes  , ftiperbe  qui  s 'éleve  r^s 
contre  Dieu  & méprife  fesjugemens  fans  en  DCOn" 

avoir  aucune  crainte  , ingrat , téméraire , in-  faftuop^ 
fen/é , O* furieuxTyran -,  il  ajoute  à tous  contem* 
ces  grands  titres  ce  bel  Eloge,  qu'il  yèptoditàno- 
déchaîne  O*  s' emporte  en  bêteferoce , parla  timoré  Xn> 
fureur  de  fa  Tyrannie  , contre  lafoy  la  tantum 
vérité  Catholique.  L’Auteur  du  Com-  ^uæ  teme^ 
mentaire  dit  encore  quelque  choie  d^r*tatc™ 
plus  contre  fon  Empereur,  un  peu  plus  *eAuai« * 

bas, 

Contra  Catholicam  veritatem  foæ  furore  TyraUnidiS 
tffcratur,  in  Pfia/m.f.lJtenitentUl.  ver  fi, 


Quid  fi- 
nira Nero 
quid  Dio 
clcranus, 
quid  dcni 
que  ifte 
quiEccle 
fiam  per 
fequitur, 
hoc  rem* 
porc, 
numquid 
non  om- 
nesport* 
inferi  ? 
quls  cogï- 
tare  fuffi* 
ciat  quan- 
ti, &c. 

Ibid.  V.26, 

Per  feq  ui- 
tu.r  eriam 
h Oc  rem - 
pOreSchif- 
«ariens 
Corpus 
Chrifti , 
irapugnat 
hacrericus 
Ecclefiam, 
fcnitatem 
in  fidelis 

perturbât. 

ïb.  præfat. 
in  pf*l.  7. 

P*»it. 
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bas,  expliquant  ccs  paroles  Porta  inferi 
non  pravalebunt.  Les  portes  d'Enfer  Jonty 
dit-il  , certaines  puiffances  du  monde.  Car 
[que furent  Néron®*  Dioclétien , & qu'efl 
encore  celuy  qui  perfecute  en  ce  temps-ci 
r l'Eglife  de  Dieu  ? ne  font- ils  pas  tous  les  por- 
tes dEn  fer  ? peut-on  imaginer  le  nombre  de 
“ ceux  qu'ils  ont  fait  miferablement  périr  en 
' les  gagnant  par  lespromeffes , ou  par  la  crain- 
te , ou  les  faifant  fuccomber  à la  force  des 
peines  , C ’T  des  tourmens  qu'ils  leur  ont  fait 
fouffrir • Il  va  plus  outre  encore- dans  la 
Préfacé  fur  le  Pfeaume  feptiemci  où  par- 
lant de  la  perfècution  qu’Abfalon  fît  à 
David , comme  de  la  figure  de  celle  que 
' les  Impies  font  à Jésus  Christ,  enper- 
’ fècutantfon  Eglifè,  il  dit  de  l’Empereur 
qui  régnoit  alors,  le Schifmatiqueperfe- 
cute  encore  en  ce  temps-ci  le  Corps  de  Je  su  s 
Christ  , l'Hérétique  combat  fon  Eglifey 
®“  l' Infidèle  trouble  tout  en  rompant  l'unité. 

Cela  étant  ainfî  il  faut  maintenant  voir 
fi  toutes  ces  chofès  qu’on  dit  dans  ce 
Commentaire,  peuvent  convenir  aux 
Empereurs  qui  ontrégné  fous  le  Ponti- 
ficat de  Saint  Grégoire.  Il  n’y  en  a que 
deux,  Maurice  , & Phoéas.  Pour  Mau- 
rice il  eft  indubitable  qu’il  ne  fut  jamais 
ni  Schifmatique , ni  Hérétique , ni  Per- 
fècutcur  de  l’Eglife  , & fans  parler  du 
témoignage  de  tous  les  hiftoriens  qui*  en 
difènt  tous  les  biens  du  monde , il  ne 
faut  pour  en  être  perfuade'  que  celui  de 

Saint 
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Saint  Grégoire  qui  dit,  que  ce  Prince,  ^‘7’ 
eft  le  défenfènr  CF  proteéleur  de  la  Foy  Ca - ^ j ° £** 
tholique , qu'il  ne  feuffre  aucune  Héréfie , 40  jn^ 
que  l'on  doit  faire  des  prières  publiques  pour  alib.  ut 
demandera  Dieu  fa  confervation  comme  d'un  fup. 

Prince  dont  la  vie  eft  trés-nécefaire  à l'E- 
glife.'  En  luy  écrivant  il  l’appelle  le  plus  Cum  fin- 
Cathclique  de  tous  les  Princes , leplushabi - ccfa.  1° 
le  CF  le  plus  éclairé  dans  la  fcience  de  nos  Sa - 
crcK  Myftcres , CF  le  plus  \elè pour  mainte-  ^ 
nir  dans  [on  intégrité  CF  dans  fa  pureté , la  princi- 
Foy  Chrétienne  qu'il  ■ embrafe , CF  qu'il  pUm  velut 
aime  de  tout  fon  cœur  comme  tout  le  monde  emiflimij 
en  convient.  Et  dans  la  Lettre  même  qu’il  cæiitus 
lui  écrit  contre  fa  Loy  , ne  dit-il  pas  mer-  iu^a.r  **del 
■veilles  de  lès  larmes , de  (es  Oraifons, 
de  fes  Jeûnes,  & de  Tes  Aumônes,  parlant  dc  P. 
de  luy  comme  d’un  Saint , ce  qu’il  fait  en  que  *no, 
plufieurs  de  fes  Epit.res  ? Et  pour  ce  qui  tum  fit 
regarde  Phocas , Saint  Grégoire  qui  ne  omnibus» 
vécut  qu’un  an  fous  fon  Empire  , n’eut  &c. 
pas  leloifir  d’en  dire  du  mal  ; & s’il  y a 5>Fp.i6i 
quelque  choie  à redire  en  ce  grand  Pape,7”^*14; 
c’eft  afleurément  comme  nous  verrons  t2nt® 
qu’il  en  a dit  plus  de  bien  qu’il  n’en  fol-  Cïymxf 
loit  dire  d’un  û méchant  homme , qui  tanta  ora* 
iféanmoins  ne  fût  jamais  ni  Sçhifmati-  tiones , 
que,  ni  Hérétique,  ni  Perfecutcur  del’E-^anta  je-' 
glifê  Romaine , qu’il  favorila  même  con-  junia,tan- 
tre  celle  de  Conftantinople.  taquee- 

II  eft  donc  aufli  clair  que  le  jour  en  Doml- 
plein  midy ,que  ce  que  l’Auteur  du  Corn-  nj  mci&; JT 

men-  Ep.ài.  /.z. 

lnd.  10.  & 4t.lnd>  il.  Ep.40. 1.  f.  & aUà* 
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mcntaire  dit  de  l’Empereur  de  Ion-temps, 
ne  pouvant  convenir  ni  à Maurice , ni  à 
Phocas,cct  ouvrage  n’eft  point  du  tout  de 
S.Gregoire.  Qu’il  loitde  Grégoire  VII, 
çju’on  aura  pris  pour  S.Gregoire,  comme 
il  y a de  fçavans  hommes  qui  le  conjectu- 
rent, je  ne  m’y  oppofe  pas.  Car  ce  que 
cc  Pape , qui  le  premier  de  tous  entreprit 
de  dépofer  les  Rois,  y dit  conformé- 
ment à fon  génie  convient  allez  aux  cir- 
conftatices  du  temps,  & de  la  Guerre  , & 
du  dangereux  Schifme  que  fit  contre  lui 
l’Empereur  Henry  IV.  qui  pour  en  avoir 
été  maltraité  , le  chalTade  Rome  , & le 
perfecuta  julqu’à  la  mort.  Mais  que  ce 
Livre  l’oit  de  Saint  Grégoire , il  n’y  aper- 
fonne  apres  ce  que je  viens  de  dire , qui  ne 
voye  manifeftemenc  que  cela  ne  peut 
être.  Cependant  c’eft  liir  ce lêul  faux  té- 
moignage , & fur  ce  feul  prétendu  paflà- 
ge  de  Saint  Grégoire  qu’on  veut  que 
quand  il  dit  qu’il  cft  obligé  d’obe'ïr  à 
l’Empereur  qui  a reçu  de  Dieu  le  pou- 
voir , & l’autorité  de  luy  commander} 
qu’il  reçoit  lès  ordres  avec  refpect , & les 
exécuté  avec  grande  exactitude  j qu’il 
n’efl:  que  cendre  & poulfiére  devant  fes 
Serenilfime»  Maîtres } qu’il  leur  obéît 
même  dans  les  choies  qu’il  croit  en  Ion 
Ego  ' vero  particulier  n’être  pas  du  1er  vice  de  Dieuj 

nüais°"  9UC  touc  ^eur  c^-  i 90e  Dieu  leur 

meis  lo-  a donné  puiflance  & domination  non 
quens  feulement  fur  leurs  Soldats  & leurs  au- 
quid  fum  nifipulvis  ôccinis,  Ep.  62,  l.  24 
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très  fujets  laïques  , mais  aulli  fur  les 
Clercs,  fur  les  Prêtres , & fur  lcsEve- 
ques  ; & cem  autres  choies  de  cette  na- 
ture qu’on  lit  en  cem  endroits  de  les  vé- 
ritables Ouvrages  où  il  parle  & agit  non 
feulement  en  (èrviteur , & en  ami  parti- 
culier de  Mauiice,  mais  aulli  en  Pape, 
comme  lors  qu’en  obe'ïflànt  à cet  Empe- 
reur, il  envoyé  fon  Edit  dans  les  Provin-  Cum  a“ 
ces  de  l’Empire  j c’eft,  dis-je,  fur  ce  faux  a8at 
témoignage  que  Baromus  veut  , quertanquam 
5 quand  Saint  Grégoire  parle  &agir  delajnfcen£ 
k forte,  ce  ne  (oit  pas  comme  de  luy-mê-  ubiejus 
me  , & félon  (es  véritables  fentimens  ,quam 
mais  que  cefoit  comme  un  Comédien,  quisper- 
qui  parle  & qui  agit  en  la  perfonne  d’un  fonamia- 
Yalet  dont  il  joue  le  rôle  fur  un  The  a- . ^ *.CV 
tre  j & que  quand  il  dit  que  Dieu  a fou-  j,ca^ 
mis  les  Evêques  & 1 uy- même  aux  Rois  r<mt  ad/w4 
< &aux  Empereurs,  il  11c  parle  que  de  la  $9},num% 

| voye  de  fait , & non  pas  du  droit , & ne  it, 
fait  entendre  par  là  autre  choie, linon  que 
Dieu  permet  pour  nos  pechez  que  les 
Empereurs  & lesRoisayentpuilTanccfurlbid.n.ijj 
eux  , comme  il  permet  que  les  voleurs 
Payent  fur  un  Voyageur  qu’ils  alTaflinent  - 
i dans  un  bois  ,-&  qu’il  permit  que  les  Sa- 
tellites des  Juifs , & les  puiflances  des 
renebres l'oment fur  J e s u s Christ 
qu’ils  prirent  & garotterent  dans  le  Jar- 
din des  Oliviers. 

Y a-t-il  rien  de  plus  contraire  que  cela 
à la  Dodrine  & à la  conduite  des  Pre- 
l < r miers 
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miers  Chrétiens,  des  Saints  Peres , & fut 
tout  de  Saint  Grégoire  qui  a e'te'  aufli  fou- 
rnis à Tes  Maîtres  les  Empereurs , que 
les  moindres  de  leurs  fujets  ?Ya-t-ilricn 
de  plus  oppofe  aux  Conciles , aux  Saints 
. Decrets , aux  oracles  de  l’Evangile  & des 
Saints  Apôtres  Saint  Pierre  & Saint  Paul, 
qui  veulent  que  tous , omnis  anima,  tant 
Laïques  qu’Ecclefiaftiques , de  quelque 
qualité'  qu’ils  puiflant  être , foient  fou- 
rnis aux  puiflances  fuperieures  ordon- 
nées de  Dieu , foit  aux  Magiftrats , foie 
aux  Gouverneurs , foit  au  Roy  quajitroe* 

, ccllenti  comme  ayant  un  pouvoir  furemi- 

nent  fur  tous  les  autres.  Pour  moy  je 
■ * di ray  franchement  que  comme  la  vérité 

que  j’aime  paflionnément  triomphe  toû- 
jours  tôt  ou  tard  dumenfonge:  j’efoere 
que  nôtre  fie'cle,  & la  pofterité,  me  fçau- 
rontbon  gré  de  l’avoir  fait  paroître , en 
dilîîpant  les  tenebres  dont  on  la  vouloir 
envelopper  , & d’avoir  défendu  la  mé- 
moire du  grand  S.  Grégoire,  contre  la  ca- 
lomniequilui  fait  dire  tout  le  contraire 
de  ce  qu’il  a dit , & les  droits  inviolables 
• des  Rois , dont  le  Cardinal  Baronius  tâ- 
Baron.  ad  che  d’abaifler  la  Puiflance  d’une  manié- 
an.  593*  à re  fi  injurieufe  en  cet  endroit  de  fès  An- 
nu.  14. uf-  nales  : que  les  perfonnes  e'quitableS  & 
que  ad  au*  bon  fens  ne  je  pOUrront  jamais  lire 

**\  iàns  beaucoup  d’indignation  , pour  ne 
■j.  rien  dire  de  plus  fort. 

Aureftenos  Rois  tie's-Chrêticns  qui 

com- 
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comme  fils  aincz  de  l’Eglife  font  gloire 
d’être  aufii  fes  premiers  fujets  , erî  tout 
cequi9garde  le  fpirituel  i {ça.uront  tou- 
jours bien  maintenir  les  droits  de  leur 
Couronne,  &la  puiffance,  & l’autori- 
té fouveraine  qu’ils  ont  pour  le  tempo- 
rel fur  tous  les  Ordres  du  Royaume,  en- 
tre lefquels  celui  de  l’Eglife  tient  lèpre-* 
mier  rang  j & cette  Egltie  Gallicane  l’une 
des  plus  anciennes  & des  plus  nobles 
parties  de  l’.Univerfelle , & les  Evêques 
qui  en  font  les  principaux  membres  & 
les  Princes , qui  te  font  fi  bien  mainte- 
nus jufqu’à  maintenant  en  pofieflion  de 
tes  ^bercez  , tiendront  toujours  à grand 
honneur  de  fuivre  l’exemple  d’un  auflï 
grand  Pape  que  Saint  Grégoire  , en  pre- 
nant , & faifant  valoir , par  leur  obéï£ 
lance , comme  lui , la  qualité  de  trés- 
humblcs  & trés-fideües  fujets  du  Roi  leur 
Souverain  Seigneur. 

Voilà  quel  rût  le  foccésde  ces  quatre 
differens  que  Saint  Grégoire  eût  avec 
l’Empereur  Maurice,  au  fu  jet  de  la  paix 
des  Lombards  j du  titre  de  Patriarche 
Oecuménique  ; de  l’intrufion  de  Maxi- 
me en  l’Evêché  de  Salone  j 3c  de  cette 
Loy 'de  Maurice.  Et  parce  que  ce  même 
Cardinal  qui  a fi  mal  traité  ce  pauvre 
Prince , dit  que  la  pitoyable  Cataftro- 
phe  de  fa  vie  fût  la  punition  du  grand 
#crime  qu’il  commit  au  premier  de  ces 
"différends , en  traitant  Saint  Grégoire 

H ' de 


Tlieôph. 

Simoc. 

1.3. 


Pif 


* 

-■  V A-*?}-  ••  . :rAæ  }&  ' • I 

X7#  Uiftoire  du  Pontificat  V ' r’  - 
de  bon  homme , fimple,  & peu  fin  qui 
(c  laifloic  tromper  parles  Lombards  : il 
faut  maintenant  que  je  montre  c«ui  en 
ell , en  expofant  brièvement  & ndelle- 
ment  cette  Hiftoire  tragique. 

Maurice  qui  avoit  toujours  été'  fort 
heureux  dans  la  Guerre  qu’il  fit  contre 
les  Perfes  par  lui-même > & par  fes  Lieu- 
tenans , ne  le  fut  pas  tant  en  celle  que 
Theoplian.  iui  firent  les  Avarois  peuples  Hunsfoqs 
Ccdren.  leur  Roy  Chaganùs , qui  après  avoir  dé- 
^aul,D15.c  fait  les  troupes  de  l’Empereur,  fe  jetta, 
ceph  l i g "dans la  Thrace , & s’avança , tuant,  brû- 
e.  2S.Z0*  fo®,  ravageant  tout  fans  réfiffance , juf- 
nas.  ques  aux. portes  deConftantinople , 011 
l’on  prit  fi  fort  l'épouvante  que  le  Bour-' 
geois  parloir  déjà  d’abandonner  la  Ville* 

& de  (ê  retirer  au  delà  du  Bofphore  à Cal-, 
ccdoine.  Il  efl  vray  que  ce  fut  Maurice 
qui  s’attira  lui-même  ce  malheur  , parle 
trop  grand  defir  qu’il  eût  de  fe  vanger 
d’une  partie  de  (on  armée  * qui  quelque 
’ ' temps  auparavant  s’étoitfoûlevée  contre 
' luy.  Car  ayant  fous-main  donne  ordre  à 
Commeunolus,  qui  commandoit  l’ar- 
Theopli.  mee’  d’expofor  aux  Barbares  ces  Legious 
Taul.  féditieufes,  (ans  leur  donner  fecoura  , 
Diach  17.  ce  qui  fut  trop,  fidellemeut  exécuté  par 
le  General:  ces  mifèrables , invellis  de 
tous  côtçzpar  l’ennemy  furent  partie 
.«  ~ taillez  en  piçces  , & partie  faits  prifom 
niers , (ans  qu’il  eu  échapâc  aucun.  Ainfi 
Maurice  eût  d’une  part  ce  qu’il  pre'ren- 
> doit. 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  JLiv.  II.  1 7 r. 
doit , mais  de  l’autre,  le  rèfte  de  les  trou- 
pes fe  trouvant  trop  foible  pour  rdfïfter 
à ces  Barbares* , il  fut  contraint  de  traiter 
§vee  eux  pour  obtenir  la  paix, 

Il  trouva  Chaganus  tout  difpofd  à l’ac-  • 
cord  à des  conditions  allez  raifbnnables, 

Î>arcc  que  fbn  armee  diminuant  fort  tous  .-  ■} 

es  jours  par  la  pefte  qui  s’y  droit  mile , & 
lui  avoit  enleve'  fept  de  lès  enfans  en  un 
feuljour  , il  necherchoit  que  l’occaGon 
de  s’en  retourner  avec  honneur  en  fon 
Païs.  Or  ce  fat  ici  que  Maurice  fît  une 
féconde  faute , bien  plus  grande  que  la 
premie're.  Car  comme  on  fut  tombe' 
d’accord  des  conditions , & d’une  fbm- 
me  allez  modique  qu’on  devoir  com- 
pter à Chaganus,  ce  Prince,  qui  avoir 
envie  de  fedéchargerdefès  prilonniers, 
offrit  de  les  rendre  tous  pour  moins  d’un 
ccu  par  tête.  Ce  que  l’Empereur , quoy  Theoph.  ; 
que  ce  Roy  diminuât  même  encore  ee 
prix,  en  le  contentant  de  fort  peu  de  cho-  cephor. 
fe,  ne  voulut  jamais  accorder. 

On  croit  communément  que  ce  fut 
l’avarice  qui  lui  fit  faire  une  fi  vilaine 
a&ion  , mais  pour  moi  j’avoüe  franche- 
ment que  j’ay  quelque  peine  à le  croire. 

Car  outre  que  ce  qu’on  demandoit  n’e'- 
toit  prcfque  rien  pour  un  fi  grand  Prin- 
ce, qui  d’ailleurs  ne  devoit  donner , par 
le  traite'  de  paix,  que  cinquante  mille 
deus  à ces  Barbares  pour  les  renvoyer 
chez  eux  ; je  trouve  que  les  Anciens  Au- 
H i teuÉç 
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teurs  qui  nous  ont  parler  de  Maurice, 
difcnt  prefque  cous,  à la  r-éfèrve  de  jean 
lé  Diacre,  qu’il  étoit.fort  liberal.  Ilnc 
faut  que  voir  ce  qu’en  aécritThcophi- 
ladïc  Simocatta  au  Livre  cinquième  de 
l’Hiifoire  de  fa  vie',  où  en  loiiantfali- 
Innume*  beralité , il  dit  qu’une  infinité  de  pauvres 
losmen-  s’étant  alfemblez  devant  fon  Palais  pour 
dicos  con-  luidemander -l'aumône , il  les  fit  tous  en- 
gregatos  trer, & apres  les  y avoirtrés-bien  traitez. 

^ ilpeur  diftribua  lui- même  une  trés-gran- 
hurftafli - quantité  de  pièces  d’argent,  eu  leur 
ter  cra&a't,  donnant  ainfi  abondamment  dequoi  foU- 
argenteoC- lager  leur  inifere,  & fe  confolcr  dans, 
que  num- leur  pauvreté'.  Saint  Grégoire  lui-mcme 
mosaffa-  loue  fouvent  fa  libéralité  envers  les  pau- 
tim  diftri-  vres.  £c  nous  avons  une  fort  belle  Epi- 
buendo  trc  <]e  juj  tlans  laquelle  il  rend  à cet  Em,- 

eorumC  Per€Ur  de  fblemnelles  avions  de  grâces 
au  nom  de  tous  les  Ordres  de  la  Ville  de 
ce  que  félon  fa  coutume,  il  fait  éclater 
hautement  fa  magnificence,  &fabon- 
rumpietas  té , en  leur  envoyant  dequoi  luvenir 
qurcfuQs  £ la  nécelfité  delous  les  pauvres,  tant 
confuevit  Romains , qu’étrangers,  tant Ecclefia- 

^T^icor-  ^°lues  S116  Laïques,  & d’un  grand  nom- 
ditér  con-kre  de  Religieufès  & de  Vierges  confa- 
tinere  ita  crées  à Dieu  , qui  de  pluficurs  Provin- 
benîgnâ  cés , où  à çatifè  des  guerres  leur  hon- 
hîc  lub*  r neur  & leur  vie  n’éroient  pàs  en  fèure- 
ventione  • - - ; • té> 

refplen- 

fduit  : ut  çùn&orum  Uebilium  inopialargitatis  «y  US  fit 
confolatione  fublcvata,  &c.  s.  Et.,  Im.  /. 
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te , s’e'toient  réfugiées  à Rome.  Et  il  luf  / 

„ rend  compte  de  la  fidelle  diftribution 
qu’on  a faite  de  fes  grandes  aumônes  qui  ^ 

' ont  fuffi  pour  tous , de  forte,  a joute-  t-il,omncSpto 

3ue  tous  font  enfemble  unanimement  vitâDomi- 
es  voeux',  pour  laconfèrvation  de  la  vie  norum 
d’un  Empereur  £ charitable  & fi  bien  concord i- 
faifant.  ter  ora“ 


Déplus  Nicephore  ce  dit-il  pas  qu’il rcnt  ‘l*1" 
i;i , /1 * _jK  tenus, ôcc. 
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futrres-liberal  à honorer  5c  à recompen-  Niceph"  ‘ 
1er  le  mérite  de  ceux. qui  s’e'toient  rendus  ^ lj.c,4af 
' célébrés  dans  laprofellîon  dcsfciences  & 
des  beaux  Arts  >qu’il  a laide  en  pludeurs 
Villes  de  l’Empire  d’illuftrcs  monumens’'  , 
dé El  magnificence  en  de  liiperbes  biti- 
mens  , & de  magnifiques  Eglifes  , qu’il 
y fit  conftruire  ; 5c  qu’il  remit  à fes  fujets 
la  troidéme  partie  de  ce  qu’ils  payoient  à 
fes  prédeceflêurs  ? 'Enfin  l’ Impératrice 
Douairière  , & l’Impératrice  Régnante* 
lui  ayant  fait  prefent  d’une  magnifique  • 

Couronne  d’or , enrichie  de  pierres  pre- 
► cicufes  d’un  prix  cxceflif:  bien  loin  de. 

Ja  garder  dans  fon  trefor , comme  eut  pû 
faire  un  Prince  avare,  il  ne  s’en  voulutja-  Theo-^ 
mais  fervir , que  pour  la  porter  dansphan.  Ce- 
l’Eelifede  SaitTte  Sophie,  ou  il  l’offrit  à dren*sZo- 
Dieu  furlbn  Autel. 

Quelle  apparence  qu’un  Prince  fi  libe- pllor^ 
rai  .ait  rcfufé  par  avarice  de  payer  cinq 
ou  fix  mille  écus , dont  Chagànus  fe  con- 
tenait pour  la  rançon  d’èpvirou  douze 
• mille  prifomiiers  ? je  croirois  plutôt  que 
H 3 ce 
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ce  fut  par  l’envie  qu’il  avoir  defè  ven- 
ger de  ees  Soldats  mutins  , qui  s’é- 
tôient  foûlevez  contre  lui , & que  les 
ayant  une  fois  abandonnez  aux  enne*- 
mis  pour  s’en  défaire , il  voulut  fuivro 
fon  premier  deflein  en  les  laiffant  enco- 
re dans  leurs  fers.  Quoy  qu’il  en  foit 
la  fuite  de  fon  refTentiment  fut  très-  fu- 
nefte.  Car  le  Roy  Barbare  furieufement 
irrire'  de  ce  refus  , auquel  il  ne  s’atteu- 
doit  point  du  tout  , ne  rompit  pas  à la 
vérité  la  paix  dont  i!  avoir  befoin  luy- 
même;  mais  avant  que  de  fe  retirer  fe- 
^ Ion  le  traire' , il  fit  inhumainement  égor- 
® 00 . ger  toug  ccs  pauvres  Captifs,  laiflant  ainfi 
à Maurice  les  corps  tout  fànglans  deceux 
<].u’il  n’a voit  pas  voulu  avoir  pleins  de  vie 
à fi  jufteprix. 

Theophy.  L’Empereur  fut  extrêmement  touché 
Siraoc.1.8.  de  ce  lamentable  fpedtacle  qui  en  lui  don* 
nant de  l’horreur , & tout  enfemble  de 
' la  compalfion  , lui  fit  connoître  qu’il 
écoit  caufe  de  la  mort  de  ces  pauvres 
gens,  qu’il  avoir  expofèz  deux  fois  à la 
fureur , & à la  rage  des  Barbares.  Sa 
paffion  de  quelque  nature  qu’elle  fut, 
qui  lui  avoir  fermé  les* yeux,  s’étei- 
gnit tout  à coup  danslefimg  decesmi- 
lèrables  i il  fè  rendit  Juftice  à luy-mê- 
mej  il  confefia  fon  crime  éevant  Dieu, 
& devant  les  hommes,  & comme c’é<- 
toit  un  Prince  très- pieux  & craignant. 
Dieu  il  appréhenda  vivement  la  ri- 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Li v . II.  1 7 ç 
gueur  de  les  Jugemens.  Il  e'erivit  àCedren.fc 
cous  les  Patriarches  & par  eux  à tous  les  alij. 
Evêques > & à tous  les  Monafteres , les 
priant,  par  un  fentiment  vray  ment  Chré- 
tien , d’obtenir  de  Dieu  par  leurs  p cid- 
res, non  pas  qu’il  ne  fut  point  puni  de 
fou  crime,  mais  qu’il  lui  plût  d’en  fai- 
re la  punition  par  fa  milcricordc  en  cette 
vie , plutôt  que  parla  rigueur  inexorable 
defà  Jufticeen  l’autre  monde. 

Ses  priéres  furent  exaucées.  lien  futa£ 
fouré  par  de  grands  lervireurs  de  Dieu  , 
qui  pour  réporift  à fès  Lettres  lui  firent  ' 
dire  de  la  part  de  Dieu  > quiagfébit  le 
choir  qu’il  avoir  fait  , qu’il  ne  lcroit  pu- 
ni qu’en  cette  vie  > mais  que  la  punition 
fèroit  rude , & qu’il  en  perdroie  l’Em- 
pire & la  vie.  Dieu  même  l’cn  voulut 
avertir  de  la  manière  dont  il  a fouvent  ré- 
vélé aux  hommes  les  fecrets  de  l’avenir 
dans  l’Ancien  Teftamcnt.  Car  tandis 
qu’on  fàifoitpour  lui  des  prières  dans 
tout  l’Empire,  il  eut  un  fongequilede- 
fàbufa  d’un  injufte  foupcon  qu’il  avoir 
conçu,  & lui  apprit  quel  devoir  être  le 
châtiment  dont  Dieuvouioit  punir  fo» 
crime.  Iliuifembla  la  nuit  endormant 
qu’il  étoit  devant  l’Image  du  Sauveur  da 
monde  qu’on  avoit  mife  fur  la  porte  d’ai- 
rain du  graud  Palais  Impérial  , & que 
toute  cecte  grande  multitude  de  Soldats  s 
Captifs  qu’il  avoit  laiflé  maflacrer , faute 
d’avoir  voulu  payer  le  peu  qu’011  de- 
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mandoit  pour  leur  rançon,  l’ayant  en- 
vironné, Paccufoicnt  ae  leur  mort*  8c 
demandaient  jultice  contre  lui  au  fbuvé- 
rain  Juge  des  vivans&  des  morts  j Que 
n’ayant  pu  fe  bien  défendre,  le  Juge  lui 
avoit  demandé,  où  il  aimoit  mieux  re- 
cevoir la  punition  de  fbn  crime , en  ce 
monde , ou  en  l’autre  -,  qu’il  l’avoit  fùp- 
plié  très- humblement  d’ordonner  que  ce 
fût  en  cette  vie & qu’alors  le  Juge  avoit 
commandé  qu’on  le  livrât  entre  les 
mains  du  nomipé  Phocas  Soldat  en  l’ar- 
mée , pour  être  mis  â Aort  avec  (à  fem- 
me & (es  enfans  & toute  fa  famille. 

S’étant  fur  cela  éveillé  en  furlàuttout 
effrayé  , il  envoya  promptement  fon 
premier  Valet  de  Chambre  chez  Philip— 
picus,  avec  ordre  de  le  lui  amener  fur  le 
champ.1  Ce  Philippicus  étoit  un  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  l’Empire , auquel  il 
avoit  donné  fâ  propre  fœur  ai  mariage 
& qui  l’avoit  fort  bien  fervi  comman- 
dant fès  armées.  Mais  il  lui  étoit  devenu 
extrêmement  fufpeél  , depuis  que  de 
certains  pronoftiqueurs  lui  avoient  dit 
qu’il  Ce  devoit  donner  de  garde  d’un 
homme  dont  le  nom  commcnçoit  par 
ces  deux  Lettres  P & H.  Car  il  s’alla  met- 
tre dans  l’efprit  que  celui-là  devoir êtsc 
fbn  beau-frere  Pnilippicus,  qui  pour- 
roit  bien  avoir  eu  la  tentation  de  fè  faire 
Empereur.  Et  quoi  que  celui-ci  , qui 
s’apperçux  de  ce  foupçon*»  ne  celTât  point 
: ..  " * de 
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de  lui  procelter  de  (on  innocence  avec 
mille  horribles  fermais  : on  fc  défioic 
neanmoins  toujours  de  lui,  & il  vit  fore 
bien  qu’un  foupçon  de  cette  nature-, 
quoi  que  mal  fondé , eft  une  maladie 
dont  un  Prince,  qui  en  eft  .une  fois  at- 
teint, ne  guérit  pas  fort  aifément,  & 
que  cependant  elle  peut  avoir  des  fynr- 
ptomes  très- dangereux.  \ 

Se  voyant  donc  appelle'  au  Palais  de 
nuit,  fi  brufquement,  & à une  heure 
fi  indue , il  11e  douta  point  qu’il  ne  cou- 
rut grand  danger  de  fa  vie,  & fc  prépara 
.comme  pour  mourir,  en  prenant  le 
Saint  Sacrement  de  l’Euchariftîe  qu’il 
tenoit  toujours  en  referve  pour  une  par- 
rcillc  occafion.  Puis  lai  fiant  Gotdia  fit 
femme  dans  les  larmes  &#les  lamenta- 
tions , comme  pleurant  dc'ja  la  mort  de 
fou  mari , il  fe  rend  au  Palais , & en- 
trant dans  la  Chambre  de  L’Empereur  > 
il  le  profterne  devant  lui.  Mais  ce  Prince 
ayant  fait  retirer  le  Valet  de  Chambre , 
sLfàifant  relever  Philippicus,  fe  jette 
lui-même  à fes  pieds  lui  demandant  par- 
don de  l'injufte  foupçon  qu’il  avoit con- 
çu contre  Iuij,  & après  lui  avoir  racon- 
té la  terrible  vifion  qu’il  avoit  eue'  en  Pon- 
ge , & qui  l’avoit  éclairci  de  la  vérité , il 
lui  demande  s’il  ne  connoifToit  pas  ce 
Phocaff.  Oiii , Seigneur  lui  dit-il , & 
c’eft  ce  même  Capitaine  qui  étant  un 
iour  député  de  l’armée  vers  Vôtre  Ma>- 
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jefté  perdît  le  refped  -,  en  lui  parlant 
trop  hardiment , ce  qui  fut  caufe  qu’un 
Patrice  le  punit  fur  le  champ  de  Ion  in- 
folence»  par  un  loulflet.  Et  comme  il 
ajouta  que  , félon  l’ordinaire  des  plus 
infolens , qui  ne  font  hardis  qu’en  pa- 
roles , & que  de  francs  poltrons  én  ef- 
fet , c’c'toit  un  homme  timide  & cruel  : 

« c’eft  donc  ce  lâche , & ce  cruel , dit  alors 
Maurice,  que  Dieu  adeftinépourm’ô- 
ter  l’Empire  & la  vie.  Que  fon  Saint 
nom  loit  béni  , mé  voilà  tout  difpo- 
fe  à^ecevoir  ce  châtiment  (ans  murmu- 
xer. 

'II  ne  fut  pas  fort  long-temps  à l’at- 
tendre. Comme  il  eut  envoyé  à ceust 
qui  commandoient  I’armde  l’ordre  de 
palier  le  Danube , & de  faire  hiverner 
les  troupes  au  delà  de  ce  fleuve , toute^ 
l’armée  qui  prétendoit  avoir  d’autres 
quartiers  qui  ne  fuflent  pas  fi  prés  des 
ennemis,  8c  qui  ét-oit  déjà  fort  irritée 
de  ce  qu’il  en  avoit  abandonné  deux  ans 
auparavant  une  partie  à la  cruauté  des 
Barbares  > lè  feûleve  tout  à coup  contre 
lui  y prend  le  Capitaine  Phocas  qui  s’é- 
toic  mis  à la  tâte  des  plus  mutins  , l’éle- 
■ re  précipitamcnt  fur  un  bouclier  , & 
marche  Enlèignes  déplovées  tour  droit 
à Conftantinople , où  il  lut  magnifique- 
ment reçu  du  Peuple,  qui  n’ayant  point 
de  forces  pour  oppofer  à celle  de  Phocas 
avoit  abandonné  Maurice*. 

■ Müi  : 
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Ce  pauvre  Prince  fe  voyant  ainfi  mifè- 
• rablemcnt  trahi , 5c  furpris > 5c  delaillè 
de  tout  le  monde , s*étort  jetté  dans  un 
vaifleau  avec  fa. femme,  5c  fes  cnfàns,  \ 
Çenlànt  Ce  fauver  en  Alïe  j mais  ayant 
etc  repoufle  par  la  tempête , il  fut  pris , 

5c  peu  de  jours  après  entraîné  devant  • . 
Phocas  > par  le  commandement  de  ce 
Tyrau  , qui  par  une  effroiable  cruauté' , ' ' 

fit  égorger  en  là  prelènce,  5c  aux  yeux 
de  Maurice  cinq  petits  Princes  lès  enfàns* 
que  leur  malheureux  pere  n’avoic  pu 
làaverv 

Il  n*y  a rien  dans  toute  l’Hiftoirede  Iidem  & 
plus  merveilleux  que  la  condance  plus  Theaphy- 
qu’heroïque  de  cet  Empereur  , que  la  Si- 
force  d’efprit  » 5c  la  fermeté  qu’ilnt  pa- 
roîtré  en  cette  occafion  , 5c  qui  égale  î *" 
tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  plusfu- 
blime  >.  5c  de  plus  au  deflus-  de  l’hom- 
me dans  les  enlbignemens  * 5c  les  maxi- 
mes de  la  Philolophie  Chrétienne;  Il  - ' ‘ ^ 
parut  plus  grand  devant  Dieu  aux  pieds 
de  Ion  Boureau  , qu’il  n’avoic  été  fur  le  ‘ 

Trône , 5c  fur  le  char  de  Ion  Triom- 
phe , après  tant  de  Vi&oires  remportées 
lur  les  ennemis  de  l’Empire^  11  regarda 
fans  s’émouvoir , 5c  fans  gémir , la  cruel- 
le execution  que  l’  on  faifoit  de  lès  en- 
fans  , 5c  quand  après-  qu'on  en  avoic 
égorgé  un  , ilretiroit  pour  un  moment 
les  yeux  de  ce  lànglant  fpc&acle , ce  n’é- 
toit  que poui  les  lever  au  Ciel  en  adorant 

fi  6-  Dieu,. 
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Dieu , & dilânt  avec  une  entière  foù- 

milfion  aux  Arrêts  delà  Juftice,  juftus . 

es  Domine , & rcftum  Judicium  tuum.  Scir 

gncur  vous  ctesjufte  , Ô*  vôtre  Jugement  ejl 

équitable. 

Il  fit  plus , & c’eft  ce  qui  eft  digne  de 
l’admiration  de  tous  les  fiécles.  Caria 
Nourice  du  plus  jeune  dç  ces  cinq  petits 
Princes  l’ayant  adroitement  retiré  de  ce 
maflàcre,  pour  fubftitueren  la  place  le 
lien  propre  qu’ellë  mit , par  une  inge- 
nieufe  tromperie , entre  les  mains  des 
Boureaur.  Maurice  <$ni  s’en  apperçûty 
s’écria  qu’on  ne  pafiât  pas  outre , 8c  qu’il 
ne  vouloir  pas  qu’on  fit  mourir  l’enfant 
d’un  autreau  lieu  du  lien , contre  ce  que 
la  Juftice  divine  en  avoit  ordonné  , pour 
la  punition  du  Pere.  Après  cela  le  Tyran; 
plus  cruel  que  les  bêtes  les  plus  féroces  > 
n’étant  nullement  touché  d’une  fi  belle 
8c  fi  genéreufe  a&ion  , qui  failoit  fon- 
dre en  larmes  tous  les  afliftans,  com- 
manda qu’on  tuât  ce  pauvre  petit  inno- 
cent , 8c  que  l’on  achevât  ce  fanglant  Sa- 
crifice de  fa.  cruauté  , eu  étendant  Mau- 
rice fur  les  corps  de  fes  cinq  enfaus , com- 
me fur  un  Autel , où  il  le  fit  encore  inhu- 
mainement égorger.  'V*à- 

De  tous  les  fils  de  Mauriceil  ne  reftoit 
plus  que Theodolè  fou  aîné  quiécoitak 
focié  à l’Empire,  8c  qu’il  avoir  peu  au- 
paravant envoyé  au  Roy  de  Perlé'  Ion 
grand  ami  qui  lui  écoii  infiniment  obli- 
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gé,  pour  avoir  été  rétabli  félon  fes  or- 
dres par  l’Armée  Romaine  dans  Ion 
Royaume,  dont  il  avoitété  chafl'é  parles 
Rebelles.  C’étoicpour  lui  demander  du 
fècours  dans  cette  prellanre  nécelfité  5 
mais  le  pauvre  Prince  n’alla  pas  loin  : 
car  il  fut  arrêté  à Nicée  en  Birhynie  > par 
ctfux  cjue  le  Tyran  avoir  envoyé  après  lui. 
On  lui  lignifia  l’Arrêt  de  là  mort , auquel 
il  le  fournit  làns  murmurer.  Il  demanda 
feulement  qu’il  lui  frit  permis  de  rece- 
voir les  Saints  Myftcres.  Il  l’obtint  , il 
fit  fès  dévotions  i & après  avoir  rendu 
grâces  à Dieu , il  alla  gayement  au  lieu 
du  lupplice:  où  étant  arrivé , il  franpa 
d’un  caillou  trois  fiais  la  poitrine  > & 
dilànt  ces  belles  paroles , Seigneur  Jefus , 
vous  f^avez  bien  que  je  ne  fis  jamais  mal  à 
perfonne , O"  néanmoins  je  fôufjre  Volontiers 
ce  que  vous  avez  ordonné  de  moi,,  il  ten- 
dit le  coû  au  Boureauqui  lui  trancha  la. 
tête. 

Le  cruel  Phocas  fit  aulfi  mourir  pres- 
que tous  les  parens , & les  amis  de  l’JEm*? 
pereur  Maurice , & meme  l 'Impératri- 
ce Conftanrine , & les  trois  filles , con- 
tre la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  Pa~ 
triarche  Cyriaque , qu’il  les  laifièroit  vi- 
vre en  repos  dans  Un  Monaftere , où  el- 
les s’etoienr  renfermées.  Ehfin  il  n’y  eut 
jamais  tant  de  fàng  innocent  répaudu  ,.ni 
tant  de  miferes  , & de  malheurs  que, 
fous  fon  Régne,  pendant  lequel  le  Roi 
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de  Maurice  Ton  bienfaiteur  lui  fit  tou- 
jours la  guerre  » défit  en  toutes  les  ren- 
contres les  Armées  Romaines,  courut. 


& defbla  toutes  les  Provinces  de  l’Empi- 
re , depuis  l’Euphratejufques  au  Bofpho- 

va  * A • < ' •• 


re , à la  veuë  de  Conftantinople , où  l’on 
fbuffroir  encore  infiniment  plus  de  Phô- 
cas , qu’on  i*c  faifoit  au  dehors  par  les 
armes  de  l’ Ennemi  victorieux  ravageant 
tout. 

Au/fi  n'y  eut-il  jamais  de  plus  infâme 
Tyran  que  ce  malheureux  homme, 
fans  vertn,  fans  naifTance,  fans  hon- 
Ji^r  , fans  mérite  , très-  mal  fait  de  fit 
perfonne,  furieufement  laid,  d’un  re- 
gard affreux  , paroiflànt  toujours  en  fu- 
rie quand  il  parloit,  yvrogne,  lafeif* 
brutal,  fanguinaire,  n’ayant  nul  fenti- 
ment  d’humanité  , tenant  tout  de  la 
bête  feroce  dans  la  phyfionomie  , Sc 
dans  l’humeur , & ne  retenant  rien  de 
l'homme , que  la  figure  horriblement 
difforme  * en  un  mot  ayant  toutes  les 
méchantes  qualirez  qu’on  peut  oppofer 
. à celles  que  les  Hiftoriens  ont  extrême- 
ment louez  dans  Maurice- 

Voilà  à peu  prés  le  portrait  qu’en  a fait 
Cedtea.  un  Hiftorien , qui  ajoute  que  de  fon  Ré- 
lllius  x-  gne  toutes  fortes  de  maux  fe  répandirent 
tare  oinne  comme  un  effroyable  deluge  fur  l’Empi- 

mTiomm  «K01»»'"-  Cela  peut  fayii  pour  v«i- 
•in  Roma-  . . Ct 

nam  Imperium  exundarunt. 
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fier  la  prédiÆon  de  Saint  Grégoire  j lors 
qu’écrivant  au  Patriarche  a Antioche 
Anaftafe,  qui  feplaignoit  des  malheurs 
<le  fon  temps:  il  l’aflêure  qu’ils  croî- 
troieut  tellement , que  ceux  qui  vi- 
vraient après  eux , tiendroient  pour  fort 
heureux  le  temps  pafTé. 

J’avouëquetout  ce  queje  viens  de  dire 
peut  faire  quelque  peine  à ceux  , qui 
après  cela  liront  les  trois  Epitres  que  le 
Saint  Pontife  écrivit  à Phocas  , & à **• 
Lcontiafa  femme , quand  on  fçut  à Ro- 
me  ce  qui  s’étoit  fait  àConftantinoplc , ^ ***  . 

lors  qu’ijy  fut  couronné  Empereur.  Car  * 
il  fcmble  que  daift  toutes  les  trois  üfe 
réjoüit , & rend  grâces  à Dieu  de  fon 
avenement  d la  Couronne , comme  du 

F lus  grand  bien  qui  pouvoit  arriver  à . 

Empire  , & qu’il  en  parle  dans  les  ter- 
mes du  monde  les  plusavantageux>com- 
me  d’un  admirable  Prince , qui  leva  fai- 
re refleurir»  &le  rendre  trés*heureux  , 
en  le  délivrant  de  toutes  les  miferes  dont  ' 
il  a étéaffligé  jufqu’alors.Et  il  loue  Dieu 
de  eequ’aprés  avoir  etc  fous  un  rude  & 
fâcheux  joug  , on  commence  àjrentrer 
-dans  la  joüiflance  d’une  douce  liberté 
Xous  fon  Empire.  Je  fçai  qu’il  y en  a qui 
-croyent  que  Saint  Grégoire,  qui  alleu ré- 
•xnent  n’étoit  pas  impeccable  a paru 
être  homme  en  certe  occafîon , & que 
cela  tient  du  moins  un  peu  de  la  flatterie. 

.Mais  poux  moi  je  croît exis  que  le  Saine 
* . * y Pape* 
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. Pape , qui  fans  douce  ne  fçavoit  pas  quel 
Homme  étoic  Phocas,  ni  fes  horribles 
cçuautez  qu’il  ne  commit  que  quelque 
• temps  apres  que  ce  Tyran  eut  pris  po£ 
feflïon  de  l’Empire , ôc  qu’il  l’eue  fait 
lçavoir  à Rome , ne  lui  écrivit  de  la  forte 
que  pour  l’exciter  à bien  Elire;  &que 
tant  d'agréables  chofes  qu’il  lui  dit,  & 
qui  parodient  fi  flateufes  , font  pûtôc  des 
fouhaits  pour  l’avenir , que  des  louan- 
ges du  pafTé.  Après  tout , cela  nous  fait 
eonnoître  que  cet  admirable  Pontife, 
bien  loin  de  s’élever  au  deflus  des  Rois , 
& des  Empereurs , refpedloic  iqpme  dans 
Phocas , que  tous  les*Hiftoriens  traitent 
de  Tyran , le  Caradlere  & la  qualité  de 
Souverain  , en  lui  écrivant  avec  tout  le 
-refpedb -,  & toute  lafoû million  que  le 
fu  jet  doit  à fon  Prince. 

Or  comme  ce  nouvel  Empereur  vou- 
loir avoir  de  fon  côté  un  Pape , d’une 
aüfïï  grande  autorité  & réputation  que 
- l’écoic  Saint  Grégoire  : il  luy  écrivit 
2*  fort  obligeamment  qu’il  avoir  été  fort 
furpris  de  n’avoir  point  trouvé  dans  le* 
Palais  Impérial  un  Apocrifoire ou  Nonce 
de  fo  part , félon  l’ancienne  coutume; 
& qu’il  le  prioit  bien  fort  de  la  réta- 
blir ,'luy  en  envoyant  un  qui  pût  entre- 
tenir entre  eux  une  bonne  correfpoh- 
dance.  A quoy  le  Saint , pour  s’exeufer 
de  cette  nouveauté,  fit  réponfe que fbn 
PrcdecelTeur  avoit  fi  peu  confideré  les 
• Non- 
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Nonces  1 que  perfonne  u’avoit.voulu  de 
çctemploy  j mais  que  puis  qu’il  ledefî- 
roit  ainfi  , & qu’on  efperoit  que  fou$ 
fon  Empire,  041  auroit  plus  de  confide- 
ration  pour  les  Nonces  du- Saint  Siège , 
il  luy  envoyoit  Boniface  qu’il  avoit  cr é6 
Diacre  pour  remplir  cette  Charge. 

Sur  quoy , comme  on  voit  (î  fouvenr  > 
particuliérement  dans  les  Epirres  deSaint 
Grégoire , les  Envoyez , & Déphrez  des 
Papes:  il  fout  qu’on  fçachc  qu’il  y en 
avoit  de  plufieurs  fortes.  Car  première- 
ment , outre  les  Soûdiacres , & les  Dé- 
fenfeurs  qu’ils  env^yoïent  de  temps  en 
temps  dans  les  Provinces  de  leur  Prima* 
tie , pour  y exécuter  leurs  ordres , ils- 
avoient  un  Nonce  ordinaire  réfidant  à la 
Cour  Impériale  » qu’on  appelloit  en  grec 
tsfyocri faire  , ,&  en  latin  I^ejpon/alis » 
parce  que  foh  employ  n’étoit  autre  que 
d’expofèr  au  Prince  les  ordres  qu’il  avoir 
reçus  du  Pape , & au  Pape  les  volontés 
de  l’Empereur,  &les  réponlès  récipro- 
ques de  l’un  & de  l’autre,  furçcqu’iP 
avoit  à négocier.  De  forte  que  ces  Apo- 
crifaires  etoient  à proprement  parler  ce 
que  font  les  Ambaffadeurs  Ordinaires 
des  Couronnes , & les  Nonces  dû  Pape 
auprès  des  Princes,*  & ils  n’a  voient  au- 
cune jurifdidion  àConflantinopIè,  non-/ 
plus  que  les  Nonces  n’en  ont  en  France» 
fi  ce  n’étoit  qu’en  une  autre  qualité  que 
celle  d’Apocri&irc , ils  fuflènt  deleguez 

du 
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du  Pape , pour  le  jugement  de  quelque 
çaufe  d'importance. 

. Il  y a plus.  Car  quoi  qu’ils  fuflèut 
Nonces  du  Pape,  ils  cedoient  pourtant 
aux  Evêques,  comme  il  parut  au  Con- 
cile tenu  fous  Mennas  à Conftantino-  'J 
pie  ,i  ou  Pelage  Apocrilàire  du  Pape  Aga-  j 
petus  , &.lc  premier  de  ces  Nonces  Or- 
dinaires qu’on  trouve  dans  PHiftoirç* 
fouferivit  apre's  les  Evêques.  J’ay  dit  qu’il 
fut  le  premier  des  Apocrifaires  : car  tous 
les  Empereurs  avaut  que  les  Gots  fu/Teat 
chaflcz  de  l’Italie , ou  ue  trouve  point  . ; 
ue  les  Papes  aydfc  eu  de  Nonces  réii- 
ans  ordinairement  à la  Cour.'  S’il  y y 
a voit  quelque  affaire  extraordinaire  qu’il 
fallût  traiter  avec  l’Empereur , ils  en- 
voyoientdcs  Evêques  à Conftantinople 
pour  y négocier.  Mais  pour  les  choies 
ordinaires  qui  regardoieut  l’intéreft  de  M 
l’Ëgliiè:  ils  s’en  repofoient  fur  les  foins  J 
du  Patriarche  de  Conftantinople  , qui 
e'coit  comme  l’Agent  Général  de  toutes 
les  Eglifes , & leSollici.eur  de  toutes  les  . 
àffairesEcclelîaftiques.  yj 

C’eftpourquoy  Saint  Leon  qui  envoya 
Julien  Evêque  de  Cos  réiïder  aupre'sde  , 

l’Empereur  Marcien  après  le  Concile  de . | 

Calcédoine  , fans  autre  employ  quecc- 
luy  d’exhorter  ce  Prince  à tenir  ferme 
contre  les  entreprifes  des  Eutychéens  : 

&:  des  Ncftoriens  > de  à ne  pas  fouf-  ; 
fric  que  leur  He're'iïe  reprît  de  nouvel- 
les 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  II.  187 
les  forces,  déclare  qu’il  ne  le  fait  , que  . „ 
parce  que  le  Patriarche  Anatolius  , 
qui  s’entendoic  avec  4es  Hérétiques , conftan- 
ne  s'acquittait  pas  en  cela  de  fon  de-  tinopoli- 
Yoir _j  & n’avoir  pas  le  zele , & la  vi-  tano  Ca- 
gueur  qu’un  Çrelat  Catholique  doittholicus 
avoir  contre  les  Hère  fies.  Ce  ne  fut  vigor  noa 
donc  que  pour  une  feule  affaire > & à *&•  S'Le<rê 
caufe  du  peu  de  foin  qu’en  prenoit  le  £P' s6* 
Patriarche,  que  Saint  Leon  donna  or- 
.dre  à cet  Evêque  de  réfider  à la  Cour , 

& de  là  fuivre , luy  ordonnant*  de  ne  Ce 
mêler  d’aucune  autre  affaire , &delaif- 
fer  aux  Evêques  leur  jurifdiéfcion  toutc^ 
entière  fans  y toucher. 

Mais  depuis  que  Juftinicn  for  Maître 
de  Rome  , les  Papes  eurent  toujours 
leurs  Nonces  , ou  leurs  AmbafTadeurs 
Ordinaires  à.Conftantinople , logez  dans 
1/e  Palais  Impérial , pour  folliciter  au- 
près de  l’Empereur  toutes  les  affaires  Dial.  Ls- 
dont  ils  les  auroient  chargez  j & ceux-  c*  3*' 
ci  étaient  toujours  des  Diacres } & ja- 
mais des  Evêques  , qui  n’étoient  em- 
ployer qu’aux  AmbafTades  extraordi- 
naires ou  aux  Légations. 

Les  Papes  donc  outre  ces  Nonces  " 
avoient  encore  des  Légats , dont  je  trou- 
ve de  quatre  fortes.  Premièrement  les 
Légats  > que  les  Papes  envoy oient  aux 
Conciles  Généraux  pour  y p réfider  de 
- leur  part,  & ceux-ci  comme  tenant  la 
place  du  Pape , & le  reprefentant , pre-  ' 
xcdoicm  tous  les  autres.  5e- 
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Secondement  les  Légats  ou  Vicaires 
Apoftoliqaes  perpétuels  dans  les  Royau- 
mes , ou  dans  les  Provinces  fort  éloi- 
gnées de  Rome , comme  nous  verrons 
auc.  l’ont  été'  en  France  les  Archevêques 
u’Arlcs , & de  Reims  ; $n  Efpagnç  ceux 
de  Se  ville , & de  Tolede  * en  Angleterre 
l’Archevcque  de  Cantorberi  ; en  Illyrié 
ceux  de  Thdîàlonique , & de  la  premïé^ 
’ rejuftinienne. 

En  troifiéme  lieu  , les  Légats , ou  Vi- 
caires Apoftoliques  par  commiflion, 
pour  un  temps , deleguez  par  les  Papes 
en  divers  lieux,  pour  y aflcmblcr  des 
Synodes , afin  de  corriger  les  defordres 
& les  abus , qui  s’écoient  gliflez  dans 
l’Egljfe,  & rétablir  la  difciplineEcclc- 
_ fiaftique  en  fa  vigueur.  C’étoit  un  Lc- 
*i  » Sat  de  cette  nature  , que  la  Reine  Bru- 

1*1,  Li I.—-  J ' • . 
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nchaut,  par  l’avis  de  Saint  Grégoire , 
luy  demanda  pour  réformer  dans  un  Sy- 
node les  mœurs,  dés  Ecclefiaftiques , qui 
étoient  alors  fort  corrompues.  11  ne  rut 
pas  toutefois  envoyé  pour  les  raifons 
que  nous  verrous  ailleurs.  Mais  oç  en 
vit  depuis  beaucoup  d’autres  en  France , 
pour  le  même  effet  oomrae  Bonifàce 
fous  les  Papes  Grégoire  II.  6c  III. 
Hildebrand  fous  Viétor  I I.  & Hu- 


gués  Evêque  de  Digne  , & puis  Ar- 
chevêque de  Lyon  , mus  Grégoire  V I I. 
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t aux  Empereurs  v&  qu’ils  cnvoyoicnt  cn- 
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core  maintenant  aux  Rois  comme  Am- 
bafladeurs  extraordinaires.  Cette  lé- 
gation étoit  anciennement  commifè  aux 
Evêques  , comme  on  le  voit  en  mille 
exemples  tire^  de  l’Hiftoire  Ecclenafti- 
,:j-  que.  Mais  aujourd'huy  , comme  les 
V Cardinaux  l’ont  emporté  fur  Jes  Evê- 
■v  ques  : il  n’y  a plus  qu’eux  êjui  en  (oient 
r honorez  (bus  le  grand  titre  de,  Lcrats 
à latere^  ce  qui  autrefois  ne  (îgnihoit 
rien  moins  que  ce  qu’il  nous  reprclènte 
aujourd’hui  * . ..n 

fe  (èrvoit  y étoit  envoyé  de  (à  part , fans 
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Car  cet  À Latere  ne  (îgnifîoit  autre 
cho(è  (înon  qu’un  homme  dont  le  Pape 
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autre  ceremonie  , à qui  que  ce  foit, 
pour  s’acquitter  de  la  commiflîon  dont  il 
l’avoitchargé.  C’cft  ce  qui  fait  voir  l’il-  . 
lufion  de  ceux  qui  ont  crû  trouver  dans 
une  des  Epîtrcs  de  Saint  Grégoire  un  L.y.Ep,»* 
exemple  de  ces  Légats  à latere , parce  Ind.  », 
qu’on  y lit  ces  parples  illud  quoi  vultisut 
ferfonam  a latere  noflro  deputemus , m aïs  il- 
ne  faut  que  voir  à qui  il  parle  , & dequoy 
il  s’agit  , pour  découvrir  l’illufion , & 
pour  être  convaincu  que  cela  11e  dit  rien 
moins<que  ce  qu’on  appelle  Ramenant 
Légat  a latere. 

Januarius  Evêque  de  Cagliari , de  qui 
l’on  avoit  fait  de  fort  grandes  plaintes 
au  Pape , l’avoit  trés-humblement  fup- 
plié  de  luy  envoyer  quelqu’un  de  (a  Mài- 

fon, 
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fon  , auquel  il  pût  rendre  un.  compte 
exa&  de  lès  avions  , pour  l’en  in  for-- 
mer , & fe  juftifîer  de  tout  ce  qu’on  luy 
im  poloir.  Le  Pape  luy  répond  que  cela 
n’eft  pas  néceflaire , & qu’il  fumt  qu’il  . 

* écrire  à ceux  qu’il  luy  nomme  tout  ce 
qu’il  a à dire  pour  fa  juftification , afin 
qu’ils  l’en  informent  i & qu’apre's  avoir 
tout  examiné , il  prenne  la  réfolution. 
qu’il  plaira  au  Saint  Efprit  dcluyinfpi- 
rcr.  Dira  t-on  fur  cela  que  c’eft  un  . 
Légat  à.  latcre  , qu’un  F.vêque  accufé 
demande  que  le  Pape  luy  envoyé  , afin, 
qu’il  entende  ce  qu’il  veut  dire  pour  là  ] 
jufte  defenlè  ? y autoit-il  rien  de  plus 
iidiculcqu’unepareilleimagination  ? . 

On  pourioit  produire,  avec  plus  de 
vray-lèmblance , le  Canon  du  Concile  de  , 
Sardique,  qui  laifle  au  Pape  la  liberté 
d’envoyer  un  de  lès  Prêtres  dans  les  Pro- 
t _ ..vinces,  pour  terminer  Iacaulede-celuy 
qui  auroit  appelle  au  Saint  Siège  de  la 
Sentence  d’un  Concile  Provincial , ut  de 
latcre  [uo  Presbyterum  mittat.  Mais  qui 
ne  voit  que  cela  même  ne  convient  point 
à ces  Légats  alatere  d ont  nous  parlons, 

& qu’on  ne  peut  entendre  par  là  qu’un 
CommiJbire  que  le  Pape  envoyé,  pour  * 
afièmbler  d’autres  Evêques  qui  jugent  en  i 
dernière  inftancç,  fur  les  lieux  in  par~ 
tibus , de  la  caufe  dont  il  s’agit  ? C’eft 
dequoy  nous  verrons  en  fon  liçji'un 
exemple,  dans  S.  Grégoire > & c’eft  ainfi 
'•/*'  que  ; 


de  S . Grégoire  lé  Grand.  Li  v.  II.  t t>  r 
^uc  ceux  memes  d’entre  leurs  Officiers  Greg.' 
que nos  Rois  & ïios  Empereurs  François  Tur-  L 
cnvoyoient  avec  autorité  dans  les  Pro-  c-28-si.c- 
vinces  , s'appelaient  Latérales  ou  dé  J101?4*  in 
latire  mijjr.  Ce  Titre  donc  de  Légat  à cira' 
latere  qui  ne  fe  donne  plus  qu’aux  Car-  Calvi. 
dinaux  , fignifîc  maintenant  un  Am- 
bafiâdeur  extraordinaire  , non  feule- 
ment, envoyé  fimplement  du  Pape  aux 
Tetes  couronnées  : mais  envoyé  avec 
autorité  ^pouvoir  & jurifdi&ion , dont 
la  Croix  que  ces  Légats  font  porter  de- 
vant eux  eft  Ja  marque  , ne  pouvant 
neanmoins  erre  envoyez  ni  reçus  en  * 
France  r là ns  le  coufentement  & la  pér- 
ir» ifiion  du  Roy , comme  Saint  Grégoire  per-, 
la  demanda  aux  Rois  Theodoric,  & r<>nam  fi 
Theodebert , & avant  que  leurs  fàcultez,  Pr3CC*Pfiis 
apres  avoir  été  bien  examinées  par  le  Par-  a,™ 
lement,  foient  approuvées  , ou  modi-  matis  J; 
nees , &•  retranchées  , fi  l’on  y trouve  fenfu  mit- 
tjucjque  chofè  qui  foit  contraire  aux  tamus. 
droits  de  la  Couronne,  & auxlibertez  £/>.*■* 
du  Royaume , & de  l’Egfife  Gallicane.  u **•  Eh  *' 

^ Voilà  ce  que.j’ay  dü  brièvement 
éclaircir  touchant  les  Légats  , les  Vicai- 
res , & les  Apocrifàires^ou  Nonces  des 
Papes , a l’occafion  de  celuy  que  Pho- 
cas  pria  S.  Grégoire  d’envoyer  comme 
auparavant  a Conftantinople,  pour  ré- 
fider  auprès  de  fa'  perfonne.  Or  après 
avoir  veu  quelle  fut  la  conduite  de  Saint 
Grégoire  , à l’égard  des  deux  Empe- 


reurs 
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reurs , fous  Icfquels  il  tint  le  Pontificat  j 
il  faut  voir  maintenant  ce  qu’ilfitpour 
le  bien  des  deux  grands  Royaumes  de 
Trance  , & d’Angleterre  ,&  quel  finie 
fruit  qu’il  en  sccueillit  par  le  foin  qu’il  ; 
en  prit. 
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jA  VAN  T que  les  Romains 

/%  eufient  pouflH  fous  Jules  Ce- 
h 1 for  leurs  Conquêtes  jufques 
/ ^ dans  l’Angleterre  , la  plus  • 

grande , la  plus  fertile , la  Bed.  Hift 
us  riche,  Sel  a plus  puilTante  des  Ifles  !•  x.c.  x» 
: l’Europe  : trois  difïerens  peuples,  bien 
oignez  les  uns  des  autres  y avoient  éra-  v 
li  leur  domination.  Les  premiers  furent 
s Bretons  'Originales  du  Païs , que  les 
omains  appellerent  du  nom  de  ces  in- 
ilaires  Britannia , comme  on  l’appelle 
ncore  aujourd’huy  la  grande  Bretagne* 

>t  c’eft.de  là  que  cette  partie  de  la  Gaule 

I . Occi- 


V'  il- 


Polydor. 
Virgil.  1, 
3-  liift. 
Angl.‘ 


383- 

Ibid.  Si- 
geb. 

Chron.  ôc 
ali/. 
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Occidentale , qui  s’étend  plus  avant  que 
toutes  les  autres  dans  l’Océan  vis  à vis 
de  l'Angleterre , & qu’on  appelloit.Ar- 
ibonique , c’eft  à dire  Maritime , prit  le 
nom  de  Bretagne  , parce  qde  deux  Lé- 
gions de  ces  Infulaires  Bretons  y e'tant 
"pafFees  pour’ le  lèrvice  du  Tiran  Maxi- 
me , s’y  e' tablirent'fo us  leux  fameu ^Ca- 
pitaine Conan. 

Çeft  celui-là  même  qif’ on  dit  avoir 
envoie  des  gens  peu  de  temps  après  en 
Ion  Pats  3 pour  lui  amener , avec  laPnin* 
celle  ÜrTuIe  Ta  Fiancée  ,'  ces  onze  mille 
Vierges-qu’rl  vouloitmarier  avec  les  on- 
ze ntille  Soldats",  dont  Tes  deux  Légions 
croient  couapolees.  Lx  l’on  ajoute  que 
ces  filles  aiant  été  jette'es  par  la  tempête 
dans  l’embouchure  du  Rhin,  & -de  la 
julques  à Cologne,  furent  martyrifdes 
pour  là  défenfc  de  leur  chafteté  ,par  les 
Huns  qui  fèrvoient  l’Empereur  Gratien 
Conrre  le  Tyran . Ce  qu’il  y a de  bien  cer- 
tain , c’eft  qu’il  7 à eu 'une  Sainte  Urfule 
martyrisé  i fi  c’eft  avec  onze  mille  Vier- 
ges , comme  on  le  crmtcommurrèment^ 
bu  avec  onze  Martyres Vicwes , comme 
le  prétendent  cenx  qui  veulent  qu*on  ait 
pris  pour  mille  cette  M.  qu’ern  doit  pren- 
dre'pour  Martyrs  èn  cet  Abrégé  XI. 
M.  V.  c’eft  ce  que  je  lai  fie  à examiner  aux 
plus  habiles  gens  que  moy.  Quoy  qu’il- 
cn  loir , les  Bretons  furent  les  premiers 
qui  habitèrent  la  grande  Ific  appelle'e  de 
leur  nom  Bretagne.  Ceu  x 


là 
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Ceux  qui  s’y  établirent  les  premiers 
après  eux  furent  les  Piétés  peuples  de 
Scithie,  qui  cherchant  comme  les  autres 
de  nouvelles  habitations > & étant  en- 
trez dans  l’Océan  furent  après  une  Ion* 
eue  navigation  poufi’ez  fur  les  Côtes 
a’Hibernic , d’où  , parce  que  les  habitans 
qui  n’avoie.nt  pas  trop  de  terres  pour  eux, 
ne  les  voulurent  pas  louffrir  : ils  paflérent 
en  Angleterre  > Sr  fe  fàifîrent  des  parties 
Septentrionales , jufqu’aux  extrêmitez 
de  l’Ifle,  fans  que  les  Bretons,  qui  Ce 
contenterent  de  ce  qu’ils  occupoient  du 
côté  du  Midy,  s’y  oppofàfTent. 

âinfi  des  Piétés , à l’é- 


nie.  Car  comme  ceux-ci  fè  trouvèrent 
trop  prêtiez  dans  leur  Itic:  une  grande 
armée  de  cesavanturiers , fous  leur  Gé- 
néral Reuda , s’alla  jetter  fur  cette  par- 
tie de  P Angleterre  que  les  Piétés  avoient 
occupée.  Ils  s’y  oppofèrent  de  toute  leur 
force  & tâchèrent  fouvent  de  repouflèr' 
ces  nouveaux  hôtes  qui  leur  étoient  à 
charge:  mais  ils  furent  enfin  contraints 
de  s’accommoder  avec  eux , & de  leur  * 
ceder  une  bonne  partie  de  ce  qu’ils  te- 
noient , & que  ces  nouveaux  venus  re- 
tinrent toûjours  depuis  fous  le  nom  d’E- 
cofiè. 

Voilà  les  trois  Nations  qüi  domiiioicnt 
dans  la  grande  Bretagne , lors  que  les  Ro- 
mains y cintrèrent.  Ils  la  conquirent  pref- 


hahitans  de  l’Hiber- 


I x que 


:ü* 


1.9  6 Hifîoire  du  PQutijtcat 
que  toute  fous  divers  Empereurs  » Sel  a 
poflederent  plus  de  quatre  cens  foixante 
Bed.l.x.  c.  ans , jufqu’à  ce.qu’aiant  été  contraints 
XI*  d’en  retirer  leurs  Légions,  pour  les op-  - 
pofer.à  cette  furieufe  inondation  de  peur 
4^®'  plds  Barbares.,  qui  s’e'toieut  jetiez  dans 
}’  Empire , ces  Nations  recouvrèrent  leur 
liberté'. 

Elles  ne  jouirent  toutesfois  pas  long-  ■< 
Bed.l.  i.c.  Ecm.ps  du  repos  que  cette  retraite  leur  dc- 
voit  procurer.  'Car  les  Ecoflois  & les  Pi- 
des  aiaut  fait  la  guerre  aux  Bretons: 
cpux-ci  qui  fe  trouvèrent  les  plus  foibles 
implorèrent  le  fecours  .des  Romains , 
qui  n’e'tant  pas  en  éfat  de  les  fecouric 
C.  is.  par  eux-mêmes , trouvèrent  moyen  d’y 
faire  aller  les  Saxons  Anglois,  quihabi- 
toient  la  partie  la  plus  Occidentale  de 
l’Allemagne  fur  les  rivages  de  la  Mer 
Baltique,  entre  le  Duché  d’Holftcin,  & 
le  Meclebourg,  dans  les  Contrées  où  font 
maintenant  les  fameulès  Villes  de  Ham- 
bourg , & de  Lubec.  , 

Ceux-ci  étantoeutrez  dans  rifle , après 
avoir  battu  les  Pides , qui  le  voulurent 
oppolèr  a leur  ddeente,  traitèrent  en- 
core plus  mal  les  pauvres  Bretons  au  lieu 
de  les  (ècourir , & occupèrent  prefque 
tout  leur  païs , d’une  mer  à l’autre  ,N  avec 
une  bonne  partie  de  celui  des  Pides:  de 
force  que  ce  quatrième  Peuple  qui  vint 
habiter  l’Ifle,  Ce  rendit  bien-tôt  plus  puit 
iànt  que  tous  les  trois  autres  enfemblc. 

..  Et 
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Et  c'eft  auflidefon  nom  cjue  la  grande 
Bretagne  fut  depuis appellee  Angleterre,, 
ou  terre  des  Anglois , qu’ils  avoient  par- 
tagée en  plulieurs  petits  Royaumes  au 
temps  de  Saint  Grégoire , environ  cent 
quarante-cinq  ans  âpres  leur  arrivée  dans 
l’Ifle. 

• - . » 

Or  c’eft  à- ce  feul  Peuple  que  le  Saint 
Pontife  envoia  de  (es  Difciples , pour 
travailler  à leur  converfion  : parce  que.les 
Bretons, les  Piétés,  & les  Ecoflois  avoient  . 
été  loug-temps  auparavant  inftruits  des 
Myfteres  de  nôtre  Foy , que  la  plupart 
d’entre  eux  avoient  reçue.  Et  c’eft  ce 
qu’ila  fallu  remarquer,  afin  qu’on  fça-;  » 
che  comment  il  faut  entendre  ce  qu’on_ 
dit  ordinairement , que  ce  grand  Ponti- 
fe eft  l’Apôtre  des  Anglois,  qui  le  pre- 
mier de  tous  leur  a fait  porter  le  Saint 
Evangile. . 

En  effet  lé  Pape  Saint  Eleuthere  envoia  c* 

des  Prédicateurs  de  l’Evangile  à Lucius  y 
Roy  des  Bretons , qui  lui  avoit  écrit  pour  ^ 5 ® • 
lui  demander  cette  grâce,  & qui  reçût  Bcd.l.r. 
la  Foy  Chrétienne  avec,  tous  fes  fujets.  Ibid  C ,6. 
Clément  Alexandrin , Tertullien , & Ar-  ' ^ 1 8 . 
nobe  témoignent  que  de  leur  temps  Je-  Bed  g.*. 
fus  Chrift  etoit  connu  & adoré  des  Bre-  2 00 
tons  encette~Ifle  de  la  grande  Bretagne  * 

aux  extrêmitez  de  nôtre  monde:  ic  plu- 
fleurs  même  de  cette  Nation- furent  cou-  -ln  p}-^ 
tonnez  du  Martyre  durant  la  pcrfecution  l47# 
de  Dioclerien.  Qnfçait  que  Sainte  Hcle-  , > 

I 3 ne  ...  . 


Ibid.  1.17* 
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ne  étoir  de  ce  même  païs,  où  Conftan- 
tius  fon  mari  décéda , & où  foii  fils  le 
grand  Conftantin  fut  fait  Empereur. 
L’on  n’ignore  pas  auflï  que  les  Bretons 
aiant  demandé  à l’Eglife  Gallicane  du 
fecours  contre  le  Pèlagiamfme  qu*on 
avoit  introduit  en  leur  païs  : on  y en- 
voya Saint  Germain  d'Auxerre,  & Saint 
Loup  Evêque  de  Troyes , qui  confondi- 
rent tous  les  autres  Do&eurs  qui  vou- 
loient  fëduire  ces  peuples . 

Pour  ce  qui  regarde  les  Eco  (lois , qui 
éroient  venus  d’Hibernie,  où  Pon  avoit 
déjà  reçu  la  Eoy  y ils  écoient  tous  Chré- 
tiens, & le  Pape  Saint  Celeftin  leur  en- 
voya Palladius  qui  fut  leur  premier  Evê- 
que en  Eco  lié.  Pour  l es  Piétés , ceux  q ui 
habitoient  la  partie  de  ce  Païs  tirantrplus 
vers  le  midi  > furent  convertis  par  la  Pré- 
dication de  l’Evêque  Ninias  qui  alla  dé 
Rome  leur  prêcher  l’Evangile  ; & ce  foc 
le  Saint  AbbéColumban  venu  d’Hiber- 
uie,  qui  retira  les  autres  Piéïes  del’Ido-* 
latrie , & leur  fit  embrafler  laFoy  Chré- 
tienne. Il  n'y  avoit  donc  en  toute  l’Ifle  dé 
la  grandeBreragne  que  la  lèuleNation  des 
Saxons  ou  Anglois , qui  fût  encore  dàns 
l’aveuglement , & dans  les  erreurs  du  Pa- 
ganifme  , parce  que  les  Bretons  , qu'ils 
avoient  vaincus,  chaflez  &pouflez  juiques 
aux  extrênfitez  du  Païs  de  Galles , qui 
en  faire  les  haïfioient  mortellement , 8c 
dont  les  moeurs  ctoient  en  ce  temps-là 
v ' fort 
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fort  corrompues  , ne  vouloienr  pas  Cauï- 
frir  , par  une  effroyable  méchanceté'  r 
qu'aucun  d’entre-eux  , leur  tôt  connoî- 
tre  Jésus  Chaisx.  Ce  fut  doue  àcette 
Nation  que  Saint  Grégoire  réfol  ut  d’en- 
voyer des  P, réducteurs , àcctteoccafiou 
que  je  vais  dire^ 

Comme  il  e'toit  encore  dans  (on  Mo- 
naftere,  il  vit  mi  jour  qu’entre  autres 
marchandifes  que  le  Maître  d’un  vaifleau 
arrivèdepitis  peuau.Port  de  Rome  expo- 
foit  publiquement  eu  vente , il  y-  avoir 
certains  jeunes  Enclaves  fore  bien  faits, 
& dont  là  phylionomie  lui  plût  extrême- 
ment. Aianr  appris  du  Marchand  qu’ris 
dtqient  de  la  Nation  des  Saxons  Auglois, 
qui  s'étant  rendus  Maîtres  d’uue  bonne 
partie  de  rifle  de  la  grande  Bretagne , vi- 
vaient encore  dans  l’Idolâtrie , il  en  eut 
beaucoup  de  douleur  & de  compaflion  , 
& réfoluc  à l’ioftanc  même  de  travailler 
aufli-tôt  cm ’iL  le  pouiroic  à la  converfion 
d’un  peuple  , qui , par  la  belle  dilpofition 
de  ces  jeunes  gens , luy  (èmbloit  fi  digne 
qu’on  prît  grand  foin  de  le  délivrer  de  la 
tyraonie  de  Satan.  Sur  ces  entrefaites 
aiant  été  fait  Diacre , Nonceà  Conftanr 
tinoplc;,  & puis  Secrétaire  du  Pape  PeUr 
ge  II.  & enfin  Souverain  Pontife , il  fut 
tellement  accable'  d’âJrHures , fur  tout  aux 
premières  année£  de  ion. Pontificat,  qu’il 
ne  fo  trouva  pas  en  e'tar  d’éxecuter  fou 
eatreprifo,  Mais  quand  après-  avoir  fait 

• y ^ 4t 


fta  & hoc 
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ut  nun- 
quam  gen 
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160  Hiftoirrdu  Pontificat 
la  paix  avec  les  Lombards  il  fut  un  peu 
plus  en  repos  > il  Longea  férieulèment  â 
l’accomplir. 

Pour  cet  effet  il  ordonna  au  Prêtre 
Candidus,  qu’il  envoyoit  en  France, pour 
y avoir  Loin  du  petit  Payimoine  que  l’E- 
glife  Romaine  y avoit  alors,  particulié- 
rement aux  environs  de  Marfeille  , d’em- 
ployer fur  les  lieux  tout  l’argent  qu’il 
en  pourroit  tirer , partie  à acheter  des 
habits  pour  les  Pauvres , & partie  à ra- 
dicter  le  plus  qu’il  pourroit  de  ces  Elcla- 
ves  Anglois  pris  en  guerre,  qu’on  me- 
noit  vendre  en  France.  Il  voulut  néau-  k 
moins  qu’il  n’en  prît  que  de  l’âge  de  dix- 
fept  ou  dix-huit  ans,  afin  qu’étant  con- 
duits à Rome, félon  l’ordre  qu’il  en  avoit 
donné  , il  les  pût  faire  inftruirc  dans  les 
Mouaftéres  à la  Religion  Chrétienne , 

& aux  bonnes  Lettres , pour  les  rendre 
en  fuite  capables  d’inftruire  leurs  Com- 
patriotes , aulfi-tôt  qu’ils  feroienc  re-  j 
tournez  en  leur  Païs. 

Et  c’eft  fans  doute  fur  un  fi  beau  mo- 
dèle , qu’un  autre  Grégoire  environ  mil- 
le ans  après  celui  dont  il  voulut  prendre 
le  nom , & fuivre  la  conduite , a fon- 
dé ces  Colleges  , ou  Séminaires  que 
l’on  voit  auiourd’huy  à Rome , où  l’on 
prend  grana  foin  d’élever  à la  vertu,  & 
aux  factices , un  grand  nombre  déjeu- 
nes gens  > Allemans  , Anglois , EcoUois, 
Hibcrnois,  Grecs,  & Maronites,  qui, 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  III.'  toi 
après  fèpt  ou  huit  ans  d’étude,  8c  dé 
faints  exercices  de  Religion  , & de  piété 
fous  la  conduite  des  Jcfuitcs , fè  rendent 
capables  de  fèrvir  très-utilement  leur 
Pais , comme  ils  ont  fait  jufqu’à  prefent 
avec  beaucoup  de  mérite  8c  d’honneur 
pour  eux 8c  de  profit  pour  leur  Pa- 
trie. 

Mais  le  zèle  de  Saint  G regoire  ne  pût 
attendre  que  les  jeunes  Anglois , qu’il 
fit  inltruire  dans  lesMonafteres  qui  leur 
tenoient  lieu  dé  Séminaires  , le  fu  fient 
mis  en  cet  état.  Gar  fur  ce  qu’il  apprit  L.  s-Ep. 
que  les  Seigneurs  Anglois , ayant  f çû  ce  5 * • & s 9. 
qu’il  vcnoit  de  faire  en  feveur  de  leur Ind*  *4»  * 
Nation  ) avoient  témoigné  grand  defîr  Bed  j r 
d’écre  iuftruits  : il  choifit  quelques  Moi-  zo#  \ 3[  ^ 
nés  de  fon  Monaftere  fous  la  conduite  fCq. 
d’ Auguftin  leur  Abbé , leur  ordonnant  *0  Diac 
defè  tranfporter  au  plutôt  dans  i’Ifie  de  \m  j c 
la  grande  Bretagne,  8c  de  prêcher  l’E-  &leo. 
vangile  aux  Anglois.  /■ 

Ces  bons  Religieux  reçurent  cet  or-  59^’ 
dre  du  Pape  pour  une  fi  belle  Million 
avec  beaucoup  de  joye  , & entreprirent 
leur  voyage  avec  une  grande  ferveur. 

Mais  elle  îe  rallentit  bien-tôt  ; & com- 
me l’ePpriteft  prompt,  & la  chair  in- 
firme, il  fe  trouva  qu’ils  etoient  de  ceux 
qui  , pour  parler  en  termes  de  l’Evan- 
gjje , après  avoir  mis  la  main  à la  char- 
rue , s’arrêtent  tout  court  pour  regar- 
der derrière  , au  lieu  de  pouriuivre  gaie- 

' I 5 ment  - - . 


iCfi  , Hifioïn  du  Pontifiëat 
ment  à regarder  devant  eux  « pour  fen- 
dre toujours  les  guerrets>&  fàire  de  nou- 
veaux niions.  v 

Car  étant  arrivez  en  Provence, on  leur 
dit  tant  de  choies  qui  leur  firent  paroître 
infurmontables  les  diificultez  de  leur 
entreprilè:  que  fans  vouloir  paffer  plus 
outre , ils  envoyèrent  Augqftin  leur  Ab- 
bé à Rome,  pour  reprefcnterau  Pape, 
le  peu  d’apparence  qu’il  y avoit  de  pou- 
voir réiiHir en  ce  qu’il leur  avoit  fait en- 
treprendre , pour  convertir  à Jésus 
Christ  une  Nation  aufli  féroce , 
auilî  incapable  d’inftru&ion  que  celle 
où  illes  envoyoit , & de  laquelle  ils  ne 
lèroierit  pas  même  entendus,  n’ayant 
aucune  connoiiïance  d'une  langue  Bar- 
bare qu’ils  ne  pourroienç  jamais  ap- 
prendre. 

Saint  Grégoire  qui  avoit  l’ame  infini- 
ment plus  grande  que  toutes  les  diffi- 
cultez qui  le  pouvoient  effectivement 
rencontrer  dans  l’execution  de  ce  qu’il 
avoit  une  fois  fortement  réfolu  , le  re- 
prit doucement  de  Ion  peu  de  foi  qui 
lui  avoit  abattu  le  courage.  II  lui  rehauf- 
là  le  cœur,  il  ralluma  le  feu  de  fon  zélé 
par  lès  paroles  vives  & efficaces , & k 
renvoya  promptement  à fes  Confrères'; 
avec  des  lettres , par  lefquelles  il  lesex- 
hortoit  à poursuivre  généreufèmelnt 
leur  entreprilè , & leur  ordonnoit  d’ac- 
complir e^aftement  tout  ce  qu’Au<m- 
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de  S. Grégoire  U Grand.  Li  v;  ITT.  i’dy 
ftin  leur  Supérieur  leur  commanderoic 
dt  là  part.  " ’ 

II,  écrivit  auflL  en  même  temps  aux 
Rois  Theodoric  de  Boursosne  &rnc,  f4 
•Theodcbcrt  d’Auibafie  , à la  Reine  * 
Brunchaut  leur  ayeule  , aux  Evêques 
d’ Arles,  d’Aix,  de  Vienne  , & d’ Aucun  , GreS*l*  *• 
& au  Patrice  Arigius  Gouverneur  de EP*  s*’5+* 
Provence.  Il~les  exhorte  tous  dans  les  jg,  \g?7 
Lettres  de  contribuer  tout  ce  qu’ils 
pourront  à une  fi  là  in  te  œuvre , à don- 
ner à lès  Millionnaires  tout  le  fecours 
dont  ils  auront  belbin , à favoriler  leur 
pailage,  &.  a ies  prendre  fous  leur  pro- 
tection pour  avoir  part  à une  fi  giorieu-  saceifo 
£c  Conquête  , qu’on  précendoit  faire  tes  veftros* 
pour  accroître  le  Royaume  de  J e s u s èvicino 
Chuist;  ce  que  certains  Prélats , qui  negligere; 
dévoient  en  avoir  pris  foin  ,•  avoienc  ne'-  Anglo- 
gligé  julqu’ alors.  rumgen* 

Car  ce  qui  eft  fort  remarquable,  t*®  Deo 
qu’en  écrivant  aux  deux  Rois , & à la  annuenre- 
folie,  il  fe  plaint  delà  négligence  des 
Évêques  voifins  de  l’ Angleterre , c’eft  à / Ved 
dire  de  ceux  de  Normandie  , & de  Picar-  facerdo- 
die  , qui  n’ont  pas  étendu,  leur  foin  Pa-*es  qUi  in 
ftoral  jufques  for  cette  Ifle  , laquelle  vicino 
n’êli  lèparée  d’eux  que  d’un  bras  de  font  Ta- 
Mcr , & ne  (è  font  pas  mis  en  peine  de  fforalem 
foire  inlhuirecetteNation  Idolâtre  leur  ?os 
voifine , ce  qui  eft  caufe , ajoute-t-il  > JUne»*1" 
que  pour  luppléer  à leur  défout  il  y en-  n0nhabe- 
voye ces  Milftoimaires , aufquels  il  don-  re. 
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£04  Miftoire  du  Pontificat 
ne  ordre  de  mener  avec  eux  quelques 
bons  Prêtres  du  voilïnage  qui  entendcnr 
la  Langue  du  Païs,  par  le  grand  com- 
merce que  les  Anglois  avoient  dés-lors 
ayec  la  France. 

Cela  fait  voir  que  les  Evêques , com- 
me bons  Pafteurs  , font  .obligez  non 
feulement  à prendre  grand  loin  des 
ouailles  qui  font  dans  leur  Bergerie , fça- 
▼oir  des  Catholiques  qui  font  fous  leur 
Charge  * mais  auffi  de  celles  qui  font  : 
hors  du  Parc,  égarées  dans  les  aeferts  à 
la  diferetion  des  Loups.  ;lj 

C’eft  à dire,  qu’ils  doivent  travailler  «j 
aulàlut  des  Hérétiques  de  leur  Dioce- 
fe  , qui  font  hors  de  l’Egide  Catholi-  j 
que , mifèrablement  abulez  & retenus 
Çar  leurs  Miniftres  dans  l’erreur,  qui 
a tout  moment  les  expofeàun  danger 
inévitable  de  périr  éternellement,  fî  l’on 
finies  ramene  au  plutôt  dans  la  Berge- 
rie , par  de  bonnes  vifites  Paftorales , '1 
par  des  Millions , par  des  Conférences  * 
par  de  bons  exemples  , par  des  effets 
trés-perlùafifs  d’une  grande  charité  j en- 
fin par  toutes  fortes  de  moyens  doux, 
mais  efficaces,  qui  les  contraignent  fé- 
lon l’efpnt  de  l’Evangile  d’y  rentrer. 

Voilà  ce  que  pretendoit  Saint  Gré- 
goire quand  ilfe  plaignoit  aux  Rois  de 
France , du  peu  de  foin  que  les  Evêques 
voifîns  de  l’Angleterre  prenoient  de 
convertir  ces  peuples. Que  diroic-il  donc 

main- 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv . ÎU.  10  5 
maintenant  s’il  revenoit  au  monde  , 8c 
qu’il  vît  d’une  part  ce  grand  zélé  que  le 
Roi  fait  éclater  en  tant  de  manières  fi 
édifiantes  , & fi  faintes , pour  la  conver- 
fîon  des  Protcftans , & le  grand  foin  que 
tant  de  bons  Evêques  prennent  de  le  fé- 
conder, ayec  taut  de  fuccés , en  rame- 
nam  par  eux-mêmes , & par  leurs  Mil- 
lionnaires., un  fi  grand  nombre  de  ces 
pauvres  Brebis  égarées  au  troupeau  de 
Jésus  Christ  dans  fonEglifcs  Mais 
que  diroit-il  en  voyant  d’autre  part  la  - 
négligence  de  quelques-uns,  qui  faute 
de  réûdence , de  vifite , & d’inftruftion  > 

‘ laiflcnt  périr  tous  lesjours  tantd’Héré- 
tiques  dans  leurs  Diocefes,  dont  ils  s’é- 
loignent pour  long-temps  contre  les  . 

Canons , fous  prétexte  de  leurs  affai- 
res  temporelles  , & de  leurs  procès , . 
abandonnant  ainfi  par  leur  retraite , à la 
gueule  des  loups , ces  pauvres  malheu- 
reux defquels  il  faut  qu’ils  rendent  com- 
pte un  jour  au  Souverain  Pafteur  des 
âmes  qu’il  a toutes  rachetées  de  fon 
propre  fàngi  II  y a bien  de  l’apparence 
qu’ils  ne  lui  diront  pas  alors  ce  que  Saint  ' « 

Grégoire  Thaumaturge  difoiten  mou-  Greg.' 
rant  j quand  j’entrai  dans  mon  Evêché , Nyff.  là 
je  n’y  trouvai  que  dix-fept  Chrétiens , 8c  vit-  Thau* 
maintenant  je  ne  laiile  à mou  Succcf- 
feur  qu’autant  d’infi déliés  à convertir. 

Beaucoup  moins  lui  pourront-ils  dire  ce  Theodor' 
que  Thcodorec  écrivit  au  Pape  Saint  Ep<  ,,3/ 

> v Leon 
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Leon;  il  y a bien  huit  cens  Paraifles. 
dans  mou  Diocefe  » où  tout  écoic  pleii\, 
d’ Hérétiques:  &.  aujourd’hui , ilnefè 
trouve  plus  de  ces  méchantes  herbes 
dans  le  champ  démon  Eglife  , 8c  mon. 
troupeau-eft  délivré  du  danger  de  périr 
par  cette  mauvaife  pâture.  v f 

Mais  fans  nous  arrêter  davantage  a, 
ce  que  le  Grand  Saint  Grégoire  eût  pu- 
dire  de  nôtre  temps,  conccutons-nous 
de  voir  ce  qu’il,  fit  au  lien-,.  pour  ielâlut 
de  L’Angleterre , par  les  Milhounaires- 
qu’il  y envoya.  Ils  rendirent  les  Lettres 
en  main  propre  à ceux  à.  qui  elles  s’ar 
drefloienc,  & delquels  iis  furent  par-, 
faitement  bieu  reçus,  principalement  . 
l’Abbé  Auguftin  que  nos  Evêcjues  de* 
France  conScrerent  premier  Eveque  de 
• la  Nation  des  Anglais félon  le  pouvoir 
qu’ils  en  a voient  de  Saint  Grégoire. 
Aiafi  après  avoir  reçu  de  la  libéralité 
de  nos  Rois  toutes  fortes  de  bons  traite- 
niens  8c  de  faveurs , & tout  çe  qu’il  leur 
fàloir  pour  s’embarquer  & faire  leur 
voyage , ils  pafierent  heureufement  en 
Angleterre , environ  quarante  Million-! 
naircs.tauc  Prêtres  François  que  Moines 
Italiens  : Sc  avant  que  de  palier  plus 
outre,  ils -attendirent,  dans  une  petite 
Ilïe  voifine  de  la  grande , la  volonté  du 
Roi  félon  l’ordre  qu’ils  en  avoient  re- ! 
çû. 

Ce  Roi  étoit  Echehcdc , Prince  fage, 

vail- 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liy.  III.  îoj' 
vaillant  & heureux  en  guerre , qui  après 
avoir  vaincu  les  Breron$  & conquis  une 
grande  partie  de  leur  Royaume,  avoir 
établi  le  Siège  du  lien  dans  le  Pais  de 
Kent,  & étendu  fa  domination toutle 
long  delà  Côte  Orianrale , jufqu’à  cet- 
te partie  Scprcntrionale  de  1* Angleterre 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Duché  de 
Norchum-belland.  Pour  le  maintenir 
dans  fon  nouveau  Royaume  , contre 
tous  ceux  qui  pourroient  entreprendre 
de  l*en  charicr  i il  crut  qu'il- ne  pouvoic 
rien  faire  de  mieux  que  des’aflurerdes 
François,  les  plus  puiflans  voifins  qu’il 
eût,  & de  rechercher  leur  alliance , 
comme  il  fit,  en  s’adreflant  au.Roi  Cha- 
riberc , auquel  il  demanda  la  fille  Aldc- 
berge  ou  Berthe  en  mariage. 

% C’éroitc une  jeune  Princcfic  de  beau-  Bed.  Ibid-, 
coup  d’efprit , inftrnite  dans  les  bonnes 
Lettres , & fort  zele'e  pour  la  Foi  Ca- 
tholique. Auflî  le  Roi  fon  pere  ne  l’ac- 
corda t-il  au  Roi  des  Anglois , qu’à  cou-  -y 
dition  qu’elle  auroit  l’exercice  lftrede 
fa  Religion , & même  un  Evêque  pour 
luiadminifter  les  Sacremens,  & iafer- 
yir  eu  lès  dévorions , ce  qui  luifutper- 
mis.  Elle  defiroit  extrêmement  que  le 
kôi  fon  mari  fè  convertît , & contri- 
buoic  tout  ce  qu’elle  pouvoit  à une  fi 
fàinte  œuvre,  par  les  beaux  exemples 
de  vertu  qu’elle  lui  donnoirqwr  fes  bon- 
nes iiiftruttions  , & par  les  ardentes 

prières 
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prières  qu’elle  fàifoit  ordinairement 
pour  obtenir  de  Dieu  cette  grâce , dans 
une  Eglife  dédiée  à Saint  Martin , que 
les  Romains  avoienr  autrefois  bâtie 
proche  de  la  Villc  Capitale  de  ce  Royau- 
me. Et  comme  elle  apprit  L’arrivée  de 
l’Evêque  Auguftin  , & de  (es  Moines  , 
que  le  Pape  envoyoic  en  Angleterre  pour 
y annoncer  le  Saint  Evangile  : elle  crut 
que  le  temps  étoit  veuu auquel  Dieu  la 
vouloit  exaucer  , Oc,  agit  en  fuite -fi  for- 
tement en  leur  faveur  , que  le  Roi  qui 
avoit  beaucoup  d’affe&ion  & . de  défé- 
rence pour  elle fe  réfolut  de  les  enten- 
dre. 

7 En  effet  il  fut  en  cette  «Ifle,  où  ils 
s^étoient  arrêtez  par  (es  ordres.  Il  les 
fit  venir  en  (à  prefence , & ne  les  voulut 
ouïr  qu’en  pleine  campagne  « félon  une 
des  vieilles  fuperftitions  de-ce  peuple, 
afin  que  s’ils  vouloient  ufer  de  quelque 
charme,  &.de  quelque  fecretmalence 
pour  le  tromper , il  fè  diifipât , & per- 
dîçtdUte  la  force  en  un  grand  air.  Ils 
luiéxpofèrent  les  principales  veritez  de 
la  Religiqn  Chrétienne,  avec  tant  de 
force  & de  netteté , qu’il  y prit  grand 
plaifir:  & après  lès  avoir  ouïs  fort  pai- 
fiblement,  il  leur  dit  que  tout  ce  qu’il 
venoit  d’entendre  lui  plaifoit  imm- 
inent , que  néanmoins  ces  belles  cho- 
ies, éc  fur  tout  ces  magnifiques  pro- 
meiles  qu’ils  lui  faiioient  d’une  Yieéter- 
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nelie»'nc  lui  paroifTantpas  trop  afleurées, 
il  ne  trouvoit  pas  cju’il  fût  à propos  d’a- 
bandonner ce  qu’il  tenoit  de  fes  Ancê- 
tres, pour  courir  après  l’incertain  } Ce- 
pendant que  voyant  fort  bien  qu’ils  n’é- 
roient  venus  de  fi  loin  que  par  l’affe&ion 
qu’ils  portoient  aux  Anglois,  & par  le 
defir  qu’ils  avoient  de  leur  apprendre  ce 
qu  ’ils  croioient  leur  être  utile , & même 
néccfiaire  pour  leur  fàlut , il  vouloit  bien 
les  recevoir  en fon Royaume,  & même 
dans  fa  Ville  Royale , où  il  leur  donnc- 
roit  un  lieu  commode  pour  y demeurer , 
avec  pleine  & entière  liberté'  d’y  prêcher 
leur  doêtrine , & permiflîon  à tous  ceux 
qui  la  trouveroient  bonne , d’embrafler 
leur  Religion. 

Apre's  que  ces  Religieux  eurent  rendu 
de  grandes  avions  degraces  à Dieu  & au 
Roi  d’un  h heureux  commencement  » & 
que  tout  fut  préparé  pour  les  recevoir 
par  le  grand  loin  qu’en  prit  la  Reine , à 
laquelle  ils  dévoient  les  faveurs  qu’ils 
avoient  reçus  : ils  entrerait  en  Pro- 
ceifion  dans  la  Ville  > fàifant  porter  de- 
vant eux  une  croix  d’argent , & l’Image 
de  Jésus  Christ  peinte  dans  un  Ta- 
bleau , en  forme  de  bannière , & chan- 
tant tous  enfemble  une  fort  belle,  orai- 
fon,  faite  tout  exprès  pour  implorer  la 
mifcricorde  de  Dieu  fur  la  Nation  des 
Anglois. 

D’abord,  ils  commencèrent  à prêcher 

beau- 
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beaucoup  plus  pat  leurs  adions  que  de 
vive  voix , en  menant  une  vie  toute  con- 
forme à celle  des,  Apôtres  y 6c  des  pre- 
miers Chrétiens  leurs  disciples  dans  la 
primitive  Eglifè.  Cela  fêul  eu  gagna 
queloues-uns  > qui  u’aiant  jamais  rien 
veu  de  femblable.  dans  le  Paganifme  r 
crurent  que  la  Religion.  queprofeiîoienc 
des  gens  fi  admirables  en  toutes  fortes  de 
vertus,  ne  pou  voit  être  que  la  véritable» 
Mais  quaud  par  l’avis  de  la  Reine  » ils 
s’afîemblerent  tous  lies,  jours, en  l’Eglife 
de  Saine  Martiu  r pour  y farce  publique- 
ment leurs  Saints  Exercices  de  pieté  > 
priant,  pfàlmodianr,  chantant  des  Méfiés 
fblemuelles  j 8c  que  fçacliaattr  dé  ja  la  lan- 
gue du  Païs , ils  fè  mirent  à prêcher  8c  à 
catechifer  cour  Lerefte  du:  temps.:  aiors 
Dieu  concourant  à leurs,  travaux  par  de 
grands,  miracles  > le  nombre  des  erpiaus 
le  multiplia  tellement,  qut’en  un  fèui 
I.  joutqui  fut  cduideNQëldcPannéefui- 
. vante,  ils;  bapciaei»ic  plus  de  dix  mille 
âmes.  -v-,  < . . * . 

Le  Pape  Saint  Grégoire  aiaut  appris 
^ces  heureufès  nouvelles  par  les  lettres  de 
* l’Evêque  Auguftin  *lui  en  récrivit  une 
belle  , par  laquelle  apre's  lui  avoir  té- 
moigné la  joie  que  tout  le  monde  avoit 
d’un  fi  merveilleux  fuceés  de  ^Prédica- 
tion , il  le  conjure  de  bien  prendre  garde 
que  la  vaine  gloire , qui  eft  capable  de 
corrompre  ce  qui  tins  elle feroir  infini- 
ment 
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inent  précieux  devant  Dieu,  ne  le  prive 
da  fruit  de  tant  de  glorieux  travaux  , en 
le  faiiàut  élever  en  lui-même,  & s’ap* 
plaudir  fecretement  pour  les  miracles 
qu*il  opéré  dans  Ton  miniftere , & que 
Dieu  pour roit  faire  aufll  bien  par  un  mé- 
chant homme  & parun  réprouvé , que 
par  un  Saint. 

En  même  temps  » il  le  chargea  d’une  Ibid, 
autre  lettre  , pour  la  rendre  à la  Reine , Ep.  $$* 
où  après  avoir  rendu  mille  grâces  à cette 
grande  Princeflc , pour  tant  de  bons  offi- 
ces qu’elle  rendoic  tous  les  jours  à £cs 
Millionnaires  , il  lui  dit  que  Dieu  lui 
avoir  réfer  vé  la  gloire  d’avoir  converti  les 
Jtagfoi's , comme  il  s’étoit  .voulu  fervir 
d'Helene  Mere  du  grand  Conftantin 
pour  faire  embrafler  aux  Romains  la  Re- 
ligion Chrétienne;  Après  quoi  iî  Tex*  , 
liocre  à fiiire  les  derniers  efforts  pour 
achever  cequ’ellea  fi  heureufcment  com- 
mence', & mettre  la  dernière  main  à fon 
ouvrage , pat  la  eonverfîon  du  Roi , la- 
auellc  fera  infailliblement  fuivie  de  celle 
de  tous  fès  fujets,  ce  qui  doit  être  l’ac- 
complifi'cment  du  grand  fàcrifice  qu’elle  -, 
veur  offrir  à Dieu , & la  vérification  des 
belles  chofès  qu’on  dit  d’elle , non  feu- 
lement à Rome,  mais  auffi  à Conftanti- 
nople  où  l’on  a fait  fçavoir  àTEmpereur 
ce  qu’elle  a déjà  fait  pour  la  eonverfîon 
de  l’Angleterre.  - /_ 

Il  n’en  faloic  pas  tant  pour  exciter  d 
\ 4t*  ••  • _ une 


ni  Hifioire  du  Pontificat " 
une  fi  fainte  entreprife  cette  Princeflc  qui 
s’yportoit  d’elle-même  avec  toute  l’ar- 
deur imaginable , & qui  fbuhaitoit  paf> 
fïonnément  de  la  voir  bien-tôt  accom- 
plie. En  effet  elle  agit  fi  bien  fur  l’efprit , 
éoo.  &encoreplusfurIcVceurduRoifbn  ma- 
ri , par  fes  difeours  extrêmement  per- 
fuafifs,  & par  les  doux  charmes  de  fes 
prières  & de  fès  larmes  : qu’il  ne  pût  ré- 
fîfter  plus  long-temps  à de  fi  puifïans  at- 
. traits , & beaucoup  moins  à ceux  du 
Saint  Efprit  qui  fe  fervoit  de  l’organe  de 
cette  Reine,  pour  lui  parler  daiis  le  fond 
de  l’ame  bien  plus  fortement  encore  par 
fà  grâce.  De  forte  que  comme  d’ailleurs 
il  droit  ravi  de  voir  la  fainte  vie  de  ceux, 
dont  les  a&ions  s’accordoient  fi  parfaite- 
ment avec  la  do&rine  qu’ils  prêchoienc , 
&qui  parles  miracles  qu’il. leurvoyoic 
faire,  lui.  prouvoient  fi- évidemment  la 
certitude  des  promefîes  qu’on  lui  fàifbit 
des  biens , & des  plaifirs  inconcevables 
d’une  vie  éternelle  dans  le  Giel , il  fe  ren- 
dit enfin  à la  vérité  clairement  connue  & 
fèfitbaptizcr. 

Alors  comme  l’exemple  des  Roiseft  ' 
ordinairement  très-efficace  > foit  pour  le  I 
bien  , foit  pour  le  mal la  plupart  des  J 
Anglois  cmbrafTerent  après  lui  la  foy  j 
Chrétienne.  Et  ce  qui  acheva  de  les  ga-  I 
gner , fut  cette  manière  également  dou-  | 
ce  & efficace  dont  il  les  lçût  prendre.  | 
Car  il.  ne*  violenta  & ne  contraignit  par  | 

force*  | 
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IfC- 

f* 

:ce> 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  LiY.HI.  113  . * 

force , perlonne  à renoncer  à leurs  an-  Ut  nul- 
tiennes  fiiperftitions , ayant  appris  de  les  lum  u*  , 
Do&éurs , que  le  fcrvice  qu’on  rend  à mcn  <i08e* 
Jésus  Christ  doit  être  volontaire. 

Mais  re'fèrvanr  fes  grâces  & fè$  faveurs  nifraum*  ; 
pour  ceux  qui  fe  faifoient  Chrétiens,  fans  fed  tan-  * 
qu’il fift  d’injuftice  aux  autres:  ilhono-  tummodo 
roitde  fa  bien-vcillance  particulière  ces  credentes 
nouveaux  convertis  , & leur  en  fàifoit arftiori 
fendilles  effets  dans  les  occafions , les  dile&ione 
traitant  favorablement  comme  fes  con- 
citoiens , & comme  fes  coheritiers  du  cœleftfs  < 
Royaume.ce  lefte , où  ils  dévoient  régner  ample&e- 
tous  ensemble  éternellemcutavec  Jésus  tetur.  Di* 
Christ.  dicerat 

. Et  c’eft  là  juftement  la  Méthode  que  le  cnim 
Roy  Louïs  le  Grand  fuit  aujourd’hui  L°ftorl’ 
pour  convertir  les  préfcendus  Réformez , 
qui  n’ont  nul  fujet  de  fe  plaindre.  Car  fUÎE  f^u- 
enfin  on  ne  violente  perfonne , & fi  l’on  ris , fervi» 
▼eut  départir  à ceux  qui  fe  convertiflent  tium 
des  grâces  & des  faveurs , qu’on  ne  fait  Chrifti 
pas  aux  autres  , & qu’on  n’cfl  point  Yolunta- 
obligé  de  leur  foire, àceux  qui  s’obftinentriunl  .non 
dans  l’Héréfie  : on  ne  leur  fait  néanmoins  tium  de* 
nulle  injuftice , puis  qu’on  ne  leur  ôteberfeeffc. 
que  ce  qu’ils  ont  ufurpé  contre  les  Edks , Bed.  /.  i,* 
& qu’on  a droit  de  les  punir  quand  ils^atf. 
contreviennent  aux<Drdonnauces.  Il  y a 
bien  de  l’apparence  que  cette  manière  fi 
douce,  fi  fage,  & fi  efficace,  aura  enfin 
le  même  effet  en  France  fous  Louïs  le 
Grand , pour  ramener  à l’Eglife  les  Cal- 
!«•;  . yiniftes, 
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viniftcs,  qu'elle  eut  fous  le  Roy  Echelbert 
en  Angleterre , pour  la  convcrfiou  de&s 
Anglois , qui  attirez  puifTamment  par  là, 
venoietit  tous  les  jours  en  foule  deman- 
der le  foitot!Baptêtne,commenaus  voions 
que  nos  Proteftans  commencent  aufli 
maintenant  à venir  en  fouie  à laMeffe. 

Tant  d’heureux  fuccés  obligèrent  l’E- 
vêque Auguftin  à en  donner  prompte- 
ment avis  a Saint  Grégoire  , auqudUlfïc 
connoître  qu’il  a voit  befoin  de  beaucoup 
plus  d’ ouvriers  qu'il  n’en  avoit  pour  une 
h grande  moirton  ; & -de  plus  il  lui  de- 
manda quelques  Inftruftions , pour  bien 
gouverner  fa  nouvelle  Eglilè , dont , pàr 
lapermifoon  du  Roi , 3 établit  le  irege 
pour  lui , & pour  fes  Succefleurs , dans  la 
Ville  de  Cantorbori  Capitale  du  Roiau- 
me  de  Kent.  Il  fer-oit  difficile  dé  pouvoir 
exprimer  la  joie  queleSaint  Pape  eût  de 
voirraccomphflement  defes  defirs,  dans 
la  couver fion  des  Anglois , pourlefquels 
il  avoir  tant  de  bonne  volonté,  d’eftime, 
d’afFe&ion , & de  tendrell'e.  Il  ne  man- 
qua pas  de  lui  euvoier  le  grand  fecours 
qu’il  avoit  demandé  de  plu fieurs  Saints 
Moines,  fous  la  conduite  de  l’Abbé  Mel- 
litus , auquel  il  donna  les  Lettres  pour 
cet  Evêque •&  pour  le  Roy. 

Dans  celle  qu’il  écrit  au  Roy , après 
l’avoir  félicité  de  fa  converfion  , entre 
autres  averriiïèmens  qu’il  lui  donne  , il 
1-exborce  à foire  démolir  lcsTemples  des 
Vi  idoles. 
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s idoles.  Mais  peu  de  temps  aprésledé- 

5 part  de  T Abbé  Meilirus , porrcurdeces 
i,  Lettres,  ayant  fait  un  peu  plus  de  réfie- 

xion  ffer  cela  * il  changea-  tout  à coup 
b!  davis , &.  dépêcha  promptement  apres 
r cet  Abbé  , auquel , comme  il  étoit  en- 
core en  chemin,  on  rendit  Tes  Lettres  , 
[•  par  icfquelles  il  .lira  .ordonne  de  dire  à 
i-  l’Evêque,  que  comme  il  droit  dur  de 
ï vouloir  obliger  les  gens  à pafîér  d’une 
t extrémité  à l’autre , en  un  inlfcant  : on 
g «c  dévoie  pas  rctranch er  tontes  chofes  -de 

k leurs  vieilles  coutumes  aux  Anglois 
a convertis. 

31  Surquoi  i!  Paver  cit  qu’il  Faloit  d’abord 

:?  aholiT  ce  qu  ’rl  y avoir  d c m au  vais  dans  ces 

s'il  coûtâmes , & tetenhree  dont  on  pouvoit 
U-  faire  un  bon  ufege.  Pour  cet  cirer  que 
oî,  l’on  fè  devoir  contenter  d’abatre  & de. 

6 brifèr  les  idoles  qu’ils  adoroient  * mais 

Jt  quepour  leurs  Temples , il  valoir  mieux 
ié  les  confacrer  à Dieu , eu  les  aspergeant 
K,  d’eau  benite , pour  les  purifier , en  éri- 
u géant  des  Autels , & y mettant  les  Saintes 
jrt  HeJinues  qu’il  leur  envoie  pour  y célé- 
uB  -brer  les  divius  Mrfteres , félon  l’ufage  de 
éj*.  l’ancienne  Eglifè:  & que  le  peuple  édifié 
«J:  d’un  changement  ÏÎTaifonnable,iroit  plus 

volontiers  adorer  levray  Dieu  , au  lieu 
ijSfg  ■*  même  où  il  avoir  accotî  ramé  de  s’afiem- 
jt ..  hier  pour  y adorer  Tes  feu  fies  divinirez. 
il  Et  parce  qü’aprés  que  l’on  y avoit  im- 
ks  molé  aux  Idoles  des  animaux , il  fe  ré^ 

t$.  / • JOUlf- 
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joüifîbit,  en  faifànt  feftiudetoutcequi 
. reftoit  de  ces  victimes  : il  ajoute  qu’il 
faloit  oéceflairement  qu’ou  s’abftint  de 
ces  fâcrifices , mais  que  pour  le  feftin  on 
pouvoic  le  retenir  , en  permettant  an 
» peuple , après  le  fervice  divin  aux  Fêtes 

folennelles  de  la  Dédicace  , 8c  des  faims 
Martirs,  dont  on  avoir  là  les  Reliques  , 
de  fe  réjouir,  8c  Ce  régaler  modeftemenc  ' ' 
; • ^ les  uns  les  autres , en  de  petites  loges  de 
verdure  , qu’on  ferait  proche  desEgli- 
<3  Na.  fes.  Ces  petits  feftins  d’amitié  & de  ena-  j 
rite  qu’on  appelloit  anciennement  Aga- 
CanS-  f.  pesont  été  long-temps  en  pratique  dans 
de  vit.  fuà  î ‘ancienne  Eglilc,  &lcs  Saints  Pères  ne 
Greg.Nif.  les  ont  blâmez  qu’à  caufe  de  l’abus  qu’on 
invir.  en  a fait  > par  Je  tr0p  dc  licence  qu’on  s’y 
Thaum.  eft  donné.  Et  comme  ils  font  encore  en 

uûgj  atrr.d'huy  1 FétesdciaDéfdi- 

Euûoc.  cace  “es  Eghfes  » & de  certaines  Confrc- 
Ambrof.  ries , on  n’aura  nul  fujet  de  les  condam- 
deElia  & ner  , fi  ce  n’eft  qu’au  lieu  d’en  ufer  mo- 
Jeju.  Au-  deftement  pour  l’entretien  de  la  chârité 
guft.Ep.  fraternelle,  on  en  abufe  par l’intempe- 
6\  *e  AfU”  ranec  > & par  des  excès  qui  rendent  quel- 
ici.  pi . qUef0js  profones  & criminelles , ces  for- 
tes deréjoüiflauces. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Evêque  Auguftin, 
Bed.l.  x.  il  lui  envoia  uneample  inftruétion  lur  dif- 
c,27*  fèrentes  queftions,  dont  il  lui  avoit  de- 
mandé la  réfolution  touchant  l’admini- 
ftration  desSacremens,le  pouvoir  dcsEvé- 
ques,  l’ufàge  des  biens  temporels  donnez 
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aux  Eglifes,  l'obligation  de  foire  l’a 
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«ujl  i uuugatiuu  ut'  raine  1 aumô- 

ne,& quelques  autres  points  de  la  Morale  Uniyerj* 
du  Chriftianifme.Et  dans  la  Lettre  qui  lui  ^ni  mm 
fut  rendue  de  fa  part,  il  lui  écrit  qu’il  lui  Q*ant  ac 
envoyé  le  Pallium  pour  le  porter  aux  minifte- 
* jours  qu’il  célébrera  lolemnellement  la  rium  Ec- 
Melïe.  A ce  prêtent , il  ajouta  tout  ce  clefix  ne- 
qu’il  faut  pour  foire  avec  fplendeur  & «(Taria 
majefté  le  tervice  divin , des  vafes  focrez,  va*"a 
des  paremeus  d’Autei , des  tapifleries  ’ 

pour  l’Eglife , des  ornemens  de  toutes  vcftimen- 
fortes  pour  les  Prêtres,  pour  les  Dia-ta  alta- 
cres , les  Soùdiacres , & les  autres  Clercs  rium , or* 
qui  fervent  à l’Autel , & au  Chœur , plu-  namcnta 
/leurs  faintes  Reliques  des  faints Apôtres  quo(Iue 
/&  des  Martyrs , & quantité  de  Miflels  & Ecc*c?a- 
d’autres  Livres  avec  les  Notes  pour  leç“m  7 
chant  & la  pfilmodje.  it'Æ 

t Au  reice  pour  régler  a l avemr , félon  ricalia  in- 
l’ordre  de  la  Hiérarchie , le  gouverne-  dumenta  ; 
ruent  de  l’Eglife  Anglicane , illûi  ordoti-  fon&o- 
ne  d’établir  de  fo  part  deux  Sièges  Métro-  Iu“etiam 
politains , l’un  à York , où  il  lui  permet  ^P0!!0!®- 
d’ordonner  & d’envoyer  tel  Evêque  qu’il rum  ac 
lui  plaira,  1’  autre  à Londres  pour  lui. 

Mais  ayant  fçû  que  le  Roy  luy  avoir  nec  non 
donne  pour  lui,  & pour  fesSuccefleurs,  & codices 
Ion  érabliflement  & fo  demeure,  avec  plurhnos 
une  Eglifç  bâtie  autrefois  par  les  Ro-&c» 
mains  dans  Cantorbery  Capitale  du 
■ Royaume^  de  Kent,  il  y transfera  le  Sié-**’  . 

ge  Métropolitain.  Il  voulut  au  refte  que 
ces  detu  Âiçheyêques  ordonnaffent  cha- 

K cun 


cun. douze  Evêques  pour  leurs  Süffra- 
gans , quand  il  y auroit  afleï  de  Villes 
converties  pour  y établir  autant  d’Èvê- 
clicz  ; qu’Auguftin  , comme  étant  T A- 
. pôtre  & le  pTemierEvêqtre  d’ Angleterre, 
•'ën  fu't  aufli  Primat  durant  fa  vie  , &eûe 
pouvoir  & Jurifdi&ion  fur  les  Evêques 
de  tout  le  Royaume.  Mais  il  déclara 
cju’après  la  mort  d’Auguftin,  I* Arches- 

ans  ne  lè- 


_._t éurs  iqi^f 

le  plus  ancien  de  ces  deux  Métropoli- 
tains auroit  fëance  devant  l’autre  ,&  qufe 
; tous  deux  enfemble  établiroient  paifible- 

raertt , & d’un  commun  accord , ce  qu’ils 
jugeroieht  le  plus  à propos  pour  le  bien 
de  PEglife  Anglicane. 

Cela  fut  caule  de  grandes  conteftatioirt 
qu’il  y eut  après  la  mort  du  Primat  Au- 

§üftin  entre  les  Archevêques  de  Cantor- 
ery  , & d’York  , pour  la  Primatie  d’ Aii- 
'gleterre  qui  fut  enfin  ajugée  àceluy  de 
- . . Cantorbery,  qu’un  Pape,  c’eft Urbain 
mu*  hune  H-  faifant  alfeoir  tout  auprès  de  foy  Saint 
in  orbe*  Anfëlme  au  Concile  de  Bari  appella  Pape 
noftro  <Pun  autre  monde  que  le  fien.  Et  parce 
uuafi  que  le  premier  Archevêque  de Cantor- 
airérius  bery  Auguftin  l’Apôtre  d’Angleterre  fut 
orbis  ‘Ï^  Moine , & que  fes  Moines  après  Iuy> 
Vi SI'  JMnl-  invertirent  enfin  toute  la  Nation  : de  la 
mt'b  de  v*cnt  quc  ^es  Anglois  eurent  toujours  de- 
en  finguliére  vénération  les  Moi- 
if  i.  /.  nés , qu’on  choifit  foutent  pour  Evê- 
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ques,  & qui  furent  Chanoines  deCau- 
torbery , éc  de  plufieurs  autres  Eglifes  3 
julques-là  même  que  les  Clercs  ne  rrou- 
voient  nullement  mauvais  qu’ils  leur 
fufienc  préferez  dans  les  dignitez  Eccle- 
fiaftiqueS , qui  par  tout  ailleurs  étaient 
pour  les  Clercs , àPexclufion  des  Moi- 
nes, que  laprofèlfion  qu'ils  font  d’une 
vie  foiitaire  rendoit  inhabiles , particu- 
liérement en  ce  temps-là , aux  fondions 
.publiques  de  la  Clericature. 

Voilà  comment  cette  grande  & illuftre 
Nation  fut  convertie  à la  Eoy  Catholi- 
que fous  le  Pontificat  de  Saint  Grégoire, 
par  le  foin  qu'il  en  prit , & parle  mini- 
llere  de  fes  Moines.  Sur  quoy  j’efpere 
que  Meilleurs  les  fçavans  de  cette  Na- 
cion,  qui  fofont  rendus  fi  célébrés  dans 
toute  l’Europe , par  leur  profond  fça- 
voir  en  toutes  fortes  de  belles  conneif- 
lances , me  permettront  bien  de  m’adref- 
feràeuxpour  les  fupplier  trés-humble- 
ment  de  me  dire , de  bonne  foy , s'il 
u’eft  pas  vray  que , félon  cette  Hiftoire 
que  je  rapporte  trés-fidellement,  & qu’ils 
Içavent  encore  mieux  que  moy , ils  trou- 
vent dans  le  premier  ètabliflement  delà 
Religion  Chrétienne  en  leur  païs,  les 
Eglilès  confacrées  folennellement  à Dieu, 
les  Autels, les  Ornemens Sacerdotaux, les 
Vafes  làcrez,  la  Meflc,  la  Croix,  les  Ima- 

fes,  les  Reliques , les  Procédions , l’eau 
enite , les  Yœux  mpnaftiques , les  mira- 
•v ....  K x clés, 
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clcs , l’au:orité  du  Papelur  les  Evêques 
les  Métropolitains  Scies  Primats , lès  dé- 
cidons & les  réglemens  popr  la  Policé 
& le  Gouvernement  de  l’Eglilè  Anglica- 
ne, & tant  d’autres  pareilles  chofes  qu'il 
n’apas  inventées  de  luy-même , qu’ila 
trouvé  établies  dans  l’Eglilè  long-çemps 
devant  luy , & qu’il  tenoit  avec  elle  de  la 
Tradition  , Sc  de  l’ufage  des  plus  faints, 
*8c  des  plus  anciens  Peres.  Pourquoy 
donc  apres  plus  de  neuf  cens  ans  qui  Ce 
font  écoulez  depuis  S.  Grégoire  le  grand 
jufqu’à  ce  déplorable  Schilme  qu’ils  ont 
fait  avec  l’Eglife  Romaine  leur  Mere, 
fuivent-ils  maintenant  une  créance  8c 
une  conduite  toute  differente  de  lalïen- 
ne,  8c  qui  étant  toute  oppofee  à cette 
vénérable  Antiquité  , de  laquelle  leurs 
glorieux  Ancêtres  ont  reçu  la  foy , ne 

Jieuc-être  que  faulTe  ? Mais  fans  que  je 
es  poulie  davantage  , ils  ont  allez,  d’ef- 
prit  pour  fc  dire  à eux-mêmes  la  même 
choie,  plus  fortement  encore  que  je  ne 
puis  faire , & pour  le  rendre  juflice  en 
iè  dilant  fort  fîncérement , mais  fecre- 
rement  qu’ils  ont  torr. 

• Voilà  ce  queJit  Saint  Grégoire  pour  la 
converfïou  de  l’Angleterre,  à <juoy  le 
Cardinal  Baronius  ajoute  enfes  Annales, 
que  ce  Saint  Pontife  étendant  encore  . Ion 
loin  Paftoral  fur  l’Hibemie,  répondit 
en  même  temps  à la  demande  que  les 
Evêques  de  cette  Iile  lui  avaient  faite 
■ • tou- 
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touchant  les  Neftorieus,  pour  fçavoir 
s’il  les  falloir  rebaptizer  quand  ils  re- 
tournoient à i’Eglife.  Mais  il  eft  évident 
que  ce  Cardinal  > qui  n’a  pas  eu  le  loi fir 
d’examiner  à fond  la  choie,  s’eft  trom- 
pé en  prenant  fur  l’infcription  cômmu- 
ne,  que  les  Icavans  ont  corrigée , l’Hi- 
bernie  pour  Elberie  Province  Asiatique,  x 
qu’on  appelle  maintenant  Géorgie , lî- 
tuée  entre  le  Pont  Euxin  & la  Mer  CaP 
pienne,  furies  Confins  de  la  grande  Ar- 
ménie. Car  outre  que  plufieurs  anciens  ' 
Manulcrits  , ont  le  mot  d’Iberie  au  lieu  Latorprac- 
de  celui  d’Hibernie  qui  a trompé#aro-  ‘cmium  . 
nius , & outre  que  l’HéréfieNeftorien-  B\r*ta  - 
ne  ne  s’eft  pas  répandue  hors  de  PO- rUnJprin- 
rient, bien  loin  d’avoir  pu  pénétrer  juf- cjpjs  ioni- 
ques en  l’Ille  d’Hibernie  aux  dernières  na  ve-  ' ‘ 
extrémitez  de  l’Occident  : il  ne  faut  pour  niens,  fra- 
étrc  bien  éclairci  de  la  vérité,  que  lire  ternitatis 
le  commencement  de  la  lettre  que  Saint.v£?r*  **e 
Grégoire  écrivit  à ces  Evêques.  Car  là  il  * crp  ,t-nCl 
dit  que  l’Envoyé  de  Quirique  & des  au- 1 a 
très  Evêques  venant  à Rome,  «Sc  partant  , eaC- 
par  Jerulàlem  y perdit  fes  lettres  , & tout-que  in 
ce  qu’il  portoit.  Il  eft  tout  clair  qu’en  Hieiofoly 
allant  d’Iberie  à Rome  on  peut  fort  bien  mormn 
palier  par  Jerulàlem  làns  fe  gueres  dé-  url’c  cum 
tourner  de  fon  chemin.  Mais  il  feroit  ^ebusquo 

aulli  ridicule  de  dire  qu’en  allant  d’Hi-  pe«lidifrct 
Bernic  à Rome  on  pâlie  par  Jerulàlem  , Greg.  1.9.  * 
que  lî  l’ondifoit  qu’en  allant  de  Paris  à Ep.6i,lnd 
Pontoife  on  pâlie  par  Rouen.  . . 
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Il  n’éroit  donc  pas  difficile  de  décou- 
vrir & de  corriger  cette  faute ,'  & de 
voir  qu’en  cette  Epître  de  Saint  Grégoi- 
re , il  s’agit  des  Peuples , non  pas  de  l’Ht- 
bernic,  mais  ae  l’Iberie  qui  avoir  reçu 
la  Foy  clés  le  temps  du  grand  Conftan- 
tin , & où  le  Neftorianilme  s’étoit  ré- 
pandu auffi bien  que  dans  l’Arméniequi 
en  eft  encore  aujourd’huy  trés-infe<5téè. 
Et  il  répond  par  la  Tradition  à la  de-  - 
mande  qu’on  luy  fait,  que  les  Nefto- 
riens  baptizant  au  nom  du  Pere , & du 
Fils  & du  Saint  Efprit , il  ne  faut  point 
rebapffzer  ceux  qui  reviennent  de  cette 
Héréfie,  mais  feulement  les  obliger, 
après  qu’ils  feront  bien  inftruits , à faire 
folemnellement  Profeffion  de  la  Foy  Ca-  * 
tholicjue , fans  qu’il  foit  ne'ceflkire  ni  de 
leur  impofcr  les  mains,  comme  on  fei- 
foit  en  Occident  aux  Ariens  quand  ils 
abjuraient  leur  Héréfie,  ni  de  les  oin- 
dre du  Saint  Chrême , comme  on  en 
ufoit  en  Orient , quand  ces  mêmes  Hé- 
rétiques rentraient  dans  l’Eglife. 

Et  comme  en  qualité  deCncf,  & de 
fouverain  Pontife  , de  Dofteur  & de 
Maître  de  tous  les  Fidèles , il  étoit  char- 
gé du  foin  de  toutes  les  Eglifes  en  géné- 
ral : il  inftruifoit  auffi  tous  ceux  , qui 
comme  les  Evêques  d’Iberie  s’adrefloient 
à luy  de  tous  cotez , pour  fçavoir  ce 
qu’on  devoit  tenir  fur  des  points  de  Do- 
ctrine qui  écoient  alors  le  fujet  de  ces 
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fàcheulès  conteftations , qui  ont  trou- 
blé dans  tous  les  liécles  la  paix  de  l’E- 
glife  > par  les  nouveaucez  que  certains 
cfprits  inquiets  & fuperbes  y-  vouloient 
introduire. 

Il  y avoir  environ  cinquante  ans  que 
quelques-uns  de  ces  nouveaux  Do&eurs 
prenant  trop  à la  lettre , (ans  vouloir  ad- 
mettre aucune  interprétation , ces  paro- 
les de  l’Evangile  * qui  dit  que  ni  les  An- 
ges ni  même  le  Fils  ne  fçavoient  le  jour 
du  jugement,  avoient  enfeigné  dans  la 
Paleftine  que  Jésus  Christ,  Tayaut 
ignoré , étoit  fujet  à l’ignorance  com- 
me les  autres  hommes  y & pour  cela  les  . 
partifans  de  cette  fe&e  étoient  appeliez  J* 
zyfgnoitts.  lcf‘ 

Le  Saint  Patriarche  d’Alexandrie  Eu- 
fogius , intime  ami  de  Saint  Grégoire,  Grçgox. 
luy  envoya  l’écrit  qu’il  avoit  fait  contre  hs-tp-îj* 
cette  nouvelle  Doctrine*  pour  appren-  +2, 
dte  deluy  s’il  approuvoit  Ion  fentimcut. 

Le  Saint  après  avoir  lâ  (on.  Livre,  luy 
réçrivit  qu’il  étoit  ravi  d’y  avoir  trouvé 
que  la  Tradition  de  TEglilè  Grecque  étoit 
route  conforme  à celle  de  l’Eglife  Lati-. 
ne,  & qu’on  voyou  bienque  c’étpit  le 
même  efprit  qui  avoir  parlé  en  diyerlès 
Langues  par  les  Peres  Grecs , & par  les 
Latins.  Et  pour  y ajouter  quelque  choie 
du  lien,  il  dit  que  quiconque  n’eft  pas 
du  parti  de  Neftorius , qui  admettant 
deux  perfonnes  en  Jésus  Christ  ne 
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tient  pas  l’Incarnation  , ne  peut  être 
Agnoite.  Car  comment  peut-on  croire 
que  le  Fils  de  Dieu  qui  eftle  Verbe,  & 
la  Sagefle  même  de  Ton  Pere  s’eft  incar- 
ne' , &;  que  cette  Sagefle  infinie  ignore 
quelque  choie  ? Il  feue  donc  dire , ajoû- 
tet-il, que  Jésus  Christ  n’étant  qu’u- 
nie feule  pcrlbnne  dans  Jps  jeux  natu- 
A res , la  divine  qu’il  a de  toute  éternité. 
In  natura  ^ l’humaine,  qu’il  aprifè  au  Myftére 

humait-  l’Incarnation , il  fçait  dans  l’une  &c 
tatis  uo-  dans  l’autre , l’heure , & le  jour  du  juge- 
vit  diem , ment  ; mais  il  ne  le  fçait  que  par  la  divi- 
ne horam  ne , qui  luy  eft  commune  avec  IbnPe- 
Tudicij,  re,  & nullement  par  la  Nature  humai- 
fed  taraen  ne , félon  laquelle  nous  fçavons  nous 
hune  non  autres  cout  cc  qUe  nous  fçayons. 

ex  uatur  Cette  He'réfîe  n’eut  pas  de  fuite  : mais 

tatis  no-  “ ) en  eut  une  autre , prelque  en  meme 
vit , &c.  temps  > d’autant  plus  dangéreülè  qu’on 
tâchoit  de  l’e'tablir,  fous  prétexte  de 
piété.  Car  il  le  trouva  des  gens  en  Orient, 
& fur  tout  à Conftantinople , qui  do- 

f matiloient  fous  main  , que  le  Mariage 
toit  rompu  par  l’entrée  en  Religion 
d’une  des  parties,  (ans  le  conlèntement 
V ’ ,.  n de  l’autre  j que  le  Baptême  des  Adultes 
• . n’eflàçoit  pas  tous-  les  pechezj  & que 
l’on  étoit  obligé  d’en  foire  une  levere 
"j  < pénitence , pour  en  avoir  une  pleine  re- 
miflïon  j mais  aufli  qu’aprés  l’avoir  foi- 
re l’efpace  de  trois  ans  , on  n’étoitplus 
obligé  à rien  , & que  l’on  pouvoit  fe 
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plonger  dans  toutes  forces  de  plaifirs  faus 
icrupule  , & fans  en  rendre  compte  à 
Dieu,  qui  nous  tenoit  quittes  détour, 
après  avoir  paye'  delà  forte  pour  le  paf- 
fé  y car  c’eft  amfi  que  IafaufTe  (èverité 
abputit  fouvent  au  libertinage. 

Entre  plufieurs  perfonnes  de  grande 
qualité' qu’on  foupçonna  d’être  dans  cet- 
te erreur,  on  fit  courir  le  bruitàCon-  \ 
ftantinople  que  la  Princefle  Theoriite  k 

foeur  de  l’Empereur  Maurice , qui  lui 
avoit  confie'  l’e'ducation  des  petits  Prin- 
ces fes  enfàns  , étoic  entrée  bien  avant'  . « ' ^ 

dans  cette  cabale.  Saint  Grégoire  qui 
I’eftimoit  infiniment  pour  là  vertu,  lui  . -• 

écrivit  une  grande  lettre  pour  laconfo- 
1er  dans  l’extrême  affliction  où  elle  e'toir, 
de  (è  voir  fi  injuftément  calomnie'e , lui  **.•*•  Ep» 
remontrant  le  peu  de  cas  qu’on  doit  fai- 
re  de  la  calomnie,  quand  on  aiacon- 
Icience  nette , comme  il  ne  douce  nulle- 
ment qu’elle  ne  l’ait  à l’c'gard  de  ces  Do- 
gmes Hérétiques  , dont  il  fait  voir  la 
•Jauiïecé  par  plufieurs  beaux  textes  de 
l’Ecriture. 

Après  cela  il  lui  remontre  qu’encoré 
qu’elle  foit  très-innocente  de  ce  crime,  « 

qu’il  foit  même  perfuadé  qu’il  n’y  a plus 
perionne  à Conftantinople  qui  foutieimc 
cette  Héréfie  ; elle  eft  néanmoins  oblt-  • 
gée , pour  ôter  le  fcandale  que  caufe  cep-  y 
te  opinion,  quoy  que  trés-faufie,  qu’ona 
d’elle , de  s’en  juftifîer , en  proceftant 
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même  avec  ferment  devant  les  pluscon- 
fiderables  d’entre  ceux  qui  jugent  fi  in-, 
juftement  de  fa  conduite  » qu’elle  ana- 
thematizetous  les  Dogmes  Hère7 tiques. 
Car  parce  que , dit-il , on  en  voit  plu- 
fieurs  parmi  les  Fidclles  qui  font  enflam- 
mez d’un  faux  zele  , & qu’il  arrive  fou- 
vent  qu’çn  perfecutant  certaines  gens 
comme  Hérétiques,  ils  font  eux-mêmes 
des  Hérefies , en  mettant  la  divifion  & 
le  trouble  dans  l’Eglife  : il  faut  charita- 
blement compatir  a leur  infirmité j & 
les  defâbufer , en  leur  faifant  connoître 
que  l’on  condamne  très  - fincerement 
tout  ce  qui  eft  contraire  à la  créance  Ca- 
tholique. • ' 

Il  y eut  concore  une  autre  Héréfie  qui 
s’étoit  élevée  dans  l’Eglifo  long-temps 
avant  S.  Qregoire , & que  certains  Eccle- 
fiaftiques  de*  Conftantinoplè , même  de 
ceux  qui  étoient  fort  connus  & aimez  du 
Saint  Pape , prétendoient  foûtenir , fous 
prétexte  de  vouloir  exalter  la  mifèricor- 
de  de  Dieu , laquelle  néanmoins  toute 
infinie  qu’elle  eft , 11e  peut  être  contraire 
à fa  jufrice.  Car  ils  difoient  que  Jésus 
Christ  étant  defoendu  aux  Enfers  , y 
avoit  prêché  aux  damnez  le  Myftere  de - 
fon  Incarnation , de  fà  Mort , & defà 
Paffion  pourlefalut  de  tout  le  monde  ,& 
qu’il  en  avoit  tiré  tous  ceux , qui  après 
cette  Prédication  , avoient  crû  en  Jui, 
quelques  infidelles  > méchans  > & îcelc- 
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rats  qu’ils  euflent  été  durant  toute  leur 
vie. 

Saint  Grégoire  découvrit  à fes  amis  , 
dans  une  lettre  qu’il  leur  écrivit,  leve-  uxc  omta 
nin  de  ce  méchant  Dogme  tout  contrai-  nia  per_ 

. re  à l’Ecriture  , qui  nous  apprend  que  les  traftan- 
fidelles  mêmes  ne  peuvent  être  fauvezfans  tes,  nihil 
les  bonnes  œuvres , & il  les  oblige  à ne  aliudte- 
plus  rien  tenir  fur  cet  article  que  ce  que  là  neatis> 
yrayeFoi  pous  enfèigne  parl’EglifeCa- 
tholiqye  i feavoir  que  nôtre  Seigneur  pçJaCa„C$ 
etapt  defeenau  aux  enfers  , ne  délivra  {holicam 
des  priions  infernales  , que  ceux  qu’il  Ecclefiam 
avoir  confervez  par  fa  grâce  durant  leur  docet  : 
vie  dans  la  Foi  du  Meffie  à yenir , & dans  quia  déf- 
ia pratique  des  bonnescçuvres.  cendens 

Il  me  femble  quecelaieul  peutfuffire  adlnferos 
pour  faire  voir  la  faufleté  de  ceque  Saint  'ç^1 
Jean  Damajcene  , & après  lui  Jean  le  Jummodo 
Diacre  ont  écrit  lur  de’  faux  mémoires  , ad  inférai 
que  Saint  Grégoire  touché  d’une  belle  clauftris 
a&ion  de  l’Empereur  Trajan , de  Jaquel-  eripuir , 
le  pourtant  les  Hifloriens  ne  parlent  9 uos 
point,  #voit  par  fes  larmes,  8c  parlés  vcntes  in 
prières  tiré  fon  ame  de  l’Enfer.  Com-  J.arncPcr 
nient  ce  lçayant  Pape  qui  déclaré  que 
e’eft  une  Héréfie  de  dire  que  Je  s y s , &in 
Christ  même  defeendant  aux  En-  boni  ope- 
fers  i enaittiré  par  les  mérites  de  fa  mort  ratione 
quelques-un*  de  ceur  qui  font  morts  fervavit. 
dans  leur  infidélité,  8c  dans  leurs  pe-  Ltb'6- 
chez  , eût-il  ofé  entreprendre  d’en  tirer  / s* 
par  fes  larmes , 8c  par  fos  prières  l’ame 
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de  Trajan  ? deTrajan , dis- je , non  feu-  ^ 
leraenc  infidelle , mais  auffi  perfecuteur 
des  Fideiles  , & dont  la  vie,  quelque  bon- 
ne a&ion  qu’il  ait  faite  d’ailleurs , fut 
entre  autres  crimes  fouillez  de  l’abomi- 
nable péché  contre  nature  j ce  qui  fut  fl 
connu  de  tout  le  monde , que  les  Hifto- 
riens,  & même  ceux  qui  en  ont  dit  le  _ 
plus  de  bien , ne  l’ont  ofé  diffimuler. 

Et  puis  il  y a tant  de  chofes , & tant 
de  differentes  circonftancesqu’on  ne  peut 
nullement  accorder  dans  une  fable  û 
mal  fabriquée  : qu’il  n’y  aprefqueper- 
fonne  aujourd’hui  qui  ne  la  rejette.  Et  , 
c’eft  à mon  avis  ce  que  dévoient  faire  ces 
Théologiens  , qui  fe  font  donné  fort 
inutilement  la  peine  de  chercher  les 
voyes  d’expliquer  comment  on  doit  en- 
tendre cette  délivrance  de  l’amedeTra-  * 
jan  tirée  de  l’Enfer , pour  ne  rien  dire 
contre  le  témoignage  évident  de  l’Ecri- 
ture fainte,  qui  nous  afl'eure  que  les  pei- 
nes d’Enfer  font  éternelles.  Quoy  qu’il 
cnfoit  cette  Fable  approche  bien  fort  de 
cette  Héréfîe , dont  Saint  Grégoire  re- 
tira ces  Ecclefiaftiques  de  Conftantino- 
plefesamis,  qui  s’y  étoient  laifl'é  tom- 
ber par  ignorance , & fans  malice.  • 

Mais  n fon  zele  d’une  part  étoit  ar- 
dent contre  les  Héréfîes , & contre  ceux 
qui  èntreprenoient  de  les  foûtenir  avec 
opiniâtreté:  il  étoit  aufîi  d’autre  parc 
& fort  éclairé , & fort  jufte  pour  diltin- 
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guer  d’avec  les  coupables  ceux t qui  en.  ^ 

«ftoient  fàuflemcnt  acculez  , & pour  les  * . 
protéger  contre  le  faux  zele  de  ceux  qui 
prétendoient  les  opprimer.  Cela  paroit 

Î>articuliérement  en  deux  occalîons , où 
’on  voit  manifeftement  éclater  la  Pri-  , 

mauté  du  Pape , & Ton  autorité  Pon-r 
tifîcale  qui  s’étend  fur  toutes  lesEgliles* 

Jean,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Calcédoi- 
ne, fut  accufé  devant  le  Patriarche  de  Grrg.l.  fi 
Conllantinople , d’être  infe&é  dcl’Hé- 
rélie , non  pas  des  Marcianites  comme  ^ V"d* 
on  le  lit  dans  le  texte  de  Saint  Grégoire  : j ^ 

car  on  ne  trouve  point  qu’il  y ait  jamais  c, 
eu  d’Hérétiques  de  ce  nom  là  5 mais  des 
Marcionites  , en  loûrenant  comme  ceux- 
ci  les  erreurs  du  fameux  Hérélîarque 
Marcion.  Le  Patriarche  lui  fit  faine  Ion  - 
procès  dans  un  Synode  auquel  il  prélîda. 

Le  Prêtre  qui  éroit  très  innocent  du  cri-  • • 
me  dont  on  l’accufoit,  le  defFcn dit  fort  libellus 
bien  , & prefcnta  là  profellion  de  Foi , quem’  de  ’ 
dans  laquelle  il  11’y  avoir  rien  qui  ne  fut  lcgatis  à 
très- conforme  à la  Doctrine  de  l’Egli-*?bis  Ju« 

' fè.  Ses  acculatcurs  au  contraire , & les  ^ j“s  • 
témoins  que  l’on  produilit  contre  lui^ 
foûtenoient  toujours  avec  iine  incroya-  pCt  omn,*a 
"blé  hardicfle  qu’il  étoit  un  franc  Mar-  fmcerira- 
cionite , & comme  les  Jugés  pour  les  ti  concor- 
obliger<à  produire  quelque  erreur  en  dat.  £/>,//. 
particulier,  fur  Jaouelle  on  put  proce*  M . 
der  contre  l’accufe  , eurent  demandé  cum*{JJl, 
quelle  étoit  donc  cetteHérélîe  des  Mar-  fatorcs  . 

cioni-  ipfius , 


VM 
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. ■ cionites  : oti  fut  fort  furpris  de  leur  e.n- 

ftatum  ' tendre  dire  tout  ouvertement  avec  une 
quatn me- grande  naïveté',  qu*ïls  ne  le  fçavoient 
morabaut  pas  -,  mais  qu’ils  fça voient  pourtant  fort 
hxrefitn  > bien  que  ce  Prêtre  étoit  Marcionitc. 
undecum  C’eft  juftement  comme  on  a vû  de  nos 
reum  n»o  jours  dans  les  troubles  qui  (ont  maintc- 
Hebantuc  njuw  appa|feZj  qUC  mille  gens  appelaient 

inr^roia-  ceux-ci  Janfeniftes , & mille  autres  ceux- 
ti  quxcf-  là  Moliniftes , fans  q ue ni  les  uns , ni  ies, 
fetnefeire  autres  pufl’ent  dire  quelle  eft  la  Do&rinc 
fc  mani-  de  Janlènius  ou  de  Molina* 
feitâ  pro-  a |a  vérité  comme  il  n’y  avoit  nul  écrit 

fcffiooe  de  ce  Prêtre  qu’on  pût  Juridiquement 
refponde-  cxamjnçr  qq^on  a fait  ceux  de  Jan- 

”nc‘  * ’ fènius , qu’au  contraire  fa  profeflion  de 

Foi  qu’il  avoit  fjguée,  étoit  en  tous  fès 
arrives  trés-Cath'olique  * & qu’il  n’y 
avoit  contre  lui  qu’une  accufation  vague 
de  certaines  gens  fort  ignorans , qui  ne 
Qÿi  illico  pouvoient  rien  produire  de  particulier  y 
iniplo  beaucoup  moins  le  prouver:  il  n’en  fa- 
fuerant^  j0^  pas  davantage  pour  le  renvoyer  fur 
i lC  re-  le  champ  pleinement  ablôus.  Maisconvr 
pelîendi  mc  on  Cl1  vouloit  à fa  perfonne  pour 
in  accüfa-  quelque  raifon  que  je  ne  fçai  point  s on 
tlQnc  ejus  ne  laifTa  pas  de  le  condamner  comme 
pennane-  Hérétique  fur  uue  fj  foible  accufation  » 
re  j.nccrti  & fur  ja  dépolit  ion  de  ces  faux  témoins , 

funt”^  ^ nc  P0ÜV0*CHt  rien>^n  fuite  il  eq appelr 

• F%  ‘ le 

!«•  » ...  ■ ~ 

Perlonam  ipfius  non  juftè  > fed  contra  animas  Tuas 
. folà  gravarc.voluntatc  tantum  modo  voluerinr.£/>.  15» 
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k au  Pape,  qui  oblige  le  Patriarche  de  le 
lui  envoyer  à Rome  avec  tou?  les  a&es  du 
Jugement  qu’on  avoit  porte  contre  lui* 

Peut-on  louhaiter  une  preuve,  & plus 
évidente , & plus  forte  de  la  Primauté  du 
Pape  que  celle-ci  > Le  Patriarche  obéit,  & 
quoi  qu’il  eut  pris  ceut  fois  dans  ces  Ac- 
tes  la  qualité  de  Patriarche-  Oecuméni- 
que, ainfi  que  je  l’ay  dit  auparavant,  il 
ne  laifTa  pas  de  foûmettre , comme  infe- 
rieur , fon  jugement  à celui  du  Pape , qui 
calTa  le  lien  dans  unSinode  qu’il  tint  pour 
cet  effet  à Rome  , ou  il  déclara  ciue  le 
Prêtre  de  Calcédoine  avoir  été  mal  cou- 
damné  , & le  rétablit  dans  fon  Ordre 

comme  très- Orthodoxe. 

Après  cela  il  le  renvoyé  à fon  Eghfe 
avec  des  Lettres  en  fa  faveur , au  Patriar- 
che , à l’Empereur  Maurice  , & à Theo- 
élifte  parent  de  PEmpereur , dans  les- 
quelles il  déclare  que  fur  la  Profeflion  de 
foi  qu’il  a prefenté , on  l’a  dû  tenir  pour 
bon  Catholique  j que  ne  pas  croire  ce- 
lui qui  profeflfe  ainn  là  creance , c eft  ré- 
voquer en  doute  celle  de  tous  les  Fidelles» 
■&  expofèt  les  brebis  du  Seigneur  qui  font 
•dans  la  bergerie  , à être  cruellement  dé- 
chirées par  les  dents  de  leurs  ennemis  $ 
que  c’eft  une  infidélité  de  ne  pas  ajoûter 
foi  aux  Fideles , qui  montrent  la  Pro- 
feflion  qu’ils  font  de  la  vraye  Poi  : en- 
fin que  ne  vouloir  pas  croire  ceux  qui 
la  confefiènt  ,n’eft  pas  fe  défaire  de  l’Hé- 
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réfîe  qu’on  veut  combattre,  mais  c’eft 
en  faire  un  autre.  Voilà  comment , Ce-' 
Ion  Saint  Grégoire , quand  on  a une  fois 
fignéla  Profeflion,  ou  le  Formulaire  de 
Foi  qu’on  prefente',  il  n’elt  plus  permis 
de  foupçonner  , ou  d’accufcr , & beau- 
coup moins  de  condamner  perfonne 
d’Héréfie. 

• L’autre  occafion  en  laquelle  ce  grand 
Saint  fit  valoir  l'autorité'  Pontificale , * en 
protégeant  ceux  que  l’on  vouloir  oppri- 
mer injuftement , fut  encore  bien  plus 
dcfavantageulè  à Jean  le  Jeûneur.  Cer- 
tains Moines  de  la  Province  d’Ilaurie, 
quiétoient  acculez  trés-fauflèmentd’é- 
cre  Hérétiques , avoient  été  fort  maltrai- 
tez en  cette  qualité  , lans  avoir  été  con- 
vaincus : & lur  tout  leur  Prêtre  Àthana- 
1c qu’un  jeune  Clerc  fort  infolent , qui 
avoit  grand  pouvoir  lur  l’efprit  de  Ion 
Patriarche  qu’il  gouvernoit , fit  indigne- 
ment fultiger  dans  l’Eglife  de  Conftan- 
tinople. 

Ces  pauvres  gens  ayant  trouvé  moyen 
de  le  pourvoir  à Rome:  Saint  Grégoi- 
re reprit  d’un  fi  injuite  procédé  le  Pa.- 
triarche , qui  pour  s’cxculèr  lui  récrivit 
qu’il  ne  fçavoic  ce  que  c’étoit.  Mais  le 
Saint  lui  fit  voir  que  cette  mauvailè 
exculè,  qui  n’étoit  qu’un  méchant  ar- 
tifice de  ce  jeune  homme  fans  honneur, & 
fans  mérite  qui  le  gouvernoit , le  rendoit 
encore  plus  coupable  3 s’il  ne  fç avoit  pas 
; : ' • lé 
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le  cruel  traitement  cju’on  fàifoit  à fes  " 

Oüajlles  contre  les  Canons  , qui  ne  veu- 
lent pas  que  les  Evêques , & les  Pafteurs 
fc  faflent  craindre  de  leurs  brebis  en  les 
frapant.  En  fuite  il  lui  ordonne  avec  au- 
torité , ou  de  rétablir  ces  Moines , qui 
anathematifènt  toutes  les  Hércïïes , ou 
de  les  convaincre  d’erreur  parlesvoyes 
Canoniques.  Le  Patriarche  qui  ne  pût 
répliquer  à cela  > tâcha„de  lui  prouver 
que  ces  Moines  étoient  Hérétiques  ; & 
pour  cet  effet,  il  lui  envoya  une  Copie 
du  premier  Concile  d’Epljefè  tirédefès^ 
Archives,  auquel  il  difoit  qu’Athanafe il%  ' 

& fes  Moines  avoicntrefufé  de  fbuferire» 
comme  il  étoit  vrai  ; mais  c’eft  ici  que 
parut  manifeftement  le  peu  de  difeerne- 
ment  de  Jean  le  Jeûneur , l’habileté  de 
Saint  Grégoire , & l’inuocence  de  ces 
bons  Religieux. 

On  fçait  que  l’Héréfie  de  Neftorius 
aiant  été  condamnée  , dans  la  première 
feïïion  du  Concile  d’Ephefè,  JeanPatriar-  Ey  j f 
che  d’Antioche  qui  arriva  cinq  ou  fix  c>  s. 
jours  apres  cette  condamnation , tint  ch  concil,  • 
même  temps  dans  la  mêmeVille  un  Con-  Ephef» 

• Éiliabule,  de  plus  de  quarante  Evêques  Libérât, 
tous  fauteurs  de  Neftorius,  & ennemis  Brevic.  6. 
de  Saint  Cirille  j qu’ils  l’y  condamnèrent  Niceph. 
comme  s’il  eut  été  Hérétique  Apollina-  *'  x*’6’1'* 
rifte;  qu’ils  excommunièrent  les  Evê- 
ques du  vray  Concile  comme  fauteurs  de 
Ion  Héréfîe  j & que  pour  gratifier  quel-  . y * 


Eerfcru- 
tantes 
EpHefi- 
natn  Sy« 
•nodum 


134  Hijloire  du  Pontificat 

ques  Evêques  Pelagicns,  qui  après  avoir 
cré  dépofez  par  îe  Pape  Ceieftin,s’ét6ient 
venus  jetter  entre  leurs  bras-,  ils  y firent 
un  decret  entièrement  conforme  aoPc- 
lagianifme  , en  niant  îe  péché  originel. 

Ile'coit  arrive  par  mégardc  que  certaine 
Copiftcs  fort  ignorans , trompez  parle 
nom  de  la  Ville , & parla  marque  du 
même  temps  , auquel  on  avoit  tenu  dans 
Ephefè  ces  deux  Affembîées  , avoient 
confondu  le  faux  Concile  avec  le  vérita- 
ble * & inféré  dans  celui-ci  la  condam- 
nation des  dpuze  Anathematifmes  de 
Saint  Cirille , & ce  Decret  Pelagien  du 
Conciliabule  dejean d’Antioche.  Or  ce 
fut  une  de  ces  faufles  copies  que  le  Pa- 
triarche Jean  le  Jeûneur  fit  tenir  à Saine 
Grégoire , pour  lui  prouver  que  les  Mor- 
nes d’Ilàurie  étoienc  Hérétiques  , parce 
qu’ils  ne  vouloient  pas  approuver  tous  les 
Decrets  du  premier  Concile  d’Ephefe. 

Saint  Grégoire  furpris  de*  trouver  le 
Pclagianilmè  dans  ce  qu’on  appelloit  le 
fàint  Concile  d’Ephefc,  qui  l’avoir  con- 
damné après  le  Pape  Celefti» , n’eut  pas 
grande  peine  à découvrir  la  faufîc-té.  11 
confronta  cette  infi delle  copie  avec  eellê 
qu’on  gardoit  dans  les  Archives  de  Ro- 
me , & trouva  que  celle-ci  n’avoit  rien 
de  fembîable.  Il  en  avertit  les  deux  au- 
tres Patriarches  d’Antioche,  & d’Alexan- 
drie, afin  qu’ils  priflent  garde  aux  copies 
qu’ils  avoient,  du  Concile  d’Ephefe , & 

qu’on 
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qu’ounefelaiflâtpasfurprcndrecommenihil  in 

le  Patriarche  de  Conftantinople  , qui^1?1**0" 
condamnoit  des  gens , pour  avoir  ré - 
prouvé  des  Decrets  manifeftemene  He'ré-  3 ^ 
tiques  qu’if  avoir  trouvez  dans  fbn  pré- 
tendu Concile  d’Ephefc.  Ainfï  Jean  le 
Jelfncur  eut  la  honte  de  s’être  laiflé  fi 
grofïiérement  abufer  dans  une  chofè  de 
cette  importance  j & Saint  Grégoire  eut 
leplaifirdetirerde  l’opprefïîon  ces  bons 
Moines , qu’on  traitoit  d’Hérétiqnes 
en  même  temps  qu’ils  découvroient , & 
qu’ils  condamnoient  l’Héréfîe  qu’on 
avoit  fait  revivre  dans  une  faufle  copie  du 
; Concile  d’Ephefè. 

C’eft  ain fi  que  ce  grand  Pontife,  qui 
n’ajant  pas  un  pouce  de  terre  qui  ne  rc- 
_ levât  des  puiflances  temporelles  , les 
voyoit  toutes  foûmifès  à fon  pouvoir  fpi- 
i rituel  daus  toutes  les  parties  du  monde  > 
oùl’onadoroit  Jésus  Christ,  étendoit 
r auffi  fur  elles  fes  foinspar  tout, en  Orient,. 

en  Occident , en  Italie , dans  l’Illirie , en  * . • 
r Afrique  ? en  Efpagne,  en  Angleterre  >. 
s en  France , où  il  fout  voir  maintenant  ce 

I qu’il  fit  pour  le  bien  de  cePremier , & 

I plus  Ronflant  Roiaume  de  la  Chrétienté. 

(Ceux  qui  régnèrent  en  France  fous  le 
Pontifîcaf  de  Saint  Grégoire,  furent  les 
Rois  Chifdebert  Second  en  Auftrafie,. 

' puis  en  Bourgogne , & après  fa  mort  fes 
deux  fils  Theodebeft  en  Auftrafie,  & y;  ; 
Theodoric  en  Bourgogne  , & le  jeune 
' Clotaire: 


Aimoin, 
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Clotaire  fils  de  ChilpericàSoilTons  8c 
à Paris  ; celui  - ci  fous  la  Régence  de  (â 
mere  Fredegonde,  & les  deux  autres  fous 
la  Tutelle  de  la  Reine  Brunehaut  leur 
ayeule  : deux  femmes  dont  le  nom  & la 
mémoire  pour  les  horribles  crimes  , 8C 
for  tout  pour  les  Parricides  qu’elles  dhr 
fait  fervir  à leur  ambition , à leur  haine, 
& à leur  vengeance , ont  toujours  été  en 
horreur  à la*  Pofteritc.  Cela  fans  doute 
peut  forprendre  ceux  qui , en  lifant  cette 
partie  de  mon  Hiftoire  , verront  que 
Saint  Grégoire  dans  les  Lettres  qu’il  écrit 
à Brunehaut,  la  loiic  comme  une  Prin- 
. celle  trés-vertueufe.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  cette  Reine  qui  avoit  beaucoup 
d’efprit  & de  bonnes  qualitcz , voulant 
du  moins  fauver  les  apparences , donuoit 
par  tout  des  marques  éclatantes  d'une  in- 
figne  piété  par  fes  grandes  aumônes , par 
les  excelfives  Iiberalitez  envers  les  gens 
d’Eglife  , & par  ce  nombre  préfque  in- 
croyable de  magnifiques  fondations  d’E- 


\\ 


1 4.  c.  u > & de  Monafteres  qu’elle  a faites 
* dans  toute  la  France,  & finguliéremen: 
dans  les  Royaumes  du  Roy  fonmari , 8c 


de  fes  petits  fils.  D’ailleurs  on  voit  par 
l’Hiftoire  que  tous  les  grands  crimes  que 
Ja  paillon  qu’elle  avoit  de  gouverner  ab- 
folument  l’Etat , 8c  Ion  aelir  inlàtiable 
de  vengeance  lui  firent  commettre , n’é- 
claterçnt  qu’uu  peu  avant , ou  même  un 
peu  apres  la  mort  de  Saint  Grégoire ,.  au- 
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quel  elle  furvéquit  de  prés  de  douze  ans , 
durant  lefquels  on  vit  fur  le  Théâtre  de 
la  France  ces  horribles  &fknglantes  Tra- 
gédies qu’elle  y fit,  par  fa  fureur  plus 
que  barbare.  Ainfi  le  Saint  Pape  n’ayant 
içû  que  le  bien  qu’elle  fàifoit , fans  avoir 
eu  aucune  connoiflance  du  mal  qu’elle  fit 
depuis , n’en  a pu  dire  que  du  bien.  Cela 
prcfupofe  : il  faut  maintenant  voir  le  foin 
qu’il  prit  à l’e'gard  de  la  France , foit 
pour  réformer  les  abus  & les  defordres 
qui  s’y  commettoient  foitipour  y réta- 
blir la  Difoipline  * foit  pour  gratiner  les 
Rois  ; foit  pour  l’intéreft  de  toute  l’Egli- 
fo  > & en  particulier  de  celle  de  Rome  i 
foit  enfin  pour  tout  ce  qui  regarde  le  for- 
vice  & la  gloire  de  Dieu. 

La  première  chofe  qu’il  fit  pour  cet 
effet , dés  lecommencement  de  fon  Pon- 
tificat , fut  de  contribuer  tout  ce  qu’il 
pût  de  fon  côté  à la  converfion  des  Juifs. 
Depuis  que  cette  malheureufe Nation , 
s’étant  trouvée  après  la  deftru&ion  de 
Jerufalem  , fans  Temple , fans  Pontife , 
fans  Royaume , farts  terre , fut  difperfée 
par  toute  la  terre , quoi  qu’on  la  tolérât 
prefque  par  tout  * elle  devint  néanmoins 
infâme , comme  l’opprobre  du  genre 
humain  , par  des  Loix  trés-rigoureufes , 
& trés-infamanres  qu’on  fit  contre  les 
Juifs. 

La  cortflitution  que  les  Empereurs 
Theodofo  & Valentinien  III.  aareflènt 

au 
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au  Préfet  du  Prétoire  des  Gaulés,  ne  veut 
Cod.  Pas  qu’ils  puifTeut  plaider , ni  porter  les 
Theod.  d«  armes.  C’eft  cette  mémeLoy  par  laquelle 
Epifc.  Ec-ils  banniflent  des  Gaules , les  Pelagiens, 
& défendent  à toute  forte  d’Hérétiques, 
& auxSchifmatiqucs  d’approcher  d’aucu- 
ne des  Villes  de  la  Gaule , en  force  qu’ils 
les  puiflent  feulement  voir. 

La  Loi  de  l’Empereur  Juftin  exclut  les 
Juifs  de  toute  forte  de  Magiftrature  & de 
Charges.  Celle  de  Juftinien  ne  foufFre 
pas  que  ni  tes  Hérétiques , ni  les  Juifs, 
car  il  les  joint  toujours  enfèmble,  puiflent 
porter  témoignage  contre  un  Catholi- 
que, nienavoiraucunà  leur  fcrvice,  & 
ordonne  de  plus  qu’on  leur  ôte  leurs 
Temples  & leur  Synagogues. 

Le  troifîéme  Concile  d’Orléans  dé- 
C 3 g fcnd aux  Ju^s  de  paroître  depuis  le  Jeu» 
Can  30*  fàint  jufqu’au  Lundi  de  Pâqties , qui 
q * font  quatre  jours  entiers,  en  aucun  lieu 
5 ® * * où  il  y aura  des  Chrétiens  , ce  qui  fut 
C.  14. 15*  renouvellé  au  premier  Concile  de  Mâ- 
con  , qui  ajoute  à cette  Ordonnance 
qu’aucun  Chrétien  ne  puiflè  manger  avec 
eux  , & qu’il  ne  leur  foit  pas  permis  d’a- 
voir un  Efclave  Chrétien , & s’ils  en  ont 
quelqu’un  qu’ils  foient  obligez  de  le  ren- 
dre à celui  qui  leur  donnera  douze  fols 
d’argent  pour  fon  rachat. 

Cela  fait  voir  qu’il  y avoit  en  ce  temps- 
là  beaucoup  de  Juifs  en  France.  En  effet 
nous  apprenons  de  Grégoire  de  Tours 
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que  deux  ans  avant  ce  Concile  de  Mâcon , 579- 
Saint  Avit  Evêque  de  Clermont  en  Ai*-  ^ - 
vergne  s’employoic  fortà  la-converfion 
des  Juifs:  & qu’en  ayant  baptifë  un  à la 
Fête  de  Pâques , comme,  un  autre  JurfGregor. 
<jui  l’apperçût  vêtu  de  blanc , à la  Pro-  Turon. 
ceftion  , lui  eut  infblemment  répandu  fur  s«  c* ir* 
da  tête  un  pot  d’huile  puante  , tout  le  ^ortunat. 
peuple  courut  aux  pierres  pour  Idapi-  J,c*4’ 
der  : ce  qu’il  eut  fait , fije  Saint  Evêque 
ne  s’y  fût  oppofé.  Mais  il  ajoute  que  le 
jourded*  Afcenfion-,  5.  Avit  allant  après 
don  Clergé  en  Proceflion  par  la  Ville, 

«ferotle  peuple  qui  le  fuivoit  , prenant 
'fon  temps , félon  qu’il  l’avoit  réfolu  ,& 
s’y  étoit  bien  préparé  auparavant  , fè 
jetta  tout  à coup  fur  la  Synagogue  des 
-Juifs  , &‘la  rcnverfa  tellement  ac  fond  ^ 
en  comble,  qu’il  n’en  refta  plusquela 
place  toute  aplanie , &fàns  qu’il  y reliât 
pierres  fur  pierres. 

Alors  le  Saint  Pontife  voulant  profiter 
d’une  occafion  fi  favorable  que  lui  four- 
nifToit  ce  grand  zcle  de  fon  peuple , en- 
voya dire  aux  Juifs  qui  s’étoientafïèm- 
blez  fur  cet  accident , qu’ils  n’avoient 
pas  prévu  qu’on  ne  vouloit  pas  les  con- 
traindre , & les  obliger  par  force  à fe  * 
faire  Chrétiens  -,  mais  puis  qu’il  étoit 
leur  Pafteur  , qu’il  les  exhortoit  à fc 
ranger  avec  fès  autres  oüailles  dans  fà 
bergerie , afin  qu’il  n’y  eût  plus  qu’un 
troupeau  dans  fon  Dioccfe que  s’ils  le 

YOtt- 
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vopioient  faire , en  croyant  en  } s s U s 
Christ  vrai  fils  de  Dieu , ilétoit  tout 
preft  de  les  recevoir  , & de  les  conduire  , 
& gouverner  en  bon  Paftcur.;  mais  s’ils 
refufoient  de  fuivre  fcs  bons  avis , qu’il 
falloit  qu’ils  fortifient  de  fon  Diocefc , 
8c  fe  rctiraflent  ailleurs. 

Une  Ambaiïade  de  cette  nature  les 
ayant  fort  furpris , ils  demandèrent  trois 
fours  pour  y répondre , au  bout  defquels 
plus  de  cinq  cens  d’entre  eux  s’allerenc 
jetter  à fcs  pieds  , lui  demandant  le  Saint 
Baptême  qu’ils  reçurent  à la  Fête  delà 
Pentecôte.  Tous  les  autres  qui  ne  vou- 
lurent pas  fè  convertir , quittèrent  le  Païs 
y étant  contraints j>ar  le  Saint  Evêque,  8c 
par  le  Peuple , & le  retirèrent  en  Proven- 
ce aux  environs  de  Marleiile,  ou  il  y avoit 
un  grand  nombre  de  Juifs  qui  trafi- 
quoientfur  mer. 

Or  c’eft  à cette  occalîon  que  Saint  Gré- 
goire s’emploia  d’une  autre  manière  que 
Saint  Avit  à la  converfion  des  Juifs. Com- 
me un  des  effets  de  la  maledi&ion  que  les 
Juifs  attirèrent  fur  eux  & fur  toute  leur 

Î>ofterité , quand  ils  crièrent  à Pilate  que 
e fang  du  Melïie  fût  fur  eux  & fur  leurs 
enfans,  eft  cette  averlion  que,  non  feu- 
lement les  Chrétiens , mais  lès  Payens 
mêmes  & les  Turcs  ont  naturellement  de 
cette  malheureufè  Nation  : cet  exemple 
de  fàiut  Avit  fut  bien-tot  après  fuivi  en 
Efpagnc  8c  en  Italie,#  principalement  en 

Pro- 


' 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  III.  1 4* 

Provence  où  l’on  fit  encore  plus  qu’il 
n’avôit  fait.  Car  fans  fe  mettre  en  peine  (t  . 
de  les  attirer  à la  Foy  par  de  fàintes  In- 
{truétions,  & par  de  bons  exemples, 
on  les  contraignoit  de  recevoir  le  fàint 
Baptême  malgré  qu’ils  en  euflent  : ce 
qui  caufoit  autant  de  profanations  d’u- 
ne chofè  fi  fàinte , & de  facriléges , qu’il 
y avoit  de  Baptifèz  parmi  les  Juifs. 

Saint  Grégoire  pour  empêcher  un  fi.T  . 
grand  mal  en  écrivit  àVirgilius  Arche-  iV.  " 
véque  d’Arles,  & à Théodore  Evêque 
deMarfèille,  deux  grands  hommes  depumquif- 
bienj  leur  ordonnant  de  faire  en  forte  piam  ad 
qu’on  ne  contraignît  pas  les  Juifs  de  fe  Baprifma- 
faire  baptifer,  ae  peur  que  les  fàcrez^fo^cm 
Fons  où  l’on  renaît  a une  vie  divine  par?on  .prac'* 
le  Baptême , ne  leur  (oit  occafion  d’une  “jcatione. 
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peu  auparavant  la  meme  cnoie  a l'Eve-  priftinam 
que  de  Terracinc , qui  après  avoir  ôté  fuperftitio 
aux  Juifs  de  fa  Ville  la  Synagogue  qu’ils  nem  rc* 
avoient  bâtie  en  un  certain  endroit  qui 
ne  luy  plaifbit  pas  -,  avoit  confenti  qu’ils  1?de  dete- 
en  fiflentune  autre  ailleurs  dans  fon  Dio?  “JJ?" 
cele , d ou  neanmoins  on  les  avoit  enco-  renarus 
re  chafïez.  Il  luy  ordonne  de  les  ré  ablir,  efle  vide- 
’&de  leur  laifier  l’entière  liberté  de  s’afi-  batur. 
fèmbler  au  lieu  qui  leur  a été  accôrdé,  A.i .Epé 
pour  y célébrer  leurs  Fêtes.  C’eft  ce*f* 
qu’il  écrivit  encore  quelque  temps  après  L»X*EP-  . 
à l’Evêque  de  Cagliari  en  Sardaigne , s4‘  xo4' 

L , cou-  x-  . 
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contre  le  zdc  indilcrec  & trop  violent 
d’un  certain  Néophyte, 

L.?.Ep.  j.  Cetok  un  Juif  nouvellement  conver- 
Ind.z.  ti  , qui  après  avoir  été  folennellement 
baptifé  le  Sarnedy  Saint,  s’en  étoic  allé 
dés  le  lendemain  jour  de  Pâques  dans 
la  Synagogue  > fui  vi  d’une  troupe  de  jeu-  > 
lies  gens  armez,  & s’en  étant  emparé  : J 
par  force  y avoir  appendu  comme  un  tro- 
phée de  la  vi&oire,  la  Croix,  l’Image  9 
de  la  iàinte  Vierge , & l’habit  blanc  qu’il 
avok  porté  le  jour  précédent,  félon  la 
coutume , à la  Cérémonie  de  fon  Baptê- 
• me.  Saint  Grégoire  ayant  fcû  que  cela 
* ' s’e'tcit  fait  contre  la  volonté,  &même 

contre  la  défenlê  de  l’Evcque , apres  l’en 
avoir  loué,  l’exhorte à&cisfaire fur ceÊt 
les  Jui fs , qui  fe  font  venu  plaindre  à Ro* 
me  de  cette  violence , & de  leur  rendre 
Quia licut leur  Synagogue,  après  en  avoir  ôté  le 
Legalia  plus  décemment  qu’il pourral’Image de 
definltio  la  fainte  Vierge,  & la  Croix.  Car  les 
Judaros  Loix  > Iuy  dit-il,  défendent  bien  aux  . 
novasnon  de  nouvelles  Synagogues*  ' 

P.a.nrui_  mais  aufli  elles  leur  permettent  de  po£  • 
nageras.  /e<ler  les  anciennes , fans  qu’on  puifle 
b les  inquiéter  là'delVus.  Et  il  ajoûte  ce 
lta  quo-  qu’il  dit  aulïi  au  fujet  des  Juifs  de  Mar-  û 
que  eos  feiliC)  <jUe  c’eft  par  la  Prédication  qu’it  .§ 
finf  in”.  les  faut  attirer  à la  foy , & non  pas  par  la 
ne  veceres  vi°lence  » qufi  Dieu vettt  H116 1e  Sacrifice 
habcrepercIu’ou  I«iy  fait  de  l’efprit&  du  cœur  foie 
mittit.  volontaire , & il  ajoûte  que  ceur  qui  fe 
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converti  fient  par  contrainte  & par  né- 
cefiité  retournent  à leur  vomiuemenc 
quand  ils  le  peuvent. 

Ce  n’eft  pas  néanmoins  que  félon  lui- 
même,  il  n’y  ait  en  ceci  grande  diffé- 
rence entre  les  Infidelles , & les  Héréti- 
ques , principalement  au  commencement 
des  Héréfîes.  Car  ceux-ci  doivent  être 
traitez  comme  des  Rebelles , des  perfi- 
des des  parjures , qui  ont  feufle  la  Foy 
qu’ils  avoient  donnée  à Dieu  & à l’Eeli- 
ie  Catholique , de  laquelle  ils  (ont  lor- 
ti$ , en  Te  révoltant  contre  elle , & s’effor-  - 
çant  autant  qu’ils  peuvent  de  l’anéantir. 
On  peut  les  contraindre  de  rentrer  dans 
l*obeïflance  qu’ils  lui  doivent , & dans 
leur  devoir  j & s’ils  ne  le  font  les  punir, 
comme  le  veplent  lesLoix  Impériales,- 
les  faints  Peres , & Calvin  même  qui  à ' 
lait  un  écrit  fur  ce  fiijet , pour  juftifier  fit 
conduite  à l’égard  de  Servet , qu’il  fit 
condamner  au  feu  à Geneve. 

II  n’en  eft  pas  ainfi  des  Payens , des 
Juifs , & des  Mahomerans  > ni  même 
-de  ces  Hérétiques  , qui  étant  nez  dans 
l’Héréfie  qu’ils  ont  reçûë  de  leurs  An- 
cêtres , n’ont  jamais  été  élevez  dans  l’E- 
glifê  non  plus  que  tous  ces  Infidelles.  On 
ne  doit  pas  les  contraindre  dirc&cment, 
& à vive  force  de  le  convertir  j fur  tout 
quand  on  les  a tolerez  quelque  temps. 
Mais  Saint  Grégoire  nous  apprend , 8c 
par  fadoftrioç,  & par  fon  exemple  qu’il 
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Luc.  14.  kon  [cs  y contraindre  indire&e- 

tennvobis  raf.lu  ’ fdo11  ^Evanpüe , quidit,  Com- 
videtur  fe//e  tntrare.  Ce  qui  le  peut  Faire  en  ces 
invicos  ad  deux  riianie'res  ,•  l’une  en  traitant  un  peu 
yeritatem  àLla  rigueur  ceux  qui  demeurant  obftii 
non  cfle  nez  dans  leurs  erreurs , (ans  toutefois 
cogendos,  }eur  fa{re  aucune  injuftice  \ mais  aufli 
ctt*l}s  fans  leur  faire  aucune  faveur  -,  l’autre , 
fVrinmrn?  C11  faifant  du  bien  & des  grâces  à ceûx 
neque  vir  qui fe  convertiflenr , afin  que  les  uns  & 
tutemDri,  les  autres  (oient  attirez  par  la  crainte  oit 
qui  eôs  vo  par  l’cfperance  à la  recherche  de  la  vérité'  ; 
lentes  fa-^cqueDieu , comme  dit  Saint  Augùftin, 
cit  dum  fç  (èrvant  de  ces  deux  moyens , leur  fille 
coguntur  vouloir  par  fa  grâce  ce  qu’ils  ne  vou- 
/ , loient  pas  auparavant.  • 

Cenf.'i.Gau  CNeft  ainfi  que  Saint  Grégoire  veut 
dent.  £pift.  qu’on  perlccutc  les  Mànichdensobftfnei 
c.ij.v.Ep.  dans  leur  Hdre'fie f qu’il  ordonne  àl’E- 
+s. ad  vin - vêque  de  Cagliari'  de  furchâirger  les  Paï- 
cent.  6-so* fans , & ceux  d’encre  les  Payons,  qui 
ad  üonifac.  appartiennent  à PEglifb , & tiennent  fes 
L.4.  ep.  6.  terres  } &qUi  refuient  toujours  opiniâ- 
l * Ep*Ztf* trem8nc  d’embrafier  le  Chriftianifme  ; Sc 
Jo.D&.l'.  confire  il  veut  qu'on  de'charge 
a.  c.4*.  les  Juifs  quife  convertiront  du  tiers  de  ce 
Quatenus  qu’ils  font  obligez  de  rendre  à l’Eglife 
iûo  bcnc- Romaine,  pour  les  terres  de  fonPatri- 
fidoprovo  moine  qu’ils  cultivent  dans  la  Sicile , afin 
cati , tali  que  les  autres  attirez  par  l’elperance  d’u- 
defideno  e pareiHe  remife,  le  rendent  plus  faci- 
fureaat  /.  ^emenc  Chrétiens  f & cependant  à ceux 
Ut  £p,  j0t’  qui  poqrroieut  tenir  ces.  fortes  dcCon-; 
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verfioiis  interdises  pour  fort  fufpe&es  : Et.I*  ipfi 
il  dit  que  fi  cesgens-Iâ  trompent,  &neI?î“us 
fout  pas  bien  convertis  , on  gagnera  tou-  ^ ltcr  VJ: 
jours  beaucoup  en  ce  que  du  moins  leurs  ramen  qui 
enfans  deviendront  bons  Catholiques,  de  iis  naii 

Voilà  ce  cjue  fit  Saint  Grégoire  pour  la  fuerint 
converfion  aes  Juifs,  qu’il  11e  vouloicjam  fîde- 
pasquel’on  contraignît  qu’en  cette  ma-  Husbapti- 
niére  indirecte  qu’ilapprouve  fort  j mais  fanmf- 
on  n’en  ufa  pas  long-temps.  Car  peu  Aut  *i”os 
d’années  apres  (à  mort , l’Empereur  He-  * aî?c 
raclius  furieulement  irrite  contre  cette  ijos  jUcra. 
perfide  Nation  , pour  l’horrible  mafia-  mur.  L.a,. 
cre  que  les  Juifs  avoient  fait  d’une  infini-  Ep.e. 
té  de  Chrétiens  captifs , qu’ils  avoient 
achetez  des  Perfès , après  la  prife  de  Jeru- 
làlem  par  Cofrocs  > les  bannit  tous  de\ur’ïr,,T* 
ion  Empire , & agit  eH  fuite  fi  fortement  Aimoin. 
auprès  des  Rois  de  France,  & d’Efpa- 1.4.  Legcs 
gne,  qu’ils  en  firent  autant  de  leur  coté,  Vifigoth. 
& bannirent  de  leurs  Etats  tous  ceux  I2- tir- 
d’entre  ces  mifèrables  qui  11e  voulurent  3* 
pas  fe  convertir. 

. Mais  comme  en  ce  temps-là  il  y avoir 
en  France  d’autres  de'réglemens  beaa-, 
coup  plus  grands  que  la  converfion  for- 
cée de  ces  Juifs  de  Provence  : il'fallut 
auflîque  Saint  Grégoire  s’appliquât  avec, 
encore  plus  de  foin  à chercher  les  voyes 
d'y  remédier.  En  effet  on  11e  peut  nier  „ ; 
quependantlcsGuerresCivilcsdesFran-  v / 
çois  fous  les  malheureux  Régnes  de 
Childe^ert  > de  fes  deux  fils  Theodebert>  ; 
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& Theodoric  > & du  jeune  Clotaire  £ls 
de  Chilperic  > &.  fous  le  Gouvernement 
de  ces  deux  furies  Fredcgonde  & Brune- 
haut  , il  n’y  ait  eu  de  plus  grands  defor- 
dres  cj u ‘auparavant , 8c  dans  l’£tat , 8c 
dans  fEglifc  Gallicane. 

Au/fi  voit-on  que  plufieurs  Conciles 
Nationaux  furent  tenus  eu  France , de- 
puis le  premier  d’Orléans  convoqué  par 
Je  grand  Clovis  en  l’année  511,.  julqu’àû 
fécond  de'  Mâcon  aflemblé  par  l’ordre 
du  Roy  Gontran  en  586.  dans  lefquels 
on  a fait  de  fi  beaux  téglemens  pour  là 
difcipline,  & pour  les  mœurs.  Mais  il 
n*y  en  eut  point  depuis  ce  temps- là  qua- 
tre ou  cinq  ans  avant  lePontificat  de  Saint 
Grégoire , jufqu’au  cinquième  de  Paris, 
convoqué  en  6 1 ^.onxe  ans  après  (à  mort 
par  le  Roy  Clotaire  Second , lors  que 
coûte  la  Fi  ance  fût  pacifiée  & réunie  (bus 
luy  dans  une  feule  Monarchie.  De  for- 
te que  fous  ce  Pontificat  tout  étant  en 
confufiou  dans  toute  la  France , il  ne 
faut  pas  s’étonner  s’il  y avoir  alors  eu 
ce  Royaume  beaucoup  de  relâchement 
dans  la  difcipline , beaucoup  de  corru- 
ption dans  les  mœurs , & de  très-grands 
defordres  particuliérement  parmi  les  F.c- 
clefiaftiques , & dans  le  Gouvernement 
de  l’Eglife. 

La  première  choie  qu’ilfit pour  réta- 
blir l’ordre  par  tout,  'fut  de  faire  un  Vi- 
caire Apoftoliquc , qui  reprefentant  fà‘ 

per- 
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perlonne  en  France  eue  du  pouvoir,  non 
feulement  fur  cous  les  Evêques  de  fa  Pro- 
vince mais  auiÜ  fur  les  autres  Métro- 
politains qui  luy  (croient  fournis.  Dans 
les  quatre  premiers  (îécles  il  n’y  eut  point 
de  Primat,  ni  de  Vicaire  Apoftolique 
dans  les  Gaules.  Mais  dans  le  cinq  uie'me 
les  Papes,  afin  de  pourvoir  plus  facile- 
ment  au  bien  des  Eglifes  dans  le  Patriar- 
cat d’Occidènt  le  plus  étendu  de  tous , 
donnèrent  le  Vicariat  Apoftolique  en 
quelques  Provinces , Sc  même  en  quel- 
ques Royaumes  à certains  Métropoli- 
tains aufqticls  ils  en  fournirent  d’au- 
tres (à ns  rien  bcer  à ceux-ci  .de  leurs 
droits,  &de  leurs  Privilèges:  mais  ils  s.fea.Ep 
donnoient  d ceux  qu’ils  choififloicnt<&6.  ad 
pour  tenir  leur  place,  le  pouvoir  dé  fai-  Anaft. 
re  obferver  les  Canons  dans  toutes  les  TbcftaL 
Eglifes  de  leur  departement , de  termi- 
ner les  diffèrens  qui  n’auroient  pu  être 
décidez  dans  les  Conciles  Provinciaux, 
d’en  convoquer  un  National  de  leur  Vi<* 
cariat,  de  donner  des  lettres  formées  j 
ou  de  communication  à ceux  qui  forti- 
roient  de  leurs  Eglifes  > & de  confirmer 
l’ Election  des  Métropolitains  , avant 
qu’on  les  pût  ordonner. 

Ces  Vicaires  Apoftoliqucs  furent  d’a- 
bord appeliez  Archevêques  , lés  Grecs  les 
nommèrent  Exarques,  &puis  ou  leur 
donna  le  nom  de  Primat , à l’exclufion 
des  Métropolitains  , qui  l’a,y  oient  au 
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commencement  , pour  fignifier  feule-' 
ment  qu’ils  avoient  le  premier  Siège  d’u- 
ne Province  ; mais  au  lieu  de  ce  titre  ils 
prirent  celuy  d’ Archevêque. 

C’eft  ainli  que  Saint  Leon  fit  Anaftafè 
de  Theflàlonique  fon  Vicaire  en  l’Illyrie  j 
que  Juftinien  fit  ériger  en.Exarcat  ouPri'- 
matie  par  le  Pape  Vigilius  la  Nouvelle 
Juftinicnne  auparavant  appellé  Acride, 
Ville  de  fanaillance  5 que  Saint  Grégoi- 
re fit  Auguftin  Primat  de  l’Angleterre, 
& qu’il  donna  à Saint  Leandre  Archevê- 
que de  Se  ville  la  Primatie  de  toute  l’E£ 
pagne  , qui  fut  depuis  tranfportée  à 
l’Archevêque  de  Tolede.  Pour  l’Italie  on 
ne  trouve  point  qu’il  y ait  eu  de  Vicariat 
«Apoftolique , excepté  dans  les  Ifies , par- 
ce que  les  Papes  qui  en  font  eux-mêmes 
Primats  , n’avoient  pas  bèfbin  de  Vi- 
caires pour  la  gouverner  : mais  pour 
les  Gaules  ils  y en  établirent  fous  les 
Empereurs , & fous  les  Rois  François  & 
Vifigots.  - g; 

En  effet  le  Pape  Zofirae  du  temps  de 
l’Empereur  Honorius  douna  le  pouvoir 
& la  dignité  de  Vicaire  Apoftolique  dans 
la  Province  de  Vienne,  & dans  la  pre- 
mière & fécondé  Narbounoifè , à Patro- 
clc  ArchcYêcjue  d’Arles:  ce  qui  fut  de- 
puis révoqué  par  les  Papes  Boniface  , Ce- 
leftin,  & Saint  Leon,  comme  ayant  été 
obtenu  par  furprifè. 

Depuis  que  les  Gaules  > apres  la  ruine 
, ^ de 
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de  l’£mpire  des  Romains  en  Occident , 
furent  partagées  entre  les  François , & Flodoar. 
les  Gots  : le  Pape  Sym  iliaque  fjt  Saint].  It  c.iy. 
Rcmi  Vicaire  Apoftolique  & Primat  Hincmar. 

. dans  le  Royaume  de  Clovis , & Cefarius-  Ep.  6. 
d’Arles  dans  tout  ce  que  les  Ollrogots  c- l8* 
d’Italie , & les  Vilîgots  d’Efpagne  polie-, 
doient  dans  le  refte  des  Gaules.  LesPa-Symm 
pes  Vigilius  & Pelage,  donnèrent  leurEp.a<i é*- 
Vicariat  confecutivement  aux  Archcvê-  lar.  Arc- 
ques  d’Arles  Auxaniu»  , Aurelicn,  & lat. 
Sapaudus  fucceiïeurs  de  Cefarius  : car  Concily 
ces  Vicariats  n’étoient  quç  dcscommif  Gal1,  t,r* 
lions  attachées  aux  perlonnes,  & nul-  5rcg'-' 
lement  à leurs  Eglilès  , 3c  ne  fe  don-  x 4,1 1 ’ 
noient  qu’aprés  que  les  Rois  les  avoient 
demandées  pour  ces  Evêques  qui  J’ob- 
tenoient,  tantôt  pour  toute  la  France, 
apres  que  les  Gots  en  furent  chafléz , 
comme  l’eurent  Aurelien  r & Sapaudus , 
tantôt  pour  une  partie  lèulement.du 
Royaume , comme  Auxanius  la  reçût 
du  Pape  Vigilius  pour  le  Royaume  kdc  Greg.Tur. 
Childebert.  1.  p.c.  zsi 

Orc’ellainfi  qu’aprés  la  mort  de  l’E* 
vêque  Licerius , qui  nefuccedapointau  L*  4#  E** 
Vicariat  de  Sapaudus  fon  Predcccflêur , s°* 

Saint  Grégoire  le  donna  à Virgile  Arche- 
vêque d’Arles , fept  ans  apres  fon  éle- 
ction d l’Epilcopat , & feu  lement  poul- 
ies États  de  Childebert  1 1.  qui  l’en  avoir  ; 
prié  , c’eft  à dire  pour  les  Royaumes 
d'Âuftrahe , 3c  de  Bourgogne , &c  non 

L‘5  pas 
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• pas  pour  le  reftc  de  la  France,  parce  que 
le  jeune  Clotaire  qui  y régnoit  fous  la  tu- 
telle, & la  régence  de  fa  mereFredegon- 
s de,  n’aYoit  pas  demandé  cette  grâce , û 

ce  n’eft  que  l’on  veiiilie  dire  , comme 
quelques-uns  le  croyent,  que  l’Arche-' 

' ' 1_  Yêque  de  Reims  avoit  encore  alors  la  Pri- 

Ex.  Teft.  matie  fur  cette  partie  du  Royaume  de 
S.  Rem.  Clovis,  qui  apparteuoit  à Clotaire.  Quoy 
Flodo.l.z.  qy’il  .cn  foit  il  eft  certain  que  ces  deux 
o.  5*  Primaties  d’Arles  > & de  Reims  , furent 
' bicn-tôt  après  fort  affaiblies.  Car  depuis 

ce  Virgile  d’Arles, il  n’y  eut  plus  en  Fran- 
Ep.Bonif.  cc  Vicaire  Apoftolique  , jufqu’à  ce 
àd  Zach.  qUe  saiut  Boniface  Apôtre  d’ Allemagne 
CcFnc* & Archevêque  de  Mayence  fut  créé  par 
Gall.*  le  Papè  Zacarie  Primat  de  la  France,  & 
de  la  Germanie  , quidtoit  alors  delà 
Monarchie  Françoile  : & c’eft  en  cette 
qualité  qu’il  couronna  le  Roi  Pépin. 

Ce  fut  donc  cet  Evêque  d’Arles  que 
Immani-  $aint  cSreeoire  fit  fon  Vicaire  Apoftoli- 
terSimo-  ^ue  ^ fon  Légat  dans  les  Etats  de  Chil~ 
icfif  pul-  °cbcrt  > afin  cette  qualité  il  convo- 
lulabat  in  quât  du  confentement  des  Rois  un  Sy- 
urbibus  & npde  National , compofé  des  Evêques 
in  cunftis  des  deux  Royaumes  d’Auftrafie , & de 
finibusie- Bourgogne,  dans  lequel  on’pût  remé-, 
gni  Fran'  <jjer  % tous  ^ grands  deforares  qu’il  y 
coium  : avo-c  ajors  cn  jrrance , particulièrement 

qu“î«m  en  ce  qui  «garde  i’EgUfe.  Première- 
poribus  mcnt  j la  Simonie  y failoit  par  tout  un 
Brunichi-  horrible  rayage  , qui  dura  jufqu’au  Ré*- 

fine 
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gne  de  Dagobert  ; & l’on  y veudoio  tout  r 

” **  \ ' 1 -n  c ad  tempo*'- • 

ouvertement,  nouieulement  lesBenehccs,  ra  D 

les  Charges  , & les  Dignitez  Eccldiàftf-  beiri.;S. 

quesjmais  aulfîcequieft  bien  plus  dtplo-  ^ s*dotn%in «. 

rablc , les  Sacremens  & les  Ordres  Sacrez,  vit  a S, . 

qu’on  ne  conferoit  que  pour  de  l 'argent. 

G’eft  dequoi  Saint  Grégoire  fe  plaint  L.  4.  Ep; 
ameremem  dans  les  Lettres  extrême-  jo.ind. 
ment  fortes  qu’il  en  écrivit  aux  Evêques,  x3.Ep.53. 
aux  Rois  de  France.,  & à la  Reine  Bru-  !* 7'  EP*S* 
nehaut.  Il  leur  dit}  Que  VOrdre  Sacer-1^^1^^' 
dotal  étant  une  fois  détruit  au  dedans  par  [n^[  2 
la  Simonie , ne  fourra  long-temps  fubfifier  l.  9.  Ep, 
au  dehors , ce  quejefus  Chriil  nous  a fait  +9*  50.5  z. 
connoitre , en  r cuver fant  les  Cnaires  de  ceux  ind.  4. 
qui  ye  aident  dans  le  Temple  des  Colombes } Excrit  ad* 
ce/ÎQ  dire  y le  Saint  Efprit  que  Dieu  donne 
far  l'impofition  des  mains } Qge  c'efl  un  mal  p^Jj^g 
extrêmement  contagieux  qui  fe  multiplie  &T  vires  fuas, 
fe  répand  de  Vu*  a Vautre  > obligeant  celui  nam co- 
qui  acheté  le  Sacerdoce  à Je  vendre  À fon  girkvcndc- 
topr , afin  de  regagner  ce  qu'il  a donné  pour>re  ^uos  i • 

V avoir  j Qu'on  ne  peut  exeufer  ce  crime  fous  d«cep  ut 
prétexte  que  ce  qu'on  prend  efl  pour  être  <^in^rc”^’  - 
employé  à la  nourriture  des  pauvres  , tÿ4  an  \ j 
bâtiment  des  Eglifes  y parce  qu'on  peut  bien  Nam 
faire  des  aumônes  pour  tacheter  fespechex,  " 

mais  qu'il n'ejl pas  permis  de  commettre  des 
pechex  pour  faire  aes  aumônes.  •_ 

Il  remontre  au  Roi  Childebert , & eleemofy- 
apr és  lui  à lès  deux  Fils  Theodeberr&  nasfacere, 
Xheodoric,  à leur  AyeuleBrunehaut,&  almdjwb. 

| Œtâr 

ecata  çommzucxe.iM.dr  EMxi.  L.p.Ep.s*.  ind.4. 


liud  eft  ,s 
propter 
peccata 
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le  Roi  Clothaire , dont  le 
Royaume  é'toit  auffi , comme  les  autres , 
inféré  de  cette  pefte  : Que  le  Sacerdoce , 
établi  dans  VEgliJe  pour  appaifer  la  colcr e de 
Dieu , CT  pour  le  réconcilier  avec  les  hom- 
étant  devenu  profané  par  cet  infâme  trafic 
. qui  s'enfaifoit , ne  ferviroit  qu'a  attirer  les 
malediâions  du  Ciel  fur  leurs  Etats  par  les 
prières , ou  plutôt  par  les  imprécations  de  ces 
interceffeurs  qui  font  abominables  devant 
Dieu.W  prefle  en  fuite  de  toute  fa  force  les 
Evêques , & fur  tout  les  deux  Rois  ; & ht 
Reine  leur  Ayeule,  qui  avoir  beaucoup 
de  pouvoir,  de  faire  afTembler  un  Con- 
cile National , pour  abolir  une  fi  damna- 
■ hle coutume»  & pour  ckafler du^Scm- 
ple  de  Dieu , par  la  rigueur  des  feints  Ca-_ 
nous , ceux  qui  ont  l ’audace  d’y  exercer 
un  fi  execrable  commerce.  ; 

Mais  apres  tout  Saint  Grégoire  ne  ga- 
^giia  rien  par  toutes  Tes  fortes  remontran- 
ces , & par  tant  de  belles  chofes  qu’il  écri- 
vit fur  cela  dans  Tes  Lettres.  Et  quoi  que 
Virgile  Archevêque  d’Arles  Ton  Vicaire  » 
qui  étoit  un  fort  homme  de  bien , fit  tour 
ce  qu’il  pût  pour  féconder  Tes  feintes  in- 
lentionsîil  n’eut  pas  aflèzde  créditée  d’au- 
torité,pour  faire  tenir  ce  Synode  que  le  S. 
Pape  défi roit  fi  fort  que  l’on  convoquât* 
.Cela  fait  voir  qu’on  ne  déferoit  pas 
beaucoup  en  France  à ces  Vicaires  Apo-~ 
âoliques , que  les  Papes  avoient  établis  à' 
Arles»  lors  que  cette  Ville  capitale  de  la 

piemta- 
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première  Narbonnoilc  dépendoic  de 
l'Empire.  En  effet  on  rie  trouve  pas 
qu’aucun  d’eux  ait  jamais  préfidéàpâs 
un  de  ces  cinq  Concilcsd’Orleansfi  célé- 
brés, & que  l’on  peut  comparer  à ces 
Conciles  d’Afrique , qui  ont  toujours  eu 
tant  d’au rori té  dans  l’Eglife:  & je  trou-  - 

▼e  au  contraire , ce  qui  eft  très-remar- 
quable-, qu’au  cinquième  Concile  d’Or- 
léans tenu  en  549.  (bus  le  Roi  Chil- 
debert  I.  Aurelién  Evêque  d’Arles  que 
le  Pape  Vigilius  avoit  créé  Vicaire  Apo-  Tom.  r* 
flolique  dans  les  Gaules , trois  ans  au*  CoijçiU  . 
paravant , ne  fouferivit  que  le  fécond , Ga^‘ 
après  Sacerdos  Evêque  deLyon  qui  y pré- 
uda.  Quoi  qu’il  en  foie , l’Evêque  d’Ar- 
les cpieSaint  Grégoire  avoit  fait  fon  Vi-  1 

caire  en  France  ne  pût  jamais  affcmbler  ' 
un  Synode  National , comme  il  en  avoit 
ordre  du  Pape,  pour  extirper  la  Simonie, 
qui  fit  encore  afTez  long- temps  en  Fran- . 
ee  d’horribles  defbrdres.. 

- Il  cft  vray  que  ce  mal  n’étoit  point  Fervente 
particulier  à ce  Royaume,  & que,  par  une  ad  pos  in  ' 
fimefte  contagion  , il  s’éroit  répandu  Oricntls 
dans  d’autres  Eglifès  , comme  jious  Ecjjef,is 
l'apprenons  de  Saint  Grégoire  même  ”d“  fau™um. 
qui  s en  plaint  en  plufieurs  de  les  Ler-  Ordinem 
très.  11  écrit  au  Patriarche  de  Jerufàlem  nifi  ex-  * 
Ezichiusqu’ila  fçû  que  dans  les  Eglifes  præmio- 
di’Orient  on  ne  donnoi t à perfonne  JesOr- rum  datio- 
dres  fàcrez  que  pour  de  l’argent,  ou  s’il  n5  Petve* 
ne&ifbic  quelque  prefent  pour  y être  ad-  & 
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mis.  Il  Ce  plaint  de  la  meme  cho/è  au*; 

P*  Evêques  d’Epire,  à l’Archevêque  de  Co-' 
iJj-.Ep.  r*nt^e  » & aux  Evcques  de  la  Grèce , des. 
5.5,55,  Ifles  de  Sardaigne,  &de  Sicile;.  &bien 
loin  de  louffrir  qu’ils  vendent  les  Ox> 
L.7  Ep.4.  dres  lac irez,  il  ne  veut  pas  même  que 
ind.  z.  écl’on  prenne  rien  pour  la  fepulcurc  des 
Ep.  s 6.  Ficelles,  fi  ce  n’eft  que  l’on  offre  vo- 
xnd.  z.  Montai  rement  quelque  choie  pour  lclu- 


a A mmaire. 

«SbiîVe.  avez-vous  pas  honte ? dit-il  à l’Eve- 
ïeida  Cla-Suc  Cagliari , d'exiger  d'une  Damé  fllu-  „ 
iiflîma  fire  cent  pièces  d'argent  pour  la  fepultute  de. 

feemina  fa  fille}  n'eft-ce  pas  une  ebofe  injupportable*. 
quod  ab  CT*  tout  à fait  indigne  de  nom  , . de  tirer  ré + 

Ca  GCrnr  comPenfe  d'un  Ÿeu  de  terre  que  l'on  nous  de* 
tiun  loli-  rnande  pour  couvrir  de  la  pourriture , & de- 

li*S  jfux  fë  v#M^0/r  profiter  de  l'afflittion,  de  la  douleur , . 
pulturà  & du  deuil  de  notre  prochain  * fi  des  Gen- 
fraterni-  tils  ont  protefté  qu'ils  ne  vouloient  rien  da 
tas  vcftra  la  place  qu'ils  accor dotent  au  Patriarche 
non  eru-  Abraham , .pour y enterrer  fa  femme  Sara> 
kcfcat  ne  devons-nous  pas  beaucoup  plus , nous  au - 
C G rave"  ni tTCS  fômnies  non  feulement  Chrétiens  y 

mis  6c  pro  mAls  auJfi  Evêques , ne  rien  exiger  pour  la,  . 
cul  eft  Si-fcpulture  des  fidèles  ! gardez-vous  bien  donc 
cerdotis  déformais  de  vous  fôùiller  d'une  fi  infâmes 
officio , avarice  ; quand  vous  permettrez  même  que 
pretium  quelqu'un  foit  enterré  dans  vôtre  Eglife  , je 
®c  tcr£?  veux  bien  que  fi  les  Parens  O*  les  Héritiers 
pmiedkfi  VOÎiS  offrent. de  leur  plein gré 
quxrcte,  ^tlque  chofe  pour  le  luminaire , que  vous 
de  a\ie~l’ acceptiez > mais  je  vms  défçns  très -étroit 

tement 
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tèment  de  demander  ou  d'exiger , quoy  que  no  vclle 
ce  foit , de  peur  qu'on  ne  dife  que  la  terre , ^cerc  *u* 
CT  les  places  de  'vôtre  Eglife  font  à vendre,  ,fora- 
ou  qu'il  ne  femble  que  vous  foyeK  bien  ai/e K”  1^n|* 
de  la  mort  de  vos  Diecefains  y CT  de  vos 
ParoiJJiens , fi  vous  cherche x à tirer  du  pro-  Nam  fi 
fit  de  leurs  cadavres  en  quelque  manière  Gentil es  t 
que  ce  pui/fe  être , parce  que  cela  choque  ut  ar^“ 
la  Piété  CT  la  Religion.  trarnur,  , 

Voilà  le  fcntimcnt  de  Saint  Grégoire, 
fur  cette  efpece  de  Simonie,  exprimé  en  Abu-* 
les  propres  termes  : c’eft  maintenant  à h*  pro  Sà* 
ceux  qui  troyent  en  pouvoir  ufer  autre-  ta  mor- 
ment , de  voir  ce  qu’ils  pourront  legi-  tuâ  » &c, 
timement  oppofer,  & à l’autorité,  & ty**.»».!. 
aux  raifons  d’un  fi  grand  homme  qui 
répond  à tout.  Car  parce  «pi'on  luy  si  do 
pouvoir  dire  quecétoula  une  ancienne  aiiqucm 
coutume  pratiquée  prefque  dans  toutes  inEcèlefiâ 
les  Eglifès:  il  l’avoue  franchement,  &vcftrâ  fe- 
il' ajoute  même  qu’il  l’a  trouvée  dansPe^\c°n* 
l’Eglifc  de  Rome*  mais  que  eette  an-£c<**?“  : 
cienne  coutume  “étant  méchante,  & ne  «guideni 
pouvant,  érrepermifc , . il  ne  manqua  pas 
de  la  bannir  de  fon  Eglife , auÆ-tor  qu  il  L,  7; 

,l*  \ futytf.  ind. 

Peti  vcio ,,  aut  aliquid  exigi  omnino  ptohibeimis, 
ne  quod  valde  irreligiofum  cft,  aut  fortafle  vcnalis  , 

2uod  ahfic , dicatur  Ecdefia , aut  vos  de  humanis  ri- 
camini  mortibus  gloiiari , fi  exeorum  cadaveribus 
ûudeatis  quaerere  quolibet  modo  compendium,  lind, 

• Hoc  virium  & nospoftquam  Deo  autote  adEpifco- 
copatus  honorcm  acceflimus , deEcclefiâ  noftrâ  Omni-' 
no  vetuimus  , 6c  pravam  denuo  confuctudincœ  ne-» 
quaquam  ufurpaxi  pexmifimus.  Jhd, 
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' rumfe-  fut  e'^  PaPe*  Sa’il  ne  Pa  jamais  follf' 
cundum  feccc  depuis  ce  temps-ià , & qu’il  ne  per- 

nofttum  met  à qui  que  ce  Toit  qu’on  vende  l’ou- 
iBftitu-  verture  de  la  terre»  & la  place  pour  en- r 
tum  nove  terrer  un  mort. 

iis , nos  On  voit  par  là  que  Saint > Grégoire, 
illicitam  ^tojc  pgrfiiadé  que  cette  forte  de  Simo- 
antiquam  ^ n*eft  pas  mauvai(è  parce  qu’elle  eft 

dfnem  à défendue,  mais  au  contraire  qu’elle  eft 
noftra  Ec-  défendue  parce  qu’elle  eft  mauvaife  en 
clcfiaom- elle-même,  comme  une  avarice  trés- 
nlno  ve-  fcandaleufc , & qui  choque  la  piété/ On 
tuiffe,  nec  pCUC  aufTi  apprendre  de  cette  réponfe 
cui  quam  vieil  abus  ne  peut  jamais  deyenir 

affenfum  une  coutume  autorifée , & qu’on  ne  s’eri 
loca*  P?ut  prévaloir  pour  exeufer  un  crime  > 
humandi  parte  que  ,‘  comme  dit  Innocent  III, 
corporis  dans  la  défeuce  qu’il  fît  apres  Saint 
pretio  pof  Grégoire  de  lien  exiger  pour  la  Sepul- 
fint  adipi-  turc  des  fidèles , la  longueur  dû  temps 
fei.  £/>.  4.  ue  diminue  pas  les  pechez  >.  mais  les 
ind.  i.  augmente. 

Extrav.  c»cfl;  au(fl  ce  qUC  nous  apprend  le 

tnr.  cAbô  Concile  de  Latran  fous  Alexandre  III. 
lendæ  ex  lors  ou’aprés  avoir  condamné  comme 


lenaæ  ex 

Innoc.  j.  une  chofe  horrible  l’ufage  de  quelques 
dé  Simon.  Eglifes,  où  l’onexigeoit  quelque  chofe 

I 


h 1 — ^ q j . — 

pour  donner  les  Ordres  facrez,  pour 
f lenir  un  Abbé  > pour  les  Mariages,  pour 

les 


t.  3 
Ne  fub 
obtentu 
cujus- 

quam  confïietudinis  reatum  fîntm  quis  tueatur , quia, 
diuturnitas  temporisuon  diminuitpeccata  fed  auget; 

Hoxiibilc  nimis  eft  quod  in  quibufdam  Ecclcnis, 

&c. 
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les  autres  Sacremens , ôt  pourlaSepul-  N®naN 
ture,  il  ajoute  que  plufïeurs  fc  përfua- *e^oJ™** 
dent  que  cela  eft  permis  parce  qu’une  ^ graviô^ 
longue  coutume  l’a  établi,  ne  confîdc-  rafunt  * 
‘rant  pas , dit-il,  que  les  crimes  font  d’au-,  crimina, 
tant  plus  griefs  , qu’ils  tiennent  plusquanto 
long- temps  efclave  une  malheureufè diutius 
ame.  infelieem 


f 


Voilà  donc  quel  fut  le  zele  qui  enflam- 
moit  contre  la  Simonie  l’ame  de  Saint  aiijeatam. 
Grégoire  , qui  ne  vouloir  pas  même 
qu’on  exigeât  rien  pour  donner  le  voile  L-3.Ep.i4 
aux  Vierges , qui  fe.confàcroientà  Dieu 
dans  les  Monaftcres  ; & c’eft  aufïi  fur  fps  Quefta  c 
paroles  quo  les  Canons  qu’on  a faits  de-  ^3^42.  ■ 
puis  , pour  exterminer  de  l’Eglife  ce  tra-  conc. 
ficexecrable,  font  fondez.  Et  pour  an;i-  Mcld.  > 
mer  les  autres  par  fon  exemple,  encore  ann.s+s, 
plus  que  par  fes  paroles , a chafler  du  Can.  72;  1 
Temple  de  Dieu  ces  négocians  facrileges,  p*  ' 
en  même  temps  qu’il  écrivoit  aux  Rois  * •7,’ 
de  France , & aux  Evêques , pour  faire 
affèmbler  à cetreffet  un  Concile  de  l’Egîi-  Epù;  sUeff 
fc  Gallicane,  il  en  tint  un  à Rome  dans  Conflit.** 
la  Bafilique  de  Saint  Pierre  , où  après  < 

avoir  fait  quelques  Decrets  pour  abolir  v *>. 
certaines  mauvailes  coutumes  qui  s c-  < J * 
toient  gliflees  fous  fès  Predeceflèurs  dans 
l’Eglife  de  Rome,  dans  la  Ville,  & même  ; 
dans  le  Palais  Pontifical  : il  en  fit  un  par 
lequel  il  défend  de  rien  recevoir , ni  pour 
l'Ordination  & Confecration  d’un  Evê- 
que , ni  pour  avoir  chanté  l’Evangile  du-  . 

rant 
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L.4.E.  j s • ranr  cette  ceremonie , ni  pour  avoir  <Ion- 

1° b c 'T'  Pa^um  » qu*  *1C  ^ donnoit  que 
Graciidift.  Pour  de  l’argent  avant  le  Concile  de  Saint 
ioo.  ç.  9 . Grégoire , ni  pour  avoir  écrit  les  lettres, 
pat  lcfquelles  le  Métropolitain , le  Pri-  " 
Anti-  mat , & le  Pape  dans  l à Primatie  confir- 
quam  P a-  moient  l’Eleélion  qu’on  avoir  faite, 
uum  Re-  £c  parce  pavariçe,  qui  eftinge- 

quens  à trouver  mille  faux  artifices,  pour 

nihil  un-  palier  la  Simonie , l’avoic  déguifêe  fous 
quam  de  un  nom  fpecieux  , lorsque  celui  qu’on 
prdinatio-  avoit  Ordonné  donnoit  une  bonne  (om- 
nibus ac-  me  d’argent  qu’on  appelloit  le  Pajltllus  ^ 
cipicn*  c’eftà  dire  un  petk  repas  pour  celui  qui^ 
dura  elle  avojt  Ordonne  Evêque , fans  comparai- 
conttx-  ^ fon  ^ comme  jes  Traitans  donnent,  après 
qUe*exjj”  leur  Traité  conclu , ce  qu’pn  appelle  Le 
tione  fti-  pot  de  vin:  il  défend  trés-étroitement  dit 
üj,  ne  que  plus  ufer  de  cette  fourberie , qui  * dans  ’ 
extradai-  la  vérité  , ne  trompe  ni  Dieu»  ni  les 
one  char-  hommes,  tant  elle  eftgrolfiére  il  veut 
tarumj  abfolumem  que  felonî’  Evangile,  &l’au- 
xieque  e*  <3^^  Re'glc  des  Peres , on  donne  gra- 

\ nova  4 per  tuiKmeiK  ce  qui  appartient , ou  direétc- 

ambitio-  ou  indirectement  aux  Ordres  là- 

nemfi-  crez.  Gtr,  dit-il , comme  ce  [croit  unexhofe 
mulatio  bon* 

invenitappellatione  Raftelli.  Cauf.  i.q.  3»Can.  fi 
quisobjecerit. 

Quia  enfin  ordinando  Epifcopo  Ponrifex  manum- 
imponit,  Evaogelicam  veto  Le&ionem  Minifterlegit, 
confirraationis  autem  ejusEpiftolam  Notarius  (cri- 
bit}  ficut  Pontificem  non  decet  manum  quam  impo- 
nit  vendere  : ita  minifter  , vel  Notarius^,  noudebet  in 
or dinationc  ejus  vocem  fuam,  vel  calamura  vendere.. 

r 0.0  ' * v . . K- 
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honteufe , CT  indigne , que  le  Pape  qui  con-  Is  atitem 
facre  un  Evêque  par  P impo fit  ion  des  mains  , 9*“  0 re- 
vendit cette  main  qu’il  impofe:  aufji  le  Dia-  n.ftui  fuc~ 

ziï  f :E'y“  v*  USecretT  **■  « pîss 

écrit  les  Lettres  de  confirmation , ne  doivent  neque  ex* 

pas  vendre  l’un  fa  voix,  0“  l’autre  fa  main . attus , 11e- 

Mais  parce  que  toutes  les  Vertus  s’ac*  que  peti- 

cordent  parfaitement  bien,  &■  que  celui tas  P°ft 

qu’on  Ordonne  peut  être  civil , recon-  acccPtas 

noiffant  & liberal , fans  rien  faire  contre  £ , J?** 

- Pallmtn 


les  Loix  divines  & humaines , qui  défen-  ? 
dent  la  Simonie:  il  ajoute  quetï  l'Evê-  cuilibet 
que  confàcré  veut  bien , après  avoir  reçu  ex  Clcro 
gratis  Tes  Lettres  , ou  fes  Bules , & le  Pal-  gratis 
Tiuni , faire  quelque  honnête  prefeut  à tantum* 
qui  que  ce  foitdu  Clergé  pourvu  qu’il 1Tlod? 
le  Me  de  pure  grâce , fans  qu’il  foit  taxé,  caVfa  dare 
ni  oÿ’on  lui  aitrien  demandé  : il  ne  dé- 
fond-pas  de  k recevoir , parce  que  ce  pre-  nuu0  no- 
tent que  celui  à qui  on  le  fait  n’a  ni  exigé,  do  prohft 
w ni  meme  procure , ne  peut  fouiller  d’au-  beœus, 
cune  tache  de  péché  celui  qui  donne  ou  quiaejus 
1 qui  reçoit.  oblatio 

[ . Ce  font  là  les  beaux  Réglemens  que  nu,lla®L 
1 Saint  Grégoire  fit  contre  la  Simonie  qu’il ^cuiam  in- 
avoit  grande  envie  4’abolir , particulié-  geât  qmk 
rement  enJFrancc  : à quoi  pourtant  il  ne-cx  acci-  ^ - 
pût  réüffir , nou  plus  qu’au  fujet  des  au-  pientis 
très  grands  defordres  qu’on  y vit  toû-  ambitu 
x jdnrs  fous  ce  malheureux  Régne  du  fils , nof?  P10’’ 

' &des  petits  fils  delà  Reine  Brunehaut.  cc®r* 

. En  effet  dans  ces  belles  Lettres  qu’il  écri- j 5 9 f • 
vit  à ces  Princes , &àlem  mere,  il  fè  . 

plaine  ^97) 
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plaint  toujours  en  termes  rrés-fbrts  ; 
mais  inutilement  de  la  mauvaiic& fean- 
daleufè  diftriBution  qui  fc  feifoit  des  Bé- 
néfices , & fur  tout  des  Evêchez  à des> 
gens  Gins  mérite  t (ans  fciencc , fans  ver* 
tu , fons  expérience , & même  à des  Lai- 
, a lies  qu’on  faifoit  pafl’er  de  plein  faut 
aune  extrémité  à l’autre , en  les  élevant, 
tout  à coup  de  l’état  feculier , & d’uné 
vie  toute  engagée  dans  ics emplois,  & 
dans  les  vanitez  du  monde , au  plus  haucl 
degré'  deTEglilè  qui  cft  l’Epifcopat. 

Car  nous  avons  appris  une  chofè  trés-uê — 
tefiable , dit-il , en  la  plupart  des  Lettres 
que  j’ai  marquées  ci-deyantàlamarge  ». 
fçavoir , qu'aujji-tot  qu'un  Evêque  efi  mort  y 
celui  qui  prétend  obtenir  cet  Evêché  vacant 
fe  fait  ton  fur  er  , & na  pas  plutôt  quitté  i 
l'.hahit  feculier  pour  fe  vêtir  en  Clerc , qu'il 
Non  Neo-  fait  Evêque.  L'<^Jpctre  défend  d'ordonr. 
phytum  ner  un  Neophite , de  peur  que  s' élevant  tout 
ne  infu-  à coup  trop  haut , comme  Lucifer , il  ne  foit 
perbiam  auJJ{  condamné  & précipité  comme  lui.  On 
ela  t us  i n aüpellûit  en  ce  temps-là  Neophite  un  nouveau 

incidatUr  conVer^  * maintenant , dit-il  », 

diabolî.  on  met  en  ce  TW&’l*  ceux  %UL  renonçant  à la. 
l.Tim,  j » vie  mondaine  & feculiere  , font  nouveller 
ment  entrez  dans  le  Clergé.  Il  faut  félon  les  ; 
Canons  paffer  par  tous  les  devrez  , & y de - ^ 
meurer  quelque  temps  pour  s'y  inffruire , O* 

* y pratiquer  fes  devoirs > avant  que  d'être 
. ç élevé  à l'Epifcopat. 

Qn  ne  met  point,  dans  un  Edifice  des  pou-- 
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très  & des  (olives  v nouvellement  coupées  Pf  Pr*lJs 
dans  la  Foreft  -,  on  attend  que  le  boisfe  feche , rat*s 

de  peur  qu’ayant  encore  toute  leur  verdure 
elles  ne  fe  courbent  CT  ne  plient  fous  le  poids  beat  cxpT- 
du  batiment  qu'elles  doivent  [obtenir , CT  ftamusfne 
qu'en  fuite  ce  qu  ’on  a trop  tôt  élevé , ne  tombe  fi  cis  ad- 
aujji  trop  tôt  en  ruine.  Comment  Voulez-  ^ûcrcccn« 
vous  que  celui  qui  n’a  jamais  été  difciple  de-  [^us  fa“ 
vienne  maître  tout  à coup  parfatemeraire°,nc*poa“  ' 
ambition  ? Quelle  prédication  pourra  faire  njftVrex°* 
un  homme  qui  n en  a peut-être  jamais  entendu  jpfa  novj, 
aucune  ?'  Comme  il  ne  peut  enseigner  aux  au-  tare  cur- 
tres  ce  qu'  il  n'a  jamais  appris , ilnejtEvè1  ventur  8c 
que  que  de  nom , CT  l’on  peut  dire  qu* il eft  confra&a  - 
toujours  Laïque , Séculier , f T homme  du  cov* 
monde  par  fes  paroles , CT  par  fes  avions,  f ua  nt  qu* 

Comment  voulez.' Vous  que  celui  qui  ^ 
pas  encore  pleuré  fes  peghez , intercédé  pour  Levata 
ceux  des  autres  ? XJnjemblable  Pajtettr  nevidebsn- 
défend  pas  fon  troupeau,  mais  le  trompe , tut.  1. 9. Epi 
parce  qu'ayant  honte  de  prêcher  , Cf  de  S0.l7.Bp. 
vouloir  perfullder  ce  que  liu-mème  ne  fait  n.®,ni* 
pas , il  expofe  aux  infultes  des  brigands  le  ïj1"  * ?* 
peuplede  Dieu  5 de  forte  que  fon  malheur  CT  L^Ep. 
fa  per  te  lui  vient  de  ce  dont  ildevoit  attendre  jô.  • 

fon  fécours , fa  défenfe  CT  fa  feureté. 

Qui  fait  mieux  que  Votre  Excellence , L.  4.  $ 

ajoûte-  c-il  en  écrivant  au  Roi , ta  nccejjité  53. 
qu'il  y a de  remédier  à ce  grand  defordre. 

Car  il  eft  certain  quelle  ne  donner  oit  pas  lê 
Commandement  de  [es  t. Armées  à un  homme  ^ 

qui  n'a  jamais  fu  ce  que  c’eft  que  de  faire  ' 
la  Guerre»  Comment  donc  voulez-vous  que 
/ ''  l'on  . 


Cône. 
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Von  donne  la  conduite  des  Armées  de  Dieu  • 
& des  crimes , qui  ont  à combattre  contre 
les  Puijjances  des  tenebres , à des  gens  qui 
n'ont  jamais  fait  leur  apprentiflage  dans  cette  m 
Afilice  jpirituelle. 

Ce  n’eft  pas  que  lezele&  le  contente- 
menr  unanime  des  peuples  , & la  voix 
publique , qui  eft  celle  de  Dieu  , n’ayent 
quelquefois , particuliérement  dans  une 

J?refiantç  nécefficé,  élevé  tout  à coup  à 
a Prêcrife  , & même  à l’Epifcopat  de 
grands  hommes  , comme  Saint  Paulin  , 
Saint  Ambroifè  , Ne&arius  , & Saint 
Auguftin.  Mais  ces  exemples  extraordi- 
^^Conc  n^ccs  nc  tirenc  Pas  à confequence , 8c 
Aurcl.4.c. n ont  Pas  empêché  que  Saint  Grégoire  » 
v Conc,  grand  obfèrvatcur  des  Canons  & des  Ré- 
Aur.s>c.9.  gles  del’Eglife,  qui  ordonnoit  de  fon 
c 2 /L.  temps  pour  le  moins  un  an  d’intervalle  > 

^ T n’ait  écrit  de  la  forte  au  Roi  Childebert  s 
53®*  pour  les  faire  oblèrver  en  France,  911 
£ ÆQ , même  ces  Canons  avoientëté  faits  quei- 
- ' ques  années  auparavant. 

Mais  enfin  le  Saint  Pontife  ne  put  rien 
obtenir  fur  ce  point , non  plus  que  fut  la 
Simonie , parce  que  le  Roi  Cnildebert 

Xq6.  ^tant  mort  P611  aPr^s  avo*r  rcÇ& ccs  ^ec“ 

J'  * très,  tout  fut  en  France  en  plus  grande 
- confofion  qu’au paravant , par  les  guer- 

res continuelles  que  fès  deux  Fils  Thèo- 
doric , & Thcodeoert  eurent  contre  Clo- 
thairc , & entr’eux-mêmes , pouffez  à 
cela  par  la  malice,  par  l’ambition,  & 

par 
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Par  i’efpnc  vindicatif  delà ReineBrune- 
nautleur  Ayeule , cjui  en  vouloir  tantôt 
à l’un  tantôt  à l’autre,  félon  qu’elle  les  L.  7.  Epi 
trou  voit  plus  oppofez  à cette  paflion  dé- 1 1 3 • & , 

mefitrée  qu’elle  avoit  de  tout  gouverner.  *i4àna»*t 
Ainû  les  excellentes  lettres  qu’il  écri- 
vit fur  ce  fu  jet  à ces  deux  jeunes  Rois , & 

/ à cette  Reine  n’eurent  aucun  effet , non 
plus  que  cette  belle  & grande  Epitre  Cir-  . / 
culaire ,,  qu’il  adreflà  pour  la  même  fin , 
à quelques-uns  des  principaux  Prélats  de 
Erance , entre  lefquels  on  trouve  faint 
Didier  Archevêque  de  Vienne,  donc  il 
faut  que  je  di(è  une  chofe  affez  remarqua- 
ble à cette  occafion . 

, C’éroit  un  homme  d’un  très-grand  . 
mérite  , d’un  rare  fçavoir  , & d’une  ^ £ orfi 
vertu  fort  éclatante , à qui  Saint  Grégoire  Cum  Jovis 
a écrit  plus  d’une  fois  avec  Eloge } & laudibus 
néanmoins  il  trouva  à redire  à fa  cbnduU  Chrifti 
te , & le  reprit  aigrement , comme  d’un  laudes 
grand  crime,  de  ce  qu’il  s’employoità  n.0Bca' 
enfeigner  à quelques-uns  de  fès  amis  la 
Grammaire,  & les  Lettres  humaines  ,&yC 
à leur  expliquer  les  Poètes.  Il  l’afleure  jusque 
que  cette  fàcheufe  nouvelle  lui  a donné  fît  Epifco- 
tant  de  chagrin , que  toute  la  joyequ’ifpis  cancre 
. avoit  eue  d’apprendre  le  fuccés  de  (es  quod  nec 
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celles  de  Je  fus  Chrift  ne  feulent  être  dans  confjdcuV 
U même  bouche . Songez  un  peu  combien 

e'eft 
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execrabile  c'ejl  une  chofe  indigne  & dètefitable 

eft  hoc  de  £v^qUe  de  chanter  des  vers  que  même  un 

enarrarT.6  Uilue  dévot  CT  religieux  ne fournit  reci- 
tanto  ter  avec  °ienf cane  e , CT*  J ans  faire  tort  a ut 
btrum  ita  profeffion.  Il  ajoute  qu’enCQre  que  d’ail- 
nec  ne  fit  leurs  011  l’ait  afleuré  qu’il  n’en  c'toit  rien, 
diftritta  & cela  pourtant  lui  tient  toujours  bien  fore 
veraei  o-  au  cœur , & qu’il  veut  s’informer  d’au- 
a“  tant  plus  exactement  de  la  vérité,  qu’il 

ne  co-°"  P^us  ^lorr^^e  > & même  execrable , 
enofei"  d’entendre  dire  une  pareille  choie  d’un 
Si  pofthac  Prêtre , & d’un  Evêque.  Que  fi  néan- 
evidenter  moins  , lui  dit-il,  enfin  pour  le  confolcr, 
ea  quac  ad  je  puis  connôitre  évidemment  que  le  rapport 
nos  perla-  qu'on  m'a. fait  contre  vous  eft  faux , O*  que 
ta  font  VQUS  ne  yous  amufe^ p0int  4 ces  bagatelles  de 
talla  e e £ettres  humaines  O4  de  Sciences  mondaines 
nec*  vos  & feculiéres , j'en  rendray  grâces  à Dieu  , 

nUois  & n'aura  pas  permis  que  vôtre  cœur  fait. 
asculari-  foùillè  des  louanges  pleines  de  blafphèmes  , 
busliteris  que  ces  tuteurs  profanes  donnent  aux  plus 
ftudere  ficeler ats  de  tous  les  hommes. 
conftite*  J’avoüe  de  bonne  foi  que  le  fentimene 
«oftroera-  du2rand  ûm| : Crcgoire , qu’il  exprime 
tias  agi- en  termes  *l  forts,  m,a  fait^emir,  en 
mus,  qui fàilâut  un  peu  de  réflexion  lurlepaflé, 
cor  ve-  -&  me  fait  regretter  en  mavieilleflè,  le 
ftrum  ma-  temps  que  j’ai  perdu  dans Jes  plus  beaux 
tulati  jours  de  ma  jeunefle  , où  il  m’a  fallu 
blafphe-  remplir  mon  efprit  de  fables , de  folies , 
mis  ne-  cbimeres , de  mille  idées  profanes , & 

laudibu™  fou^cs  divinitez  -,  lorlque-  j’euflè  pû 
non  per»  l'enrichir  des  belles  & foUdes  connoiflan- 
snifit.  i ces 
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ces  qui  meiienc  au  vrai  Dieu  , & que  nous 
donnent  la  Sainte  Ecriture , les  Peres  , 
les  Conciles , l’Hiftoire  de  l’Eglile , & la 
Science  de  Ibn  Droit , de  lès  Loix , & de 
lès  pratiques.  Mais  quoy?  j’y  étois 
oblige7 , & c’éfi:  là  mon  exculé  qui  me 
rendra  moins  coupable  que  Saint  Di- 
dier-, fi  ce  dont  il  fut  acculé  le  trouva 


vray. 

Quoy  qu’il  en  foit , ce  fut  un  grand 
homme  de  bien , qui  comme  un  autre 
Jean  Baptifte , devint  le  Martyr  de  la  vé- 
rité, & de  là  chafteté,  en  reprenant  avec 
une  conltance , & une  fermeté  lacer  do- 
tale > la  Reine  Brunehaut  des  grands  cri- 
mes qu’elle  commettoit.  & qu’elle  fei- 
loit  commettre  au  Roy  Theodoric  Ion 
petit  fils.  Car  cette  cruéllePrincefièl’aiant 
fait  accufer  de  feux  crimes , en  une  Af- 
fèmblée  d’Evêques  à Châlon  fur  Saône  , 
où  Arigius  Archevêque  de  Lyon , lôn 
grand  Confident  préfidoit , il  fut  dépo- 
té de  fbn  Evêché  , & relégué  dans  une 
Ifle  d’où  elle  le  fit  retirer  quatre  ans 
après  par  fes  Satellites , Miniftres  de  fa 
cruauté , qui  le  lapidèrent  fur  le  che- 
min. 

Ce  fut  donc  à ce  grand  homme  que 
Saint  Grégoire  écrivit  plulîeurs  lettres, 
pour  luy  recommander  les  Moines  Mil- 
lionnaires qu’il  envoyoit  en  Angleterre, 
& le  peu  de  biens  que  l’Eglilè  cle  Rome 
pofTedoit  alors  en  fa  Province , & pour 
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Je  prier  de  le  joindre  aux  autres , afin  de 
faire  en  forte  par  leurs  remoikrances  , 
qu’on  tint  un  Concile  National , en  quoy 
il  ne  pouvoir  nullement  réiillir  , en  P ci- 
tât ou  il  droit  auprès  du  Roy,  & de  la 
Reine  qui  le  haïflqità  mort. 

Cependant  Saint  Grégoire  agi  (Toit  tou- 
jours de  Ton  mieux  pour  remédier  en- 
core àplufïeurs  autres  grands  defbrdres 
qu’on  tolerqit  en  France , & qui  attire- . 
xoient  fans  doute  la  nialediétion  de  Dieu 
fur  le  Royaurne-R  l’on  n’y  donnoû  or- 
dre. Pour  cet  effet  il  exhorta  la  Reine 
jSrunchaut,  qui  avoir  en  ce  tempSflà-le 
plus  d’autorité  dans  le  Gouvernement 
de  l’Etat , de  11e  plus  fouffirir  cette  gran- 
de corruption  qu’il  y avoir  alors  dans 
Jes  moeurs  , fur  tout  des  Ecclcfiaftiques,  ' 
& mêmes  de  pluficurs  Prélats,  dont  la 
.vie  é toit' tout  à fait  fcandaleufe  , & de 
ne  plus  permettre  que  les  juifs  ayent  des 
Chrétiens  à leur  fervice,  de  peur  qu’ils 
ne  foient  en  danger  de  perdre  leur  Re- 
ligion. 

Il  laprefïa  fort  de  réduire  à l’unité  de 
J’Eglile  ce  peu  de  leurs  fu jets  qui  étoienç 
encore  dans  le  Schifme  des  trois  Chapi- 
tres ? par  un  ,pur  efprit  de  libertinage , 
fans  meme  qu’ils  fçufTent  ce  que  c'é* 
toit.  Surquo.y  il  l’avertit  que  celui  qu’el- 
le luy  avoir  envoyé  pour  luy  demander  , 
une  grâce , étoit  un  de  ces  Schématiques 
iguorans  & libertins.  Car  comme  s’en 

' ■ étant 
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étant  apperçu , il  luy  eut  demande'  pour- 
quoy  il  demeuroir  encore  feparédel’E- 
. glifè  univerfèlle , & de  la  communion  du 
Pape  & des  quatre  autres  Patriarches , 
n luy  avoit  avoué  franchement  qu’il 
n*cn  fçavoit  rien  , & qu’il  ne  vouloit 
rien  dire , ni  entendre  , ni  feavoir  là- 
aeflus. 

^ j?  Pre^c.  cnfin  d’abolir  certains  re- 
ftes  d Idolâtrie  que  quelques  François 
avoient  ‘retenus  des  anciennes  fuperfii- 
tions  de  leurs  peres  venus  d’Allemagne, 
ou  ils  avoient  été'  tous  Idolâtres  $.  de 
forte  qu’il  s’en  rrouvoit  plufieurs , qui 
après  avoir  afiïfté  comme  Chrétiens  au 
laint  Sacrifice  de  fa  Méfié , alloient , par 
une  horrible  profanation  de  leur  Baptê-- 
nie,  fàcrifier  aux  Démons  des  têtes 
d’animaux , & révérer  des  Arbres.  * 

C’eft  apparemment  pour  cela  que  Se- 
renus  Evêque  de  Marfeille  voyant  qu’un 
grand  nombre  de  ces  defeendans  des  pre- 
miers François  répandus  dans  Ton  Dio- 
cefè,  avoient  encore  du  penchant  à l'I- 
dolâtrie t & craignant  que  comme  il  les 
voyou  fe  profterner  devant  les  faintes 
Images  , ils  ne  les  pri  fient  pour  des 
Idoles , & ne  les  adorafient  comme  au- 
tant de  Divinitez,  les  fi^  toutes  ôter  de 

,.Eglifès , & les  mit  en  pièces,  afin 
qu’ils  n’eufient  plus  ce  qu’il  croyoit  qui 
leur  pourroit  donner  occafion  d’Idola- 
txic.  Cette  entreprife  furprit  Saint  Gre- 
M x goire. 
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1j.  7.  Ep.  goire.  Il  en  écrivit  deux  lettres  a cet  Eyê- 
109  ind.  cjtfe , où  apres  avoir  loiié  le  zéloqu’il  a 
2*  témoigné  contre  l'Idolâtrie , en  voulant 

X-ÿ-Ep-9  empêcher  que  l’on  n’adorât  les  Images 
comme  des  Divinitez  : il  en  reprend  l*in- 
difcretion,  & L’excès  , en  ce  qu’il  a eu 
l’audace  de  les  briler  luy  feul , contre  la 
pratique  de  tous  les  autres  Evêques  qui 
les  oiit  toujours  retenues , & expofées 
dans  les  Eglifes , l’ufage  en  étant  Paint 
& très-ancien  , pour  fervir  de  mémoire 
& d’iiiftru&ion  aux  fidellesx  qui  en  les 
voyant  font  touchez  du  dclir  d’imiter  j 
& jd’Jionorer  leurs  Prototypes,  ou  les 
perfonnes  qu'elles  reprefenrent , Àc  non 
' pas  le  bois  ou  le  mafbre,on  latoile,  nilcs 

couleurs, ni  les  lineamensqui  nous  en  for- 
ment les  h‘gu  res  , lelquelles  11e  font nulle- 
. * nîenrcapables,m  dignes  de  recevoir  en  el- 
les-mcmes  absolument  aucun  honneur, 
beaucoup  moins  l’adoration  fuprême 
v qui  n’ell  dèuë  qu’à  la  très -fàinte  Tri- 
nité. 

Et  là-dcfiùs  il  l’avertir  que  comme  rl 
a tellement  feandalife  Ton  Peuple  pat 
cette  aétion  , que  la  plupart  de  lès  Dio- 
cefains  fe  (ont  leparez  de  fa  Commu- 
nion : il  faut  qu’il  les  rappelle  doucement 
par  de  faillies  inftru&ions,  & qu’il  leur 
falfe  entendre  que  ce  ne  font  point  les 
Images  qui  luy  déplaifent , & qu’il  con- 
damne i mais  cette  adoration  que  quel- 
ques-uns , très-mal  infirmes  des  veritèz 
. - du 
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du  Chriftianifme , leur  attribuent  con- 
tre l’Ecriture,  quinous  apprend  qu’el- 
le n’appartient  qu’a  Dieu  létil. 

Ainn  ce  Saint  Pourife  qui  parloir  de  la 
forte,  quatre-vingt-huit  ans  a*ant  que 
J-Eglife  eût  déclaré  dans  le  fécond  Con- 
cile de  Nice'e  ce  qu’on  doit  croire  tou- 
chant le  culte  des  Images , condamne , 
comme  ce  Concile , les  deux  extrêmitez 
qu’on  doit  éviter  en  ceci  y l’unedes  Ico- 
noclaftes  qui  n’en  veulent  point  fouffrir, 
& les  brifent , & l’autre  de  ceux  dont 
parle  Saint  Jean  Damafccne , qui  les  ado- 
rpient  comme  ayant  en  elles-rmêmes 
quelque  divinité  mais  s’il  ne  contraint 
pas , il  ne  défend  pas  aulli  de  les  révérer 
feulement  par  rapport  aux  perfonnes 
qu’elles  reprefentent , & aufquelles  fe 
termine  tout  l’honneur  qu’on  rend  aux 
Images  pour  les  excellences  furnaturel- 
ies’  de  leurs  Prototypes  qui  font  dans  la 
gloire. 

C’eft  ainfî  que  l’on  doit  entendre 
Saint  Grégoire  conformément  au  Decret 
du  Concile  de  Francfort  contenu  dans 
le  dernier  article  du  Capitulaire  envoyé 

f>ar  Charlemagne  au  Pape  Adrien  1.  qui 
e reçût  avec  éloge.  Voicidefpropr.es 
termes  de  l’article;  ^Afin  que  notre  Saint 
Pcre  le  Pape,  O*  toute  V Eglife  Romaine  fça- 
chc , que  félon  qu'il  eft  écrit  dans  l'Epître 
de  S.  Grégoire  à Serenus  Evêque  de  Mar- 
/fille  : nous  permettons  Us  Images  des  Saints 
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à tous  ceux  qui  en  voudront  dedani  oa  de- 
hors les  Eglijes , pour  l'amour  de  Dieu  O* 
de  fes  Saints  ; mais  nous  ne  contraignons 
perfonne  de  les  adorer  -,  nous  ne  permettons 
pas  auj]i  à ceux  qui  les  voudraient  rompre 
au  détruire  de  le  faire , O4  nous  déclarons 
que  l'Eglife  Univerfelle  fuit  en  ceci  le  fens 
que  Saint  Grégoire  a . exprimé  dans  cette 
Epitre. 

X De  Concile  donc  qui  condamne  tant 
' ceux  qui  brifènt  les  Images , que  ceux 
qui  les  adorent , de  cette  efpece  d'ado- 
ration qui  n’eft  deuë  qu’à  Dieu  feul,  ni 
ne  contraint  ni  ne  détend  de  les  adorer 
autrement  ; c’eft  à dire  les  révérer  : en 
i quoy  il  déclare  qu’il  fuit  la  doctrine  de 

Saint  Grégoire  5 ce  qui  s’accorde  tréç- 
parfàttement  à la  définition  du  Saint 
Concile  de  Nicée  , qui  dit  feulement 
qu’on  peut  révérer  les  Images  par  une 
. adoration  d*honneur& de  relpeéi  infini- 

ment au  deflous  de  cel  le  q ui  n’appartient, 
qu’à  Dieu , mais  n’y  oblige  pas , coin-  ~ 
me  en  effet  on  n’y  eft  oblige  qu’en  cas 
qu’il  y eut  du  fcandale  £ne-  le  pas  faire, 

& qu’on  lit  connolrre  par  là  qu’on  croit 
qu’il  n’eft  pas  permis  de  les  honorer. 

Ainfi  Saint  Grégoire  envoyant  quel- 
* 7'*d  ^ues  ^mages>  & entre  autres  celle  du 
1 in  •**  Sauveur  du  monde  au  Reclus  Secundinus> 
luy  mande  qu’il  fçait  fort  bien  qu’il  ne  la 
luy-  demande  pas  pour  l’adorer  comme 
Dieu*,  & ilajoûte  que  quand  noüs  nous. 
v-  ; profter- 
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profternons  devant  cette  Image , ce  n’eft 
point  comme  devant  une  Divinité , mais  ^ 

que  nous  adorons  comme  Dieu  celuy 
qu’elle  nous  reprefente , ou  dans  laCté-  • 
che,  ou  fiirla  Croix  , ou  féant  fur  Ton 
Trône.  Je  vous  envoyé  donc  , pourfuit-il,  Surtarias 
deux  petites  Tuniques  , fur  le /quelles  vous  duas. 
trouverez  les  Images  de  Dieu  notre  Sauveur , 
de  Marie  fa  Sainte  Mare , GT  des  bienkeu-  ■ 
rtux  iMpStres  Saint  Pierre  & Saint  Paul  5: 
de'plus  une  petite  clef  prife  de  deffus  le  corps 
du  Prince  des  apôtres , GT  une  Croix , afin: 
que  celuy  , du  figue  duquel  vous  croyez  etre. 
bien  muni  0“  fortifié , vous  défende  GT  vous 
protégé  contre  les  embûche*  G?  les  in  fuit  es 
du  malin.  Voilà  ce  qu’il  a fallu  briève- 
ment écîaiicir  en  cet  endroit  au  fujet  de 
la  Dpéfriiie  du  grand  Saint  Grégoire  tou- 
chant les  Imagés  , Sç  qu’ôn  trouvera  Audivi- 
èxpliqué  plus  au  long  dans  mon  Hiftoi  mus  au- 
fe  des  Iconoclaftes.  rem  3uia 

- Enfin  la  dernière  chofe  dont  il  fe  plaint  EfC  c 
aux  Rois  Thecdebert , & Theodoric , 
c’eft  que  l’on  fait  payer  aux  terres  appar^  fa  nunc 
tenantes  aux  Eglifes  du  tribut , & des  pr:Ebeant,. 
redevances-,  ce  qu’il  dit  qui  le  furprend  & magnâ 
fort  ; mais  il  fèmble  qu’on  doit  dre  ftper  hoc 
qu’il  ne  parle  que  des  tributs  extraordi-  admiratio 
«aires  & exceflifs.  Carluy-même  ne  fai-  *?c  Pen 
foit  nulle  difficulté  de  payer  aux  Emye-  ^ 

rcurs  ce  qu’il  devoir  pour  les  terres  de 
fou  Églife , & il  ordonna  à celui  qui  en  ^ ^ 6j. 

avôitloittenl'IflcdeSardaigne  > défait u;>l 
tu  M 4 rêvé- 
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revenir  les  Païfans  Efclaves  pour  les  cul- 
Ur  poflef-  tjvcc  ? afin  qu’elles  puflent  fournir  les 
fiones  Ec-  tr]ijUts  ordinaires  aufquels  on  les  avoir 
rriVift*  ? taxées.  En  effet  fans  entrer  dans  la  dif- 
fua  folven  euffion  du  droit  touchant  les  immuni- 
da  idonex  tez  des  Eglifes , & des  perfonnes  Eccle- 
cxiflant.  fiaftiques  , & demeurant  précifément 
dans  les  termes  du  fait  : il  eft  certain  que 
les  loix  des  Empereurs  font  fort  differen-, 
tes  fur  cefujet , les  uns  ayant  donné  de 
grandes  exemptions  aux  terres,  &aux 
perfonnes  de  l’Eglife  que  les  autres  ont 
» révoquées , ou  fort  diminuées  ; & l’on 

11e  peut  nier  que  fous  l’Empire  de  Theo- 
dofe , les  biens  d’Eglife  n’ayent  été  fujecs 
aux  contributions  du  moins  ordinaires. 
Car  enfin  Saint  Ambroife , ne  dit-il  pas; 
à l’Empereur ,,  en  luy  refufant'  l’Eglifc 
■ qu’il  demandoit  pour,  les  Ariens  y.  nous, 
AgriEccle  payons  à Ce  far  ce  (fui  appartient  à Ce  far-,  O* . 
iiæ  Tribu-  à Dieu  ce  qu'on  luy  doit , les  terres  de  l'E* 
la  fol-  glife  payent  le  tribut  qu'elles  doivent,  ce  tri- 
vuut,  Ep.  %ut  appartient  à l'Empereur , on  ne  luy  rc- 
Z'  • fufe pas  y L'Eglife  cil  à Dieu',  cen'e[l  donc 
posa  l’Empereur  qu'on  la  doit  donner  pour, 
des  Hérétiques  ennenns  de  Dieu. 

Amb.  Ep.  Mais  ce  qu’il  y a de  bien  confiant  eft , 
2.  que  les  Peres  ont  crû  que  quand  même 

SI  tu  vis  les  Eglifes  devroient  être  exemtes  de  tou- 
no  u elle  tes  Charges,  il  faut  néanmoins  qu’elles 
©bnoxius  contribuent  volontairement , & qu’elles 

li  * haberc  PaXcnt  leur  taxe  » a l’exemple  du  fils  de 
qux  mun- Die#  9U1  tout  exemt  qu’il  deyoic  être, 
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ne laifla  pas  de  payer  le  tribut,  & d’o-  di  funt , 
bliger  Saint  Pierre  à le  payer  , & li  l'on 
veut  être  affranchi  de  toute  forte  d’obli-  besdivi* 
gation  de  payer  , il  ne  faut  rien  pofleder  t,as  obtt0*, 
en  ce  monde,  car  fi  tu  as  des  po/jè) fions  .dit  Cxf':  fi 
S.  Ambroifc , tu  dois  a Cefar , fitu  veuxvc  vjs  Regj 
rien  devoir  au  foi , abandonne  tout  CT  fuis  nihil  de- 
Je  sus  Christ.  bere ter- 

Pour ce  qui  regarde  la  France , le  pre-  r?no  > rc 
mie r Concile  d’Orléans  au  Canon  cin-  ^ncll|e  ' 
quie'menous  apprend  que  Clovis  affran-  J?mn,a  & 
chit  toutes  les  terres  qu’il  donna  aux  chrifium 
Eglifes  , mais  on  n’y  parle  point  des  au-  ^mbr.  fn 
très  terres  que  les  Eglifcs  polledoient  de'-  Luc . /.  9, 
ja.  Et  l’on  voirque  lesSucccflèursexem- 
toiènt  feulement  quelques  Eglifcs;  par 
des  priviJeges  particuliers  qu’ils  leur 
donnoient,  & que  les  autres  n’avoient 
pas.  Ainfl  quand  Saint  Grégoire  dit  qu’.il 
s’étonne  extrêmement  que  les  Egtifes* 
payent  maintenant  tribut  en  France  \ ce-  Magnâ 
Jà  fe  doit  entendre  feulement  ou  des  tri-  fuper  Hoc 
buts  extraordinaires  , ou  de  ces  Eglilès  athnira- 
qùe  les  Rois  en  avoient  exemptées  par  r onJ 
des  privilèges  particuliers,  ce  qu’il  fait  V , 
voir  clairement  en  ce  qu  il  ajoute  ; qu’il  eis  illicita 
cft  e'trange  qu’on  veiiille  tirer  ce  qui  n’eft  qimantut 
pas  permis , de  ces  Eglifes  aùrquelles  on  accipi , 
a remis  ce  qu’on  eii  pouvoir  juftementquîbus 
exiger.  ctiamli- 

Au  relie , il  ne  fut  pas  plus  heureux , cita  rela’ 

& n’obtint  pas  plus  fur  ce  point  que  fur  * 

tous  les  autres  dont  il  fe  plaint , & les  7’  *' ' 

M 5 choies 
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chofes  allèrent  toujours  plus  mal  fous  ce 
funefte  & malheureux  gouvernement  de 
Brunehaut , que  le  Saint  Pape  ne  connoif-v 
„ foit  pas , & à laquelle  il  accordoit  avec 
une  grande  bonté  prefque  toutes  les  grâ- 
ces qu’elle  lui  demandoit. 

En  effet  ce  fut  à fa  prière  qu’il  fit  à 
Syagrius  Evêque  d’ Aucun  une  faveur 
fîngiiliére,  & fans  exemple  dans  l’Egli- 
fè  Occidentale,  en  lui  donnant  le  Pal- 
. lium.  Ce  Pallium  duquel  Saint  Gregoi- 
; re  parle  fi  (buveur  dans  fes  Epîtres,  & 

. * dont  ni  le  nom  ni  l’ufage  ne  fe  trouvent 

point  dans  les  trois  premiers  fiécles  de 
V.  le  P.  l’Eglifc  , étoit  une  efpece  de  Manreaii 
Thomaf-  Impérial  , dont  les  Empereurs  Chrê- 
fin.  P.2.’.  tiens  avoient  honore'  le  Sacerdoce  Royal 
i.c.  24-  & de  l’Eglife,  voulant  que  ce  fut  Porne- 
Pet.  de  ment  de  fès  Pontifes  , auxquels  fèuls  il 
J?arca.  étoit  permis  de  porter  «ette  marque  de 
€ °6nC*  ’ l’autorité  & de  la  puiflance  qu’ils  ont 
pour  le  fpiricuel  fur  ordres  inferieurs  de 
leurs.  Egiifès  , à proportion  comme  les 
Empereurs  l’ont  pour  le  temporel  far 
t»  ceux  de  leur  Empire. 

Il  couvroit  au  commencement  tout  le 
Y.  Liber.  COrpS  da  pontjfe  & defoendoic  depuis  le 
&c.c  23  coû  jufqu’aux  talons , à peu  prés  com- 
me font  nos  Ghappes,  4 la  réfèrve  qu’il 
étoit  fermé  par  devant  , tifiu  non  de 

Ifîd  Pe-  ^n>  ma*s  laine,  pourre- 

leus.  1.x.  Prefenter  la  Brebis  égarée  que  Jésus 
c.  i 3 6.  Christ  le  bon  Pafteur , Payant  troû- 

;■  • vée  * 
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vée  * porte  fur  fes  épaules  pour  la  ie-  . 
mettre  dans  la  Bergerie.  Les  Patriarches- 
le  prenoient  de  dellus  l’Autel  dans  lacer  vjt.  Eu. 
remanie  de  leur  confecration»  Ils  l’éu<-  çyCh.ap., 
voyoientaux  Métropolitains  de  leur  Pa-sur.  6. 
rrâxcat  quand  ils  çonfirmoientleur  éler  AprîL 
#ion  , & ceux-ci  le donnoient  aux  Evêr 
qucs  de  leur  Province , en  les  con&crant 
apres  avoir  confirmé  le  choix  qu’on  en 
àvoit  iâit  canoniquement  .,  de  forte  que 
niies  unsni  les  autres  ne  pouvoient  faire 
aucune  fon&ion  Pontificale, qu’ils  n’eul- 
lent  reçu  le  Pallium  , qui  étoit  Tornc- 
ment  propre  du  Pontife , comme la  Cha- 
fublel’eft  du  Prêtre,  & qu’ils  ne  por- 
toientqu’à  l’Autel  en  célébrant  la  Melle  ifid.  Te- 
fblemnellc  j encore  le  mettoient-ils  bas  leus  1.  ?. 
pendant  qu’on  lifoit  l’Evangile  , défb  - Bp.  i36. 
rant  cet  honneur;  à Jésus  Christ  le 
Souverain  Pafteur,  qui  faifoit  alors  en- 
tendre lui-mêmelà  voix  àiesoiiailles  par 
Ion  Evangile.  , ^ j?  ‘ j 

Et  comme  ce  Pallium  venoit  originai- 
rement du  bien-fait , & de  là  pure  grâce 
des  Empereurs  , qui  avoient  bien  voulu 
répandre  iur  les  Evêques  ce  rayon  de 
leur  Majefté  en  leur  donnant  l’habit 
impérial,  qu’il  u’étoir  permis  à aucun 
autre  de  portqr  r on  ne  le  domaoit  point 
lànsen  avoir  d’eux  la  pecmillion,  com- 
me nous  avons  vu  que  Saint  Grégoire 
ûipplia  l’Empereur  Maurice , de  donner 
au  Patriarche  Anaftafe  le  Sinaite  qu’on 
ni»  M 6 avoit 
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Greg  I.  i.avoitdépofé  , la  liberté  de  venir  àRo- 
EP* 17  • nje  , & de  lui  permettre  l’ufage  du  Pal- 
lium afin  qu’il  y pût  célébrer  Pontifica- 
_ m _ lement.  Car  il  ne  l’eût  pu  foire  fons  le 
c a*#  rcv*  Pallium  qu’on  lui  avoit  ôté  , félon  la 
coutume  , en  le  dépofont,  & en  ren- 
dant cet  ornement  à l’Empereur > com- 
me fit  le  Patriarche  Anthime,  quand  il 
futdepofé  à Conftantinoplc  par  le  Pape 
Saint  Agapet.  Voilà  quel  fut  le  Pal- 
lium , & fon  ufàge  dans  l’Eglife  Orien- 
tale. ' ■ 

Il  n’en  fut  pas  tout  à fait  de  même 
dans  l’Occident  où  l’on  ne  trouve  point 
que  l’ufage  du  Pallium  fut  établi  qu’au 
commencement  du  fixiéme ficelé*  lors 
• ; que  le  Pape  Symmachus , ayaut  fait  fon 
,/  -i  Vicaire  dansles  Gau  les  Cefàrius  Métro- 
politain d’Arles , lui  envoya  le  Pallium 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’Epître  fé- 
condé de  Vigiiius  fon  Succeflcur,  qui  à 
* fon  exemple  le  donna  à Auxentius , & 
les  autres  Papes  en  fuite  jufqu’à  Saiut 
Grégoire  l’envoyerent  aux  Archevêques 
d’Arles,  lors  qu’en  leur  donnant  IéVi- 
i cariat  iis  les  foifoieiK  Primats  des  Gaules. 
De  forte  que  le  Pallium  qui  étoir  une 
' marque  delà  participation  que  le  Pape 

Communiquoic  de  fon  pouvoir  d’une 
manière  particulière  auxMétropolitains, 
ne  fc  donnoit  alors  qu’aux  feuls  Primats 
& Vicaires  Apoftoliqucs , car  ce  ne fut 
que  longtemps  après  , rets  le  milieu 
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du  huitième  fiécle  , que  le  Pape  Zaca- 
rie  l’o&roya  à tous  les  Métropolitains, 
qui  prirent  en  fuite  le  titre  d’ Archevê- 
ques , ceux  d’Arles  n’ayant  plus  le  Vi- 
cariat. 

Ainfi  comme  en  France  , du  temps 
de  Saint  Grégoire , il  n’y  avoit  que  le 
feul  Virgilius  d’Arles  , qui  en  qualité 
de  Vicaire  Apoftolique  & de  Primat  eût 
le  Pallium , & qu’on  l’avoit  tout  nou- 
vellement refufe  au  Métropolitain  de  L 
Vienne,  qui  le  prétendoit  en  vertu  dc£p 
Certain  Privilège  dont  il  n’avoit  pû  pro-  - 1 
duiredebons  titres  ; c’étoit  une  faveur 
tien  extraordinaire  que  de  le  donnera 
un  fimple  Evêque  j comme  la  Reine 
Brunehaut  le  demandoit  pour  Syagrius 
Evêque  d’Autun.  Vir  fum- 

Ce  Syagrius  e'toit  un  Prélat  d’un  grand  fan- 
mérite,  d’une  rare  vertu , & que  quel-  &ÿatis. 
ques-uns  même  ont  crû  être  Parent  de^oin 
cetteRcine , à <juoy  il  y s i tre's-pcu  ■ *apyDo"nv 
parence  , puis  qu  on  fçait  d ailleurs  fanfto^ 
qu’il  étoit  d’Autun  d’une  des  plus  gran-Apoftoii-, 
des  Maifons  du-Royaume  de  Bourgo- ca:fedis 
gne , & Brunehaut  étoit  fille  du  Roy  des  - 

Vifigots  régnant  en  Efpagne.  Quoy  qu’il  sya- 
en  foit,  le  Saint  luy  accorda  cette  grâce  >,Srio  pa- 
hiais  cè  ne  fut  apres  que  la  Reine  qui^/for;“‘'. 
prëcendoic  qu’il  la  fit  comme  de  luy- mê-M  * ** 
me,  fans  en  être  prié,  la  luy  eut  envoyé  ’ 
fblemnelfementdernander  j que  Syagrius  £ e®‘  ij* 
eut  fait  de  ion  côté  4 même  choie  , ent 
••V  joignant  * ' ' 
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joignant  à fatrés4mmblefupplicàtibn> 
celle  de  quelques  autres  Evêques  qui  suif 
térefloient  pour  lui  > & apres  que  l’Em - 
pcreur  Maurice  dont  il  vouloir  avoir  l’â- 
grément,  y eutconlènti.  1. 

Car  comme  le  droit  de  porter  le  Pal- 
lium ou  le  Manteau  Impérial  yenoit  ori- 
ginairement des  Empereurs,  & que  les 
Papes  étoient  leurs  l’ujcts  -,  ouoy  que  la' 
iormeen  fut  de'ja  tellement  cnangéeque 
ce  Manteau  n’étoic  plus  que  comme  une 
elpece  d’étoile,  ils  ne  le  doinmieiit pas 
J&iiï.  encore  du  temps  de  Saint  Grégoire 
qu’ils  n’en  euflent  la  permilfion  de  l’Em- 
perêttf  , laquelle  on  ne  demanda  plus 
j quand  on  commença  à le  donner  en. 
France  à tous  les  Métropolitains  quel- 
que cent  cinquante  ans  apiés  Saint  Grej- 

- - goire. 

Et  parce  quril  faloit  qu’avec  cette majp-' 
que  d’honneur  > Syagrius  eût  quelque 
prérogative  qui  le  aifbinguât  ,dcsautre$. 
Evcqiies,  Saint  Grégoire  en  laluidon^ 
nant,  voulut  qu’il  tint  le  premier  rang 
1*.  7 ► dans  là  Province  après  U’EvequedeEyoQ. 

fri 113  • Ion  Métropolitain  , qui  n’avoit  pas  eur 

- : corc  alors  ni  le  Pallium , ni  U j?jtimaiip 

comme  il  l’a  eue  depuis. 

‘ 1 l Au  relie  le  SaintPâpe  qui:  vo^/ut  bien 

accorder  à la  Reine  Brune&aut  une  gra-t 
„ -,  ce  fi  extraordinaire,  pour  l’obliger  à 
féconder  lès  bons  defleins,  ne  fit  nulle 
f j..,;'.  difficulté  de  lui  en  accorder  d’autres , 
i qui 


r 


Gxeg  1-s. 
Eps o.»  fie. 

Si.. 
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qui  n’étoient  pas , à beaucoup  prés , de 
îi  grande  importance.  Elle  lui  deman- 
da des  Reliques  des  Saints  Apôtres  Saint 
Pierre  & Saint  Paul,  par  un  Prêtre  que 
Palladius  Evêque  de  Saintes , Prélat  d’u- 
ne grande  vertu  , avoit  envoyé' à Rome 
pour  lui  en  demander  aufli , & de  celles 
de  Saint  Laurent , & de  Saint  Pancrace 
Martyrs  , pour  les  mettre  dans  uneEgli- 
fc  qu’il  avoit  fait  bâtir  à l’honneur  de  ces 
quatre  Saints  , & où  il  avoit  dreile'  trei- 
ze Autels  , qui  n’e'toient  pas  encore  tous 
con&crez»  Il  fatisfit  à la  dévotion  de  la 
Reine  , & de  l’Evêque  en  leur  en- 
voyant les  Reliques  qu’ils  demandoient  s 
mais  avec  obligation  de  pourvoir  à la 
fubfiftance  desCiercsquiferviroient  dans 
les  Eglifes  où  ces  Reliques  feroient  tran- 
fportées*  Il  voulut  aulïi  qu’ils  fuflent 
exempts  de  toutes  chargesjcat  les  immu- 
nitez  que  les  Loix  Impériales  , & les  Ca- 
nons ont  données  aux  Ecdefiaftiques,  de 
quelque  nature  qu’elles  (oient , ne  (ont 
fondées  que  fur  les  fervices  qu’ils  rendent 
efFeéjtivemçnr  à l’Eglilè,  & ceux  qui  n’en 
rendent  aucun  , n’en  devroient  nulle- 
ment jouir  fi  l’on  a égard  ài’intention 
de  ces  Loix  & de  ces  Canons.  » •• 

. Mais  à propos  de  ces  Reliquçs il  faut 
que  j’éclaircifle  brièvement  une  difficul- 
té, qui  pourroit  faire  croire  que  la  con- 
duite de  Saint  Grégoire  en  cette  occafion 

cipitis  qua facere  nec poilu  m nec  audeo  l.  3,  Ep.  30. 


Provifuri' 
ante  om» 
nia , ut 
fervienti* 
bus  ibii* 
dem  non 
debeant 
alimonio- 
rum  deef- 
fe  fuffra- 
gia.Ep  SoK 
Servien- 
tesibidem 
nullis 
oneribus, 
nullifque 
molcftiis- 
affligan- 
tur.  Ep.  • 
Si. 

Ilia  prx- 
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n’a  pas  été  f6rt  régulière.  Car  environ 
deux  ans  avant  qu’il  envoyât  ces  Reli- 
. Oninino  ques  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul  à la 

bile  e(l~  Reine  Brunehauc  , 8c  à l’ Evêque  de  Sain- 
utquefa-  tes  > l’Imperàtrice  Conftamine  lui  en 
crilegum  ayant  demandé , il  lui  répondit  qu’il  ne 
fl  fan&o.  pouvoir  lui  en  envoyer  j parce  que  l’on 
lum  cor-  tenoit  à Rome  que  c’étoit  une  chofe  in- 
pora  tan-  jfuppoj-cablc  , &même  une  efpece  de  fa- 
gcrc  quil-  crjiege>  de  toucher  aux  corps  des  Saints.  ' 
MffiTVo-"  ^ dit  ^*eu  P^s  » car  d ajoûte  qu’on  ne 
lucrit.  peut  l’entreprendre  fans  s’expoler  à un 
danger  inévitable  d’en  être  rigoureufè- 
mentpuni,  & que  ceux  qui  du  temps  de 
fon  predece fleur  fouillant  à l’endroit  ou 
e'toit  le  lèpulchre  de  Saint  Laurent , fans 
qu’ils  le  fçuflênt , la  voient  découvert , 
moururent  tous  dans  dix  jours  , feu- 
lement pour  avoir  vu  Ton  corps  fans 
■ y toucher  : ce  qui  fait  qu’il  a peine  à 
: lf«  croire  que  les  os  que  certains  Moines 
Grecs  a voient  portez  en  leur  Païs , les 
ayant  tirez  la  nuit  de  quelques  fepul- 
, chres  qui  font  aux  environs  de  TEglifè 
de  Saint  Paul , foient  de  véritables  Re- 

* ' * w 

iu;  Jiqucs  comme  ils  le  prétendent.  Ce- 
la  étant  aipfi  j comment  peut-il  avoir 
.*  ; J > envoyé  ces  Reliques  de  Saint  Pierre  > de 

} 1 Saint  Paul,  &•  de  Saint  Laurent,  com- 

* ’ J ' me  il  l’écrit  en  ces  deux  lettres. 
BqMojlr  Voilà  ce  q u’un  Miniftrc  Calvinifte  op- 
Un»  pofe  à Saint  Grégoire  j mais  il  fait  bien 
..  Yoirparlà  qu’il  u’a  point  lu  toute  entié- 
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rc  l’Epître  que  le  Saint  écrit  à l’Impera-  L.  3.1p. 
tricc  Conftantinc  fur  ce  fujtt.  Car  il  y 3 °* 
eut  trouvé  la  re'ponfe  trés-claire  & très-  r 
foüdeàcela , qui  eft  que  cette  Princefle  tjX 
demundoit  ou  la  tete  , ou  quelle  au-  sanâi 
tre  partie  notable  du  corps  de  Saint;  Paul  : Pailli , aut 
ce  qu’on  ne  pouvoir  nullement  luy  ac-  aliudquid 
corder  parce  qu’en  ce  temps-là  on  ne  decorporé 
rouchoit  point  du  tout  au  corps  des 
Saints } & qu’au  lieu  deleursos , on  fe  Sç£j  £an,' 
contenait  d'envoyer  dans  une  bocreun  tum  jno'. 
petit  morceau  du  drap  > dont  on  cou-  db  in  pixi* 
vroit  les  tombeaux  des  fiùnts  Martyrs,  de  bran- 
ou  de  Corporal  avec  lequel  on  avoir  ce-  deura  mit 
Idbré  la  Melle  fur  letïr  Autel,  comme  titur>&c* 
en  uloit  ordinairement  Saint  Leon,  pour 
farisfaire  ceux  qui  luy  demandoient  des  c.  , 
Reliques  & l’un  & l’autre  morceau  du  chmn'î 
drap  ou  du  Corporal  s’appelloit  Bran-  aQn. 
deurn. 

C’droient  là  les  Reliques  qu’on  don-  1 

noit , & qu  on  gardoit  en  ce  tcmps-là> 
comme  on  le  voit  encore  par  un  Decret  ~ 4 
que  Saint  Grégoire  fit  au  Concile  qu’il 
tint  l'année  cinquième  de  fou  Pontificat, 

8c  duquel  nous  avons  de'ja  parlé  à Toc/  . , ! 
cation  de  là  Simonie.  Voici  les  propres  . - 

termes  de  ce  Decret,  où  Saint  Grégoire  ; re- 
parle en  Pape , & en  Saint , & en  liom- 
me  de  bonne  foy  ,qui  11e  veut  point  du 
tout  foufFrir  ce  que  la  flaterie  ou  le  zélé.  ; 1 c 
.indifcret  de  quelques-uns  attribue  au**  v : 
Papes  au, delà  de  ce  qui  leur  eft  dû. 

Comme  - 
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Ii.4.  Ep.  Comme  les  Fidelles  nous  rêvèrent , dic-iJ» 

44*  ind.  quoy  qu'  indignes  pour  l'honneur  CT  la  ré - 

. vérence  qu'ils  portent  au  bienheureux  M- 

dignos in"  P°tre  Sair‘è  Pierre  : auffifaut-il  que  dam 

nos  pro  connoiffance  que  nous  devons  avoir  de  nôtre 

bcati  Apo  infirmité  > nous  refufions  les  honneurs  excef- 

ftoli  , te-  fi  fs  qu'on  nous  veut  rendre . Car  par  le 

vcrentia  trop  d'amour  que  les  Fidelles  ont  pour 

mens  fide  cciix  qui  font  ajjis  fur  ce  faint  Siège  , la 

lium  vc-  C9uium,c  s'efl  introduite  à Rpme,  de  leur 

r * déférer  une  certaine  efpece  d’honneur  qu  a f> 
*ta  no*  _ J . , ’1  . . ..  * a 

firam  ia.feurement  ils  ne  mentent  point  : CT  c ejt 

firmita-  que  quand  ôn  veut  porter  leurs  corps  en  ter - 

tem  y Sec.  re , on  couvre  leur  cercueil  de  Dalmatiques  j 

fur  lefquelles  le  Peuple  Je  jette , CF  les  met 

*,  en  pièces , chacun  en  emportant  celle  qu'il 

Cum  ad - .t  prendre  pour  l'hjonor et  comme  la  R^e- 

à tfaaista Hqued'.un  Saint,  CF  au  lieu  de  prendre , 

forpoti-  poùr  les  employer  &cét  ufage les  Voilés  CT 

bus  Apo  -les  draps  dont  on  couvre  les  Sepulchres  des 

ftolorum  Saints  apôtres  CT  des  Martyrs , on  tire 

Martyr u m de  <qeffus  le  corps  des  hommes  pecbeurs  et 

que  vêla l'on  garde  avec  beaucoup  de  vénér ation 

peccato  comme  une  Sainte  Relique.  Sur  cdàj'ordon- 

rum  cor-  ne  ŸaY  ^ prefeiit.  Decret  que  quand  on  por- 

pote  fu-  ter  a lecorpsdu  Pontife  Romain  pour  l'inhu^ 

mitur,  mer  , on  ne  mette  fur  fon  cercueil  aUcunè 

quod  pro  couverture  ; Que  les  Prêtres  CT  les  Diacres 

magnâ  _ ayent  f0in  de  faire  obferver  exaélement  cet* 

ie  verentià  ^ Ordonnance  j CF  fi  quelqu'un  d’entre  eux 

ïnr  -y  manque,  qu'il  fait  Anathème.  Et  tou* 

- - * ' re'ponairemàcela  , Qu' il fojt  Anathème* 

J’ay  cru  devoir  .rappocter  tout  entier 

* . ce 


h 


, 
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ce  beau  Decret  de  Saint  Grégoire  , qui-  / 
confirme  par  là  ce  qu’il  dit  à T Impéra- 
trice Conftantine , que  les  Reliques  cjes 
Apôrres , & des  Martirs , que  les  Papes 
donnoient  aux  Fidelles  en  ce  temps-là , 
à’étoicnt  point  de  quelque  partie  de  leur 
corps  i mais  feulement  de  quelques  peti- 
tes pièces , ou  de  leurs  chaînes  , ou  de 
ces  voiles , dont  leurs  Sepulchres  ètoient 
couverts.  Et  pour  lui  mettre  l’efprit  cfl 
repos  de  ce  côté-là  , il  l’afleure  que  ce 
petit  morceau  de  drap  qu’on  envoyé  dans 
une  boëte , com  me  une  Relique  au  Saint 
de  defFus  le  fepulchre  duquel  on  Fa  tiré  * 
étant  misavec  l’honneur  & la  vénération 
qu’on  lui  doit  dans  l’Eglife  qu’onveüt  Unde 
conlàcrer,  opéré  les  memes  vertus  quefi  contigu 
c’étoit  le  Corps  même  du  Saint  qu’ony  utbeatx^ 
.eûttrànfporte.  « • rtcordati- 

Ilajoûte  pour  labienperfuaderdecec*  OI?ls  Le°’ 
te  venté  qu  ils  tiennent  par  tradition  de  ten,0oJ^. 
leurs  Ancêtres,  que  dn  temps  du  Pape  jjUS 
Saint  Leon , quelques  Grecs  ayant  douté  \ majori- 
6 l’on  devoit  tenir  ces  Reliques  pour  bus  tradi- 
bonnes , le  Saint  Pontife  pour  lés  en  cou-  tur , dur» 
vaincre,  s ‘étant  fait  apporter  des.cizeaux,  quidam 
avait  coupé  en  leur  prefenceun^de  cesGr?;cl“C  ; 
Brandeum , c’eft  à dire  une  de  ces  pièces 
de  drap,  ou  de  toile , & qu’il  cnctoit  dubha_  i: 
forti  du  fang  , comme  fi  c’eût  été  le  rent>  pix  ' 
corps  même  du  Saint.  diftus 

Je  Pontifex^. 

hoc  ipfiirii  Brandeum  allatis  forficibus  incidcrit , ^ 
Cx  ï£ia  incifionefanguis  cffluxeiit.  L.  3.  Ep. 30. 
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Trifagij, 
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Je  fçay  qu’un  autre  Ga!  vinifte  Miniftre 
de  Roiien  a eu  fa  hardiefïe > pour  ne  pas 
dire  l’infolencc,  de  traiter  de  ftùpides 
ceux  qui  ne  voyentpasque  ce  que  dit  là 
S.  Grégoire  n’elt  qu’üne  fable , auffi  peu 
croyable/  que  celle  de  la  délivrance  de 
l’amc  de  Trajan,  parce  que  nul  Auteur 
Contemporain. n’a  jamais  parlé  de  1 un 
ni  de  l’autre  de  ces  deux  évenemens.’ 
Mais  eft-il  lui-même  fi  ftupide , ou  fi 
aveuglé  de  fa  pa/îion  contre  les  Reliques , 
qu’il  11e  voye  pas.qu’il  y a une  différence 
infinie  entre  ces  deux  faits  ? Car  outre 
que  la.  faufieté  de  l’un  paroît  manifefte- 
mentpar  les  circonftancés  d’un  conte  fi 
mal  entendu  j il  fuffit  de  dire  pour  le  ré-, 
futer , qu’il  ne  s’accorde  nullement  avec 
la  foy  qui  nous  enfèjgne qu’il  n’y  a point 
de  rédemption  dans  l’Enfçr.  Mais  pour 
l’autre,  outre  qu’il  n’a  rien  de  fembla- 
ble  , & qu’on  ne  peut  Ce  prévaloir  du  fi- 
lence  dès  Auteurs  Contemporains , puis 
qu’il  n’y  en  a point  qui  nous  ait  donué  le 
détail  de  la  vie  de  Saint  Leon  ; n’dt-ce  pas 
afTez  que  nous  ayons  lè  témoignage  d’un 
auffi  grand  homme  que  Saint  Grégoire , 
qui  nous  afîeure  que  l’on  tient  à Rome  ce 
fait  de  la  tradition  des  Romains  leurs 
Ancêtres,  lui-même  l’ayant  pu  appren- 
dre de  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
pu  voir  Saint  Leon  ?,  veu  principalement 
que  comme  témoin  oculaire , il  ajoute 
que  ces  petits  morceaux  de  drap  produi- 

foiéué 
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foie  ht  les  mêmes  merveilles  que  les 
Corps  mêmes  de  ces  Saints  qu’on  ho- 
nôroic  daiis  leurs  Rélicjues. 

Peut-on  douter  apres  cela  qu’on  ait  ré- 
véré les  Reliques  dans  le  cinquième  & Je 
fïxiéme  fie'clc , félon  l’ufage  de  l’ancienne 
EgHfè  j puis  qu’on  rendoit  le  même  hon- 
neur à ce  qui  avoit  feulement  touche' les 
lèpulchres des  Martyrs  , devant  îefqnels 
les  premiers  Chrétiens,  & les  Empereurs  AugufE 
mêmes  le  prollernoicnt,  qu’on  eut  fait  in  Pial.  6t 
à leurs  corps.  Si  ce  Miniftrc  qui  reprend 
S.  Grégoire  d’avoir  refuléàl’Imperarn- 
ceConftantmc  ce  qu’il  accorde  à Brune- 
haut,  & à l’Evêque  de  Saintes:  quoy 
qu’il  ait  protefté  qu’il  ne  lui  e' toit  pas 
permis  de  le  faire  , eût  lû  l’Epitre  à \ 
Conftanrine , il  eut  appris  non  feulement 
l’ancien  ufàge  des  Reliques,  maisaufli 
qu’il  n’y  a rien  que  de  fort  régulier  dans 
le  procédé'  de  Saint  Grégoire  qu’il  re- 
prend avec  une  in  ligne  témérité  , &üne 
pareille  ignorance , fans  fçavoir  ce  qu’fl 
dit. 

Car  ce  que  ce  grand  Pape  re fuie  d’en- 
voyer à l'Impératrice',  eft  une  partie  du 
corps  du  Saint}  ce  qu’il  afleurenepou- 
voir  oétroyer  à qui  cpie  ce  foit  , & les 
Reliques  qu’il  envoyé  à Brunehaur , & à 
l’Evêque  de  Saintes , 11e  font  que  ces 
pièces  du  drap  qui  couvroit  les  corps  des 
Apôtres  & des  Martyrs  , & que  l’on  don- 
nent feulement  eu  ce  temps  là , au  lieu 

» qu’on  > 
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qu’on  o&roye  maintenant  non  feule- 
ment âux  Rois , mais  meme  à des  par- 
ticuliers , des  Corps  Saints  tout  entiers 
qu'on  a tirez  des  Catacombes.  Mais  c’eft 
que  les  pratiques , eu  ce  qui  ne  touche  * 
point  à l’eflenciel  de  la  Religion , peu- 
vent être  fort  differentes , félon  la  diver- 
fité  des  temps  & des  occafïons.  Voilà 
doue  ce  qu’il  accorda  aux  prières  de  la 
Reine. 

Mais  il  la  gratifia  encore  d’une  autre 
manière  un  peu  plus  extraordinaire,  tou-. 

* chant  les  Privilèges  qu’elle  lui  demanda 
pour  des  Mailons  Religieufes.  Etcom- 
mec’cft  ici  un  point  trés-delicat , &où 
une  infinité  de  gens  prennent  intéreft:  il 
faut  tâcher  de  l’éclaircir  le  plus  folide- 
. ment  & tout  enfemble  le  plus  briève- 
ment qu’il  nous  fera  pofiiblc. 

Il  cft  certain , & perfonne  n’en  a ja- 
mais douté , que  depuis  qu’il  y eut  dans. 
l’Eglifc  des  Moines  vivans  en  Régie  dans 
des  Monafteres  , fous  un  Supérieur,  ce 
qui  n’a  commencé  qu’au  quatrième  fié- 
çle  fous  le  grand  Abbé  Saint  Antoine: 
tous  ces  Moines  & ces*  Monafteres* 
etoient  fournis  aux  Evêques  fans  aucune 
exemption,  comme  tous  ceux  du  Cler- 
gé. Nous  fommes  enfans  de  l’Eglife  , 
dirent  ces  Moines  & ces  Abbez  qui  com- 
parurent au  Concile  de  Conftantinople' 
fous  Flavien  contre  Eutiches,  & nous 
avons  après  Dieu  un  Pere  quieft  nôtre- 
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Archevêque.  Cela  fut  même  folemnelle- 
mer\t  établi  coitime  une  Loy  inviolable 
del’Eglife,  au  Concile  de  Calcédoine , Can* 
• par  les  Canons  quatrième , & huitième  , 
qui.ordonnent  que  les  Moines  foient  fous 
lajurifdid^on  & lapuiflance  des  Evêques 
auffi  bien  que  les  Frêtres  & lesClercs  de 
leur  Diocefe  , ce  qui  eft  fondé  fur  l'au- 
torité', que  les  Evêques  fuccefTcurs  des 
Apôtrçs  & Vicaires  de  Jésus  Christ 
daqs  leurs  Diocefes , ont  reçue  de  lui 
fur  tout  le  troupeau  qu’il  leura  commis. 

Qr  comme  il  arriva , dans  la  fuite  des  , 
temps  que.  les  Monafteres  le  trouvèrent 
extrêmement  grevez  dans  leur  temporel, 

& troublez  dans  l’exercice  libre  de  leur 
Régie,  & deladifciplineçlauftrale,  au- 
torifée  par  les  Evêques , *&  par  les  Loir 
Impériales:  ces  Evêques , particuliére- 
ment en  France,  & puis  les  Papes  me- 
mes leur  accordèrent  des  Privilèges  & des 
exemptions  , mais  qui  ne  regardent  que 
ie  temporel  ? & la  difeipline  du  Cloître. 

Car  ce  n’étoit  que  pour  leur  lailïer  li- 
bre Je  maniment  & la  difpofirion  de  leurs 
biens  j pour  les  affranchir  des  droits 
qu’on  de  voit  payer  en  certaines  occa- 
rions;  pour  empêcher  qu’on  ne  leuncnle- 
vâr  leurs  Moines  , afin  de  les  mettre' 
contre  leur  gré , dans  le  Clergé , & qu’on 
ne  fit  rienqui  pût  troubler  le  repos , Sc 
Japaixdeleurfolirudc,  & qui  apportât, 
quelque  préjudice  aux  ftatuts.&aux  ré-  . 
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glemens  félon  Jefqucls  les  Evêques  > les 
Papes , & les  Empereurs , en  les  approu- 
vant avoient  ordonné  qu’ils  vécullent, 
fans  qu’il  fût  permis  à perlbnne  d’y  met- 
tre aucun  empêchement  j mais  fur  tout 
c’étoit  pour  leur  lailTer  libre  l’éle&ion 
de  leurs  Abbez,  ce  qui  n’étoit  pas  tant 
un  Privilège  que  le  droit  commun,  parce 
que  c’étoit  une  Maxime  generale , en  ce 
tempsdà,  que  tous  dévoient  élire  celui 
à qui  tous  dévoient  obéir. 

Ce  font-là  les  fortes  de  Privilèges  & les 
exemptions  qui  ne  regardent  que  le  tem- 
porel , & la  difeipline  Clauftrale , & que 
les  Evêques  & les  Papes  accordoient , en 
ces  premiers  fiécles , aux  Monafteres  que 
les  Evêques  mêmes  avoient  établis  8c 
fondez , ou  qu’on  ne  pou  voir  établir  fans 
> leur  permiflion.  Er  ils  les  accordoient 
(ans  rien  faire  en  cela  contre  les  Canons  -, 
&\Xans  rien  diminuer  aufli  de  la  jurif- 
diétron  que  les  mêmes  Canons  ordon- 
nent qu’ils  ayent  furies  Moines,  pour 
veiller  fur  leurs  meeurs  & fur  leurcon- 
duite,  pour  les  vifiter , pour  désobliger 
à garder  la  difeipline  de  l’Eglife , & pour 
les  punir  8c  les  corriger  s’ils  y manquent. 

. C’eft  ce  qui  Ce  peut  voir  dans  la  plu- 
part des  Conciles  que  nos  Evêques  ont 
tenus  dans  les  Gaules  , depuis  l’année 
6,c’  465.  jufqu’àla  mort  de  Saint  Grégoire  , 
* 8#9*^Jans  l’efpace  de  plus  de  cent  trente  ans  , 
c*  J’ c’eft  à dire  dans  ceux  de  Venues,  d’Agde 
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& d’Epaone,  dans  le  fécond  d’Arles  , 21.24.  *$. 
& le  fécond  de  Tours , dans  celui  d’Au-  c*'î* IJ>- 
xcrre  ,&  dans  les  quatre  premiers  d’Or-  c,I3,lx* 
leans.  Ces  grands  Evêques  en  accordant  21  ‘ c*  IX‘ 
eux- mêmes  aux  Monafteres  ces  fortes 
de  Privilèges  dont  j’ay  parlé  , & en  ce- 
dant quelque  choie  de  leur  droit , n’a- 
, voient  garde  de  fe  dépoiiiller  de  celui 
t qui  leur  droit  acquis  par  les  làcrez  Ca- 
nons, & de  la  jurifdi&ion  IpiritueJIe 
•qu’ils. leur  attribuent  tant  fur  les  Moi- 
nes que  fur  le  Clergé,  fondée  fur  le 
pouvoir  que  Jésus  Christ  même  leur 
adonné  fur  cett&partie  de  Ion  troupeau» 

• de  laquelle  il  les  a chargez.  Il  ne  faut  que 

voir  fur  cela  nos  Conciles  de  France  que  > 
j’ay  marquez , & fur  tout  le  premier  & A f 
Je  lècond  d’Orléans , où  l’on  loûmet  en-  c “**  * r* 
tiérement  les  Abbez  & beaucoup  plus 
leurs  Moines  , à la  jürifdiétion , & à la 
correction  des  Evcques  > & l’on  excom-  Aurel.  z* 
munie  ceux  qui  voudront  Iccoüer  cec*21* 
joug  & fe  rebeller  contre  leurs  Evêques. 

Mais  il  faut  avouer  qu’on  ne  peut  mieux 
découvrir  cette  vérité  que  dans  les  Epl- 
tres  de  Saint  Grégoire , celui  de  tous  les 
, anciens  Papes  qui  a donné  le  plus  de  Pri- 
vilèges aux  Monafteres,  qui  de  fon  temps 
étoient  indépendans  les  uns  des  autres, 
chacun  fbys  la  Régie  qu’il  avoir  choilîe,  . 
comme  ceux.de  France  étoient  fous  cel- 
les de  Saint  Martin,  deCaffien,defaint 
Ce&ire , de  faine  Colomban , & de  faint  , ... 

It  N Benoît  ■ 
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Benoît  jafqu’à  cc  que  flir  le  huitième 
fiecle , on  prît  par  tout  cette  dernière, 
comme  la  plus  parfaite  de  toutes,  Sc  . 
qu’en  fuite  tous  les  Moines  d’Occident 
furent  Benediétins. 

Or  il  paroîten  toutes  ces  EpStr'esqué 
tous  les  Privilèges  qu’il  accorde  aux  Mo- 
naftercs , ne  tendent  qu’à  la  conferva- 
rjon  de  leur  temporel , de  Ja  difci pline 
clauftrale  &de  leur  inftitut,  contre  les 
entreprifès  de  certains  Oîficiers  Eccle-r 
Caftiques,  & même  de  quelques  Evê- 
ques , durs  , avares , & violens  , qui 
abufanc  de  leur  pouvoirHes  inquiétoient 
fort  ,Si  les  maltraitoicnt  ; & quequand 
même  ii  reprend  les  Evêques , bien  loin 
de  toucher  à leur  jurifdi&ion,  il  les  ex- 
horte à l’exercer  & à la  maintenir.  La 
preuve  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
eft  toute  e'videnre  par  des  faits  qui  font 
une  partie  de  cette  Hiftoire  du  Pontifi- 
cat de  Saint  Grégoire  y en  voici  quelques- 
uns. 

LuminofuS  Abbe'  du  Mônaftere  de 
Saint  Thomas  de  Remini , s’étoitplaint 
de  ce  que  Caftorius  leur  Evêque  vou- 
loir connoître  & difpofer  de  leur  tem- 
porel , & qu’il  troubloit  le  repos  de  leur 
, iolitude , par  de  grandes  Procédions  qu’il 
menoità  leur  Eglife.  Il  lui  re'crivir , & 
aufiî  à l’Evêque  , qu’il  11e  vouloir  point 
du  tout  permettre  que  cela  fe  fît , non 
pas  même  qu’il  y célébrât  des  Méfiés 
. i loletn- 
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folemnelles , pour  éviter  le  concours  du 
peuple,  & fur  tout  des  femmes  dans 
les  Monafteres , ce  qui  pourroit  nuire  aux  -k-4,  EP* 
Religieux,  & ne  s’accorde  nullement  avec  4I,4Î» 
la  Profèflion  Monaftique  j du  relie  il 
Juy  foû'met  l’Abbé , en  lui  laiflant  le 
pouvoir  d’établir  celui  que  les  Moines 
auront  élu  , & les  exhortant  à vivre  fort 
régulièrement  , de  peur  qu’il  ne  femble  Ne  non 
qü’ils  ayent  demandé  ces  exemptions  vidcantnr 
beaucoup  moins  pour  la  feureté  de  leur  magisqua: 
Monalferc , «8c  pour  leur  bien  fpirituel,  **ta  raen“ 


que  pour  éviter  la corre&ion  , & lafe-  tlsinora~ 

* .'J  J • » .11  T'  A • 


•venté  du  jugement  de  leur  Evêque:  ce 
que  Dieu  > dit-il , ne  veuille  permettre.  fe(i  qU0^ 
Les  Religieux  d’un  Monaftere  quiabfitde- 
éfoit  dans  le  Diocefè  de  l’Evêque  de  gentibus 
Squillaci , s’étant  pleints  de  ce  qu’il  leur  Epifcopa- 
impofoit , contre  la  coutume  de  les  Pre-  e.vJjata 
deceffeurs,  de  nouvelles  charges , dont 
ils  avoient  été  toujours  exempts  & qu’il  ^441* 
tiroit  beaucoup  de  chqfcs  de  leur  Mô- 
naftere  fous  le  fpecieux  prétexte  d’un  # 
prefent  qu’on  n’ofoit  honnêtement  lui 
refufer:  il  l’exhorte  à reftituer  ce  qu’il  Servatîs 
a reçu  (ous  ce  titre  de  prefent , de  peur  omnibus  , 
qu’on  né  le  taxe  d’avarice , & à leur  con-  quæ  \ tuis 
ferver  les  Privilèges  ,qu’on  leur  a donnez  pwcdecef- 

Ni  * poutfo,ib“î. 

r promifia 

funt , & fervata,  curx  tuae  fit  circa  a&us , & vitarn 

"Monachoxum  illic  confiftentium , te  vigilantem  in* 

fifiere,  &fi  quempiam  illicpravèconverf»ri»autiii 

aliquam  immunditix  culpam  iticidifle  inveneris,  di 

ftâ&a  ac  régula  ri  emendationc  conigcre.  L 7.£]p* 33.. 
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pour  le  temporel , Paver tiflant en  même 
temps  de  faire  fa  charge , en  veillant 
fur  les  aéfions , & la  conduite  de  ces 
Moines,  & de  corriger,  de  châtier 
rigourcufement  ceux  qui  ne  vivront  pas 
conformément  à leur  profèflîon  ,*  & fur 
tout  ceux  qui  au roienc  commis  quelque 
crime  contraire  à la  chafteté  qu’ils  doi- 
vent inviolablement  garder.  Car  comme 
Nam  ficut ttous  voulons  , lui  dit-il , que vous  vous  ab- 
abiis  qu x f leviez  de  ce  que  l'on  ufurpe  injuflement: 
incongrue  nous  vous  avertirons  aujji  que  vous  devez. 
ufurpan-  VoliS  appliquer  avec  grand  foin  d leur  faire 
turfrater-  &/<»„•  obferver  la  difcipline , 0“  a tout  ce 

vcftram  reSar^e  ^ ^en  ^eurs  ameS*  Voilà 
volumns  comment  en  lauvatit  les  Moines  d’op- 
abilinere  :prelTion,  il  les  foûmet  toujours  à la  Ju- 
ita  in  iis  rifdiêlion,&  à la  corre&ion  des  Evêques, 
qux  addi-  Quand  il  recommande  un  DioCele  va- 
Iciplin*  cantàun  autre  Evêque,  il  luy  commet 
xeftitudi-  Jê  tous  jes  Monafteres  de  ce  Dio- 

anîmanim celé.  Quand  il  donne  la  charge  d’un 
euftodiam  Monafteie  de  Notera  à l’Abbé  du  Mo- 
pertinenf,  naftere de Surrento  : il  déclare  qu’il, doit 
Biodisom- être  comme  auparavant  fous  la  Jurifdi- 
«ibus  elle  élion  de  l’Evêque  de  Nocera.  Quand  il 
follicitum  donne  des  Privilèges  au  Mouaftere  de 
admonc-  ciàfl'e  prés  de  Ravenne  : il  le  foûmet  toû- 
L^JEp  l4j°urs  à l’Archevêque,  en  déclarant  qu’il 
hii-  Ep.  y pourrafaire  fa  vilîte  autant  de  fois  qu’il 
16.  * ^uy  plaira,  poiitYÛ  qu’il  la  faite  îans le 

L.9 . Ep.  grever  par  une  trop  grande  dépenfè.  Et 
67.  - 3 quand  il  lailTe  aux  Religieulès  d’un  Cou- 
rent 
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vent  de  Marfeille  la  difpofition  de  leur 
temporel , & la  liberté  d’élire  une  Ab- 
befle  de  leur  Communauté:  il  déclaré 
en  même  temps  que  c’eft  à l’Evêque  à 
veiller  fur  la  vie  , & fur  la  conduite  de 
l’AbbelTe  , & des  Rcligieufes  , de  corri- 
ger, & de  punir,  félon  les  laints  Ca- 
nons , celles  qui  auront  mérité  la  cor- 
rection. Enfin  quand  il  s’agit  des  Mo- 
nalteres  de  Moines , ou  de  Religieulès, 
& des  Privilèges  qu’il  leur  oCtroye , ou 
qu’il  leur  confirme , 011  ne  trouvera  ja- 
mais qu’ü  donne  aucune  atteinte  à la  Ju- 
rifdiCtion  que  les  Evêques  ont  fur  eux 
félon  les  Canons , & l’on  trouvera  trés^ 
fbuvent  qu’il  l’établit  de  nouveau  en  ter- 
mes trés-clairs , & ttés-forts. 

Or  ce  font  ces  fortes  de  Privilèges  qui 
ne  dérogent  nullement  aux  faints  Ca- 
nons que  S.  Grégoire  voulut  bien  accor- 
der à la  Reine  Brunehaut , qui  les  luy  de- 
manda pour  l’Eglilè  de  Saint  Martin  , & 
pour  un  Monaftere  de  Religieufes  qu’el- 
le avoit  fait  bâtir  au  fauxbourg  d’Au- 
tun , & pour  un  Hôpital  qu’elle  avoit 
fondé  dans  la  Ville.  Ces  Privilèges  lem- 
blables  à cel ui  qu’il  avoit  peu  auparavant 
donné  ,où  plutôt  confirmé  au  Monafte- 
re d’Arles , fondé  par  le  Roy  Childe- 
bert , n’étoient  que  pour  laconfervation 
du  temporel,  delà  liberté  des  élections, 
& de.  la  dilcipline  régulière  , 'fans  qu’ils 
pèrmiftent  la  moindre  choie  contre  les 

N J 3 Canons, 
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Canons  , ce  qu’on  voit  manifeftement 
dans  cette  même  Epître  qu’il  écrit  à Bru- 
nehaut , en  luy  o&royant  Les  trois  Pri- 
vilèges cju’elle  avoit  demandez. 

Car  la  il  luy  refuie  deux  autres  grâ- 
ces qu’elle  demandoit  encore,  &c  ils’ex- 
cuiè  fur  ce  qu’il  feroit  contre  les  Ca- 
lions , s’il  les  luy  accordoit.  Elle  defiroit 
qu’il  fit  élire  , & ordonner  un  autre  Evê- 
que , en  la  place  de  celui  qui  étoit  fi  in- 
1 firme  , qu’il  ne  pouvoit  prefque  plus 
exercer  aucune  fonction  Pontificale.  Il 
luy  répond  que  cela  ne  le  peut , s’il  ne 
le  , démet  volontairement  de  fon  Evê-. 
(çhé , parce  , dit-.il , que  les  facrez  Ca- 
nons qe  permettent  pas  que  du  vivant 
d’un  Evêque  qui  n’a  point  commis  de 
crime,  ppur  lequel  pu  puilTe  le  dépo- 

• ““ ter , on  en  ordonuc-un  amie  ppur  rem- 
plir fa  plaee. 

Elle  avpit  demande'  la  difpenfe  pour 
QU  homme  qui  avpic  été  marié  deux  fois, 
, „ & qui  defooit  d’être  Prêtre:  pour  toute 

nonicam  *dponlèü  luy  fait  entendre  que  félonies 
regulain  Canons , il  a défendu  qu’on  l’admit  aux 
omnino  Ordres  facrez  s Car  a Dieu  ne  ÿlaije , 
vetuimus.  ajoûtç-  t-il,  que  vous  qui  faites  tant  ae  beües 
Abfit  allions  de  piété  , permettiez  que  .de  vôtre 
enim  ne  temps  on  fafje  quelque  chofe  contre  les  Loix,, 
vcftria  gr  les  rcglemens  de  l'Eglife.  Comment 
busP°in"  Pourro^'  °n  cïQWC  après  cela  que  dans 

quibus  k 

tam  multaac  Religiofaagitls.aliquid contra  Ecclcfiaftl- 
cum  xninfiitucum  fieripermittatis.  £.1.1  j.  £p.9.  ind.6 . 
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la  oiéine  lettre,  où  il  réfute  à cette  Rei- 
ne les  grâces  qu’elle  lui  demande , parr  . 
ce  qu’il  ne  veut  ni  ne  peut  rien  faire  çou- 
tre  ce  qui  eft  ordonné  par  les  facrez  Ca- 
nons , il  accordât  des  Privilèges  qui  fute 
teot  coûtée  les  Canons  du  Concile  de 
Calcédoine , qu’il  révéré  comme  le  faine 
Evangile. 

Cette  railbn  eft  fi  forte  &:  fi  convain- 
cante qu’elle  fiiffiroit  toute  feule- pour 
faire  condamner , comme  autant  de  pié-  In.  1. 1 
.ces  teqfies  & fgppofées , les  trois  Priva-  EP  IO- 
lçges  d’Autun,  adreflez  par  Saint  Gre-12, 

' :e  à Sénateur  Prêtre  & Abbé , à Thar 


a Abhefiè  du  Monaftere  de  fàinte  Ma- 


rie, & à Lupon  Prêtre  & Abbé  de  S. 
Martin.  G’eft  allez  de  dire  qu’ils,  font 
contraires  aux  faints  Canons , pour  con- 
clure de  là  que  ce  ne  font  nullement 
ceux  qui  furent  accordez  par  Saint  Gré- 
goire a la  Reine  Br  unehaut , en  la  place 
defquçls , après  plnfieurs  fiécles , on  a 
fubftitué  ceux-ci  qui  ne  forent  jamais 
de  ce  Saint  Pape,  non  plus  que  celui  de 
Saint  Mqdard  de  Soifions , qu’on  lui  at-  , 
tribqë  , quoy  qu’il  foie  encore  plus  con- 
traire que.tous  les  autres  à ce  que  prefi- 
çrivent  les  teints  Canons  , dont  Saint 
Grégoire  a toujours  été  le  plus  Religieux 
Obfervateur  qui  fut  jamais. 

Mais  il  y a bien  encore  d’autres  rai- 
fons  qui  ont  obligé  prefque  tous  les  Sça- 
vans  à les  rejecter  comme  des  pièces  ma- 
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nifeftement  fuppofées  , quatre  ou  cinq 
. cens  ans  du  moins  apres  S.  Grégoire  $ 
le  ftile  tout  different  du  fieu  j la  maniè- 
re d’agir  toute  contraire  à fon  génie  ; 
les  formes  qui  n’e'toient  point  ufitées 
de  fon  temps  j le  filence  de  Jean  le  Dia- 
cre 5 des  fouferiptions  manifeftement 
faufles , où  l’on  voit  le  feing  du  Roy 
Theodoric,  qui  ne  1’étoit  pas  encore  , 
n’ayant  fuccedé  que  trois  ans  apres  à foii 
. Fere  le  Roy  Childebert  ; deux  Evêques 
d’une  même  Egide*  d’autres  qu’on  n’a 
jamais  connus  j & quelques-uns  qui  he 
l’étoient  pas  encore , & qui  ne  le  furent 

3ue  long-temps  apres  ces  fouferiptions 
u Privilège  de  Saint  Medarden  l’année 

593- 

Ce  qu’on  doit  remarquer  en  cet  en- 
droit , & qui  certainement  eft  d’un 
grand  poids,  c’eft  que  cette  année  jgj’. 
Vobifcum  eft  juftement  celle  où  Saint  Grégoire 
prxcipuc  e'erit  à Jean  le  Jeûneur  Patriarche  de  Con- 
quos  -ve-.RanCtn0ple  qu’il  ne  fouhaite  rien  tant 
de  vivre  en  paix  avec  tout  le  mon- 
men  ipfi  ue,  & principalement  avec  lui  qu  il  ai- 
quos  no-meextrêmement,  fi  toutes  fois  >\ui  dit- il> 
viffimis  vous  êtes  encore  celuy  que  fay  connu.  Car  fi 
eftis.  vous  ne  gardez  les  Canons , CT*  que  vous  voit - 

Nam  fi  Ca  enfiaindre  les  ftatuts , les  ordon- 
né  nés  non  nos  Majeurs  je  ne  vous  connois 

tis  & ma-  P0lnt  & Je  yoU!  déclaré  que  je  ne  Jçay  qui 
jorumvul .vous  êtes.  Comment  pourroic-on croire 
tis  ftatuta  ' * qu’au 

«onvcllcrenoncognofcoquicftis.  L.  x.Zp\iz.ini. iz. 


I 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.IIT.  197 
qu’au  même  temps  qu’il  témoigné  tant 
tle  fainte  painon  pour  faire  oblerver  les 
Canons  , il  eût  donne' un  Privilège  qui 
dérogé  tout  ouvertement  aux  Canons  du 
Concile  de  Calcédoine  ? 

Enfin  lai  (Tant  toutes  les  autres  raifons-, 
parlefquelleson  a invinciblement  prou- 
ve' de  nos  jours , la  fuppofition  de  ces  " 
faux  Privilèges , il  ne  faut , pour  en  * 
être  pleinement  perfuade'  que  voir  la 
fcandaleulè  & horrible  claufe  qu’on  y a 
mife  inconnue  à tous  les  fie'cles#avant  ce- 
lui de  Saint  Gre’goire , au  fien  , & à tous 
’Ceux  qui  l’ont  fuivi  jufqu’à  Grégoire  VII. 
qui  le  premier  de  tous  les  Papes  à entre- 
pris fur  les  Couronnes  des  Rois  & des 
Empereurs.  Car  par  cette  claufe  , on  Sl£lu,*au“ 
veut  que  fi  quelqu'un  J{oi , Evêque , Juge  , A*‘_ 

Magiflraf  Cr  tout  autre  de  quelque  rang  CT*  ® 

-dignité  qu  il  joit , ofc  feulement  contredire  à judicurn 

N 5 crrvclqu-- 

rumeumque  faecularium  perfonarum , hu jus  ApofioücJe 
autoiitatis  r St  noftrxpræceptionis  décréta  violavciir 
aut  çontradixerit , autnegligenter  duxerit  vel  fratres 
inquierayerit , vel  conturbaveiit , vel  aliter  ordinave-' 
rit,  cujufcunque  dignitatisvel  fublimitatis  fithonore 
fuo  privetur.Sc  ut  Catholicæ  fidei  deprevator  vel  fan&a 
'Dei  Ecclefiæ  deftru&or  à confortio  Chiiftianitatis  fie 
Corporc,  fie  fanguine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  fe* 
queftretur , fit  omnium  malcdi&ionum  Anathemate , 
quibus  infidèles  fit  herericiabinitio  fxculiufqucin  prx- 
,fens  damnati  funr,cumjuda  traditore  Domini  inin- 
ferno  inferiori  damnetur,  uifi  digna  pœnitentia  piarfa- 
torum  fanttorum  fibi  propitiaverit  clcmentiam , Se 
fi-arrum-cornmùnemrçconciliavciit  concoidiam  in  fi- 
'Hi.  T^gei.  S.  Gregor. 
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ces  Privilèges , ou  même  les  négliger  , Cf 
inquiéter  les  Moines  , il  foit  déchu  de  fort 
rang , privé  Cf  dépouillé  de  fa  dignité , ex- 
communié , CT*  retranché  du  Corps  Cf  dp 
Sang  de  Jésus  Christ  , comme  un  cor- 
rupteur de  la  Foi  Catholique , & dejlrufleur 
de  la  Jainte  Eglife  de  Dieu , CT  qu'il  foit  acr 
cable  de  toutes  les  malcdiéliotis  ; Cf  de  tous 
les  (Mnathêmes , dont  tous  les  Infidelles  , Cf 
tous  les  Hérétiques  ont  été  chargez  , depuis 
le  commencement  du  monde , jufques  alors  t 
qu' enfin  il  foit  damné  -,  O*  précipité  avec  le 
traitre  Jmas  , dans  le  plus  profond  abîme 
de  l'Enfer , s’il  n attire  fur  foi , par  une  di- 
gne penitence  > la  mifericorde  de  ces  Saints  9 
Cf  s 'il  ne  fe  réconcilie  avec  tous  ces  Moi- 
nes. 

Y a-tril  homme  debon  fens  1 qui  en  li- 
sant ces  paroles  , ne  voye  qu’il  faut 
qu’elles  foiem  fuppofees , & faufiemeor 
attribuées  à un  Pape , qui  veuille, (bit  par 
autorité  , ibic  par  imprécation , qu’un 
Roy  ou  un  Evêque , qui  11e  voudroit  pas 
déférer  à un  Privilège  fi  mal  fabriqué  foie 
dépolé,  & privé  de  là  dignité , maudit 
comme  Arips  & Sabellius  & damne, 
comme  Judas  ? Y a-t-il  rien  de  plus  éloi- 
gné de  l’humeur  & du  genie.  de  Saint 
Grégoire,  &du  refpeft  qu’il  avoir  pour 
les  Princes?  y eut-il  jamais  une  marque 
plus  certaine  , & plus  évidente , d’impen- 
fture , & de  faulîeté  que  celle-ci  ? 

Et  c’cft  auifi  principalement  pour  cela 
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que  les  habiles  gens  ont  condamné  de 
faux  ces  foires  de  Privilèges  , comme  . 
entre  autres  le  Cardinal  du  Péri  on } & 

M.  de  Marca  Archevêque  de  Touloufe 
& puis  de  Paris  , qui  die  que  prçfipe  * 
tous  les  fçavans  les  out  rejettez.  Et  néanr 
mginsilaplû  au  Cardinal  Baronius , 8c 
aux  nouveaux  Dodeurs  qui  l’ontfuivi, 
de  produire  ces  miferables  pièces , com* 
me  bonnes  & authentiques , afin  de  pou- 
voir fhûtenir  leur  nouvelle  Dadrine , 8c 
prouver  par  la  que  les  Papes  ont  pouvoir 
fur  Je  temporel  des  Rois»  & qu’ils  les 
peuvent  dépofer. 

Voilà  comme  ce  Cardinal  en  parle  en 
deux  endroits , l’un  fous  Tannée  5 9 3 . où 
après  avoir  rapporté  la  première  partie 
de  cette  claufe  ; car  il  a eu  honte  de  la 
rapporter  toute  entière  » il  dit , voyez* 
vous  Lecleur  comme  c eti  au  Pape  de  faire  Vides  Le- 
des Loix aufquels  fi  les  I{ois  uobeiffent , ils  ^°r.  Pon" 
feront  privez  de  leur  Royaume.  L’autre11  C1? 
fous  l’année  60  3 . où  après  avoir  tranferit  fancire  ° 
laclaufèdes  trois  faux  Privilèges  d’ Au-  Leges, 
tun , il  fait  faire  au  Ledeur  cette  même  quibus  fi 
réflexion  en  lui  difànt>  vous  voyez  bien  ipfi  Re- 
Le fleur  j ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  ges  non 
ailleurs  y combien  grande  efl  l'autorité  du  Pareanc 

N 6 Pape  Rcgn° 

fr>pnVc0tUr 

ad  anfl.  $93.  n.  86.  Vides  Le&ar  quo<J & fuperius 
bftendimus,  quantum  infit  in  Romaiio  Pontificeau- 
toxitatis  , ut  in  iisquæ  ipfe  eoncedit  Regibus  leges 
praefetibat,  ëc  eifdem  , nifi  pareantpro  pcenâ  priva- 
*i©aem  Regai  apponatadam  tfoj.  n.  17» 
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• Pape , qui  dans  les  chofes  mêmes  qu'il  accor- 
de aux  Rois  leur prejcrit  de'certaines  Loix , 
O"  s' ils  ne  s'y  fohmettent , il  les  punit  y en 
i les  privant  de  leur  Royaume. 

Voilà  comme  ce  Cardinal  que  nous 
avons  vû  qui  s’étoit  fervi  d’vm  faux  paf- 
fagede  Saint  Grégoire  pour  détruire  la 
fouveraincté  des  Rois , employé  main- 
tenant ces  faux  Privilèges  du  même  Pa- 
pe , pour  prouver  que  lès  Papes  ont  droit 
de  pouvoir  dépofer  les  Rois  s’ils  ne  leur 
obéïlTent , même  dans  les  moindres  cho* 
fes.  Et  c’eft  aulfi  d’un  de  ces  Privilèges 

Greg.l.7.  qui  fut  fabriqué  , & mis  parmi  les  Let- 
IP.  ai. 

très  de  Saint  Grégoire  , un  peu  avant  le 
Pontificat  de  Grégoire  VII.  qucce  Pon- 
tife fe  fervi t j3o u r juftifier  la  conduite 
' ' . \ trop  violente  a l’Evêque  de  Mets,  en  lui 

écrivant  que  comme  ce  Saint  Pape  avoir 
,•  > * déclaré  qu’il  dépoferoit  les  Rois  qui  con- 
' . treviendroient  au  Privilège  qu’il  avoir 

' donné  à un  Hôpital:  il  avoir  pu  à fort 

' : exemple  dépofer  l’Empereur  Henri  I V. 

qû  avoit  commis  de  bien  plus  grands 
. ,•  crimes. 

Apres  cela  y au  ra-t-  il  encore  des  Iran» 

> r $ois  qui  ofent  maintenir  ces  feux  Privi-, 
leges  ,&  donner  par  là  des  armes  à nos 
adversaires  pour .nous  combattre  eh  vou-, 
* lant  introduire  dans  l’Egltfe  leur  nouvel» 

le  Do&rine, que  l’on  a toujours  condam- 
, née  comme  méchante  & pernicieufeeu 

«c  ce  Royaume,  aux  droits  duquel  S.  Gre- 

> - Soirç 
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goire  n’avoit  garde  de  donner  aucune  at- 
teinte , lors  qu'il  accordoitaux  Rois  des 

§ races  i en  même  temps  qu’il  leur  en 
emandoit  pour  la  confervation  de  ce 
peu  de  biens  temporels  que  Ton  Egiife 
pofTedoip  en  France.  Et  c’eft  encore  ici 
tin  point  d’Hiftoire  qui  mérite  d’être 
éclairci. 

Il  eft  indubitable  que  l’Eglife  a tou- 
jours eu  des  biens  pour  l’entretien  de  Tes 
Minières , qui  fervant  à l’Autel , ont 
droit  de  vivre  de  1*  Autelj&  pour  la  nour- 
riture & le  foulagement  des  Pauvres  , du 
loin  defquels  l’Eglife  s’eft  particulie're- 
ment  chargée.  Les  premiers  Chrétiens 
vendoient  leurs  héritages , & en  appor- 
toient  le  prix  aux  pieas  des  Apôtres  qui 
enfaifoient  ladiftributiotvati  commen- 
cement par  eux-mêmes,  & puis  par  les 
Diacres  qu’ils  commirent  à cette  Char- 
ge. Elle  eut  en  fuite  les  Oblations , les 
Offrandes , les  Cueillettes  , les  Prémi- 
ces, les  Dixmes,  & les  Contributions 
volontaires,  que  chacun,  félon  fà  dé- 
votion , mettoit  librement  dans  les 
troncs. 

Pfufïeurs  même  durant  laperfécution, 
dans  le  fécond  & le  troifiéme  fiécle , ven- 
doient leurs  héritages , & en  donnoient 
le  prix  aux  Eglifes  , comme  au  com- 
mencement du  Chriftianifme , ce  qui  a 
fait  dire  à Tertullien,  tout  eft  commun 
entre  nous  excepté  les  femmes , de  forte 


Ter t.  A* 
pologeti 
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Orapia  que  le  trefor  de  l’ Égide  ecoiç  déjà  fort 


indilcreta  grand , & l’on  ne  peut  douter  qu’elle 
funt  apud  eu  avant  Confiancin  des  fonds  en 
nos  prx-  tçrfeSjCU  héritages,  en  Maifons  , &en 

\ZZZT  Eglifes , puis  que  ce  grand  Prince  ordon- 
Ap  S ' na  qu’on  rendit  àl’£glife  les  héritage? 
Eufcb.  de  qu’on  lui  avoit  ôtez, ‘ durant  les  perfe- 
V.conft.  curions,  & qu’on  rebâtit  plus  magnifî- 


1. 2»  c>  29»  quemept  les  Eglilès  que  Dioclétien  St  les 
Id.  1.  *•  autres  petfecuteurs  avoient  fait  démo- 
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Eufeb.  1.  Mais  après  que  Conftantin  eût  em- 
4.c.  iî  &brallé  la  Foi  de  Jésus  Christ  » l’&* 
1. 7.  c.  s*  glife  Romaine  qui  avoir  déjà  du  bien  fuf- 
fifamment  pour  euYoyer , de  cequilgi 
reftoit  de  fa  dépenfe  néeeflaijre , de  gran- 
des aumônes  dans  tout  l’Orient,  & juk 
qu’en  Arabie,  devmt  encore  incompar 
rablement  plus  riche  > non  pas  par  ,1a 
donation  chimérique  de  Conftantin  , 
qui  n’eft  qu’une  ridicule  fable  inventée 
par  un  vifionaire  du  dixiéme  hécle,  copa? 
me  de  fçavans  hommes  l’ont  fait  voir*, 
mais  par  les  grandes  largeflès  <me  lut,, 
fès  Succefleurs , les  grands  de  l’Empv- 
re , & les  Rois  failoient  fouvent  pqm: 
Anaft.  l’honneur  de  Saint  Pierre  à cette  Eglife 
ÿjblio,  in  principale  & Mere  de  toutes  les  autres  j.- 
vit.  Pon-  par  fesLoixqui  ordonnent  que  les  bien? 
tif.  qu’on  avoir  confîfquez  aux  Martyrs  lui 
. , loient  rendus  > s’ils  n’ont  point  a’heri- 
ArroVaac.  tiers  s parles  teftamens  qu’il  permit  do 

Ec«r  1. 1\ en  laveur  de J’EgUte  Catholique  y èç 
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par  les  Offrandes  des  particuliers  qui 
etoient  trés-graudes  & tiés-fréquentes.  L'  27* 

De  forte  que  les  Papes  devinrent  trés-ri-  facire  me 
ches , & paroifloient  avec  beaucoup  de  urbis  r0* 
magnificence  dans  Rome , comme  Am-  mx  Epif- 
mien  Marcellin  le  témoigné  du  Pape  copum  & 
Damafo , ce  qui  obligea  Prétextât  de-  ero  proti- 
fignéConful,  de  lui  dire  un  jour  qu’on  JJ“S  cllr^ 
lui  parlait  d’embraficr  leChriflianifme  , 
faites-moi  Evoque  de  Ecorne  O*  je  me  ferai  /‘Jf  • 
suffi- tôt  Chrétien.  mach  f 

Et  c’elt  aufli  en  veuë  de  ces  grandes 
lichefiès  quèl’Eglife  pofledoit  alors , & AbApo* 
qui  fout  bien  fouvent  qu’on  le  relâche , A°fis  uf- 
& même  qu’on  fo  détourne  du  chemin 
de  la  vertu,  que  Saint  Jerome,  qui  for-  J10**1*  . 
vit  quelque  temps  de  Secrétaire  àccPa- 
pc,  aditquedepuis  les  Apôtres  julqu’a-  délia pcrl 
yanrfon  mifor.able  temps,  l’Eglife  s’é-  fecutiomT 
toit  toujours  accrue  par  les  perfocu-  bus  creyit* 
rions  ; mais  que  depuis  qu’elle  avoit  eu  poftquan» 

• des  Empereurs  Chrétiens , elle*  étqit  à ac*  Chiifti- 
la  vérité  devenue  plus  grande  en  puif-  a.nosprin- 
fance  &;  en  richefies  > mais  aufli  qu’elle  “P65  ve* 
étoit  beaucoup  décheuë , & fo  trouvait  tentiâ^uTi. 
bien  moins  ricne  en  vertus  qu’elle  n’étoit  dem  & di- 
auparavant.  vitiis  ma- 

‘ Mais  depuis  ce  temps-là  dans  l’elpace  jor>  fod 
4’cnviron  deux  cens  ans  , durant  lefqueis  virtutibus 
les  Huns  , fos  Hernies  , les  Gots,  les  ™inor  fo- 
Sueves , les  Vandales , & les  lombards , j*  c^* 
s’étant  répandus  comme  autant  de  tor- 
rens  impétueux  après  . avoir  rompu  leurs 

digues  • 
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digues  furies  terres  de  l’Empire,  firent 
un  furieux  ravage  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Europe  , & de  l’ Afrique , ces 
grandes  richefies  de  l’Eglilè  Romaine 
le  trouvèrent  bien  fort  diminuées  » & 
re'duites  à trés-peu  de  chofes.  Car  d’u- 
ne part  les  métairies , les  terres , & les 
héritages,  qu’elle  pofledoit  en  ces  Pro- 
vinces , ayant  été  defolez  comme  tout  • 
le  refte  par  ces  Nations  Barbares  : elle 
n’en  pouvoit  retirer  que  fort  peu  de  re- 
venu avec  beaucoup  de  peine , & de  dé- 
pend qu’il  lui  falut  faire  pour  les  réta- 
blir; & de  l’autre  les  Peuples  étant  rui- 
nez par  les  guerres  continuelles , & fur 
tout  les  Romains  par  les  Lombards  , qui 
ravageoient  & ruinoient  tout  jufqu’aux 

Î)ortes  de  Rome , particuliérement  fous 
e Pontificat  de  Saint  Grégoire  comme 
nous  l’avons  vû  ; ces  pauvres  gens  n’é- 
toient  jduseli  état  de  faire  de  grandes 
Offrandes,  & il  faloitque  le  Pape  (on-* 
geât  plutôt  à leur  donner  par  fes  aumô- 
nes de  quoi  fubfifter , qu’à  rien  recevoir 
d’eux. 

Mais  comme  les  terres  & les  hérita- 
ges, quoi  que  bien  ruinez  par  les  guer- 
res demeurent  toujours , & qu’on  les 
avoit  pu  remettre  avec  le  temps  en  allez 
bon  état , par  le  foin  qu’on  prit  de  les 
cultiver  : l’EglifeJlomaine  ne  laiiïoit  pas 
d:avoir  encore  les  terres  , les  cenfès , & 
métairies  qu’elle  tenait delà  piété-dés 

fidé* 
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fidèles,  qui  en  divers  temps  les  lui  avoient 
ou  données  durant  leur  vie  , ou  léguées 
par  teftament  dans  la  plupart  des  Pro- 
vinces de  P Occident. 

Et  c’eft-là  ce  que  Saint  Grégoire  ap- 
pelle toujours  le  Patrimoine  del’Eglife, 
ou  de  Saint  Pierre,  parce  que  comme  Te 
Patrimoine  eft  à proprement  parler  ce 
qui  nous  eft  venu  par  fuccelTion  de  l’hé- 
rédité que  nous  tenons  de  nos  Peres  : 

. atffïi  ces  fonds ces  héritages  & ces  au- 
tres biens,  quel’Eglife  poHedc , elle  ne 
les  a reçus  que  de  Jésus  Christ  (on 
fondateur,  ton  Pere , & fonChef,  au 
nom,  & pour  l’amour  duquel  les  Em- 
pereurs, les  Rois  , les  Princes , & les 
. autres  fidelles  charitables  , les  lui  ont 
donnez  par  aumône  comme  à un  Pau- 
vre, pour  en  nourrir  en  qualité  de  Pau- 
vres tous  les  Ecclefiaftiques  fes  Mini- 
ftres,  & apres  lui  les  autres  Pauvres  qui 
font  les  vrais  membres  de  Jésus 
Christ. 

Ainfi  ce  que  les  Papes , les  Evêques , 
les’ Abbez , & les  autres  Bénéficiers  tien- 
nent de  ces  grandes  & magnifiques  dona- 
tions qu’on  leura faites,  &des  pieufes 
iiberalitez  de  ceux  qui  ont  fondé  des 
Eglifes , & des  Monafteres  , ils  ne  le 
doivent  pofieder , à l’exemple  de  Jésus 
Christ,  & .des  Apôtres , qu’en  efprit 
de  pauvreté , feulement  pour  nourrir  les 
pauvres  de  çe  qui  leur  refte  du  néceflaire 

à leur 
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a leur  entretien  honnête  , conformé- 
ment à leur  condition  dç  Minières  Ee- 
clcfiaftiques  > & même  de  Princes , mais 
de  l’Eglifè > & non  pas  du  monde  , puis  - 
cjuc  le  Royaume  de  Jésus  Christ  leur 
Maître  & leur  Roy  n’en  eft  pas  j & c’cif 
là  la  doctrine  que  Saint  Grégoire  nous 
apprend  toutes  les  fois  qu’il  parle  de  ce 
patrimoine  defouEglifc,  en  difantque 
r c’eft  le  bien  des  Pauvres,  ^ es  Pauperu?n. 

■ ' Or  ces  fonds  & ces  héritages , eu  qaoy  . 
confiftoit  principalement  ce  patrimoine 
L.iz,  Ep.  de  S.  Pierre , étoien:  du  temps  de  Saine 
17*  Grégoire  partie  donnez  à ferme  à ceux 
avec  qui  l’on  avoir  traite' , pour  convenir 
de  ce  qu’ils  en  dévoient  rendre  chaque 
L.n.Ep.  anncc>  & partie  cultivez  par  des  Paï- 
4z.  70.  ôc  fans  > dont  la  plupart  ç'toient  délaves , 
alib.  palT.  félon  la  coutume  de  ce  temps-là  où  tous 
les  Chrétiens  n’étoient  pas  encore  libres 
comme  maintenant.  Et  l’EgUfe,  à la- 
quelle on  avoit  donné  ces  terres  , les 
conlèr  voit  au  même  e'tat  qu’elles  les  avoit 
reçues , avec  ceux  qui  etoient  attachez 
lèrvilement  à leur  culture  -,  & l’on  en- 
voyoit  de  Rome  dans  les  Provinces  un 
Officier,  qui  étoic  d’ordinaire  un Soû- 
diacre  pour  prendre  garde  à tout , & pour 
en  recevoir  les  revenus. 

Cela  Ce  voit  dans  un  trés^-grand  nom- 
bre d’Epitrcs , où  ce  Saint  Pape  fait  écla- 
ter fon  admirable  charité  dans  Je  foin 
qu’il  prend  de  ces  pauvres  gens  , qui 

croient 
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étoient  au  /ervice  de  l’Eglile , adouciflant  L.  1.  Ep. 
fort  leur  condition  , les  exemptant  de  +2* 
plufieurs  droite  qu’ils  payoient  avant  lui  ; L*  2*  EP* 

& fâiüuit  en  leur  faveur  des  Ordonnan-  { 7‘ 
ces  qu’il  fàilpit  diftribuer  en  toutes  les  l *.e*  * 
.fermes,  pour  leur  donner  de  quoy  le  iz,  ** 
de'fendrç  de  la  violence  dçs  Officiers  qui  L. 7. Ep.S. 
Jçs  vpudroient  fouler  & maltraiter.  De  66.  ind.  2 4 
plu?  il  lçur  faifoit  payer  fort  exactement  L-8-  Ep-4* 
le  (àlairç  qu’il  vouloir  qu’ils  euflent,non- L-  *,EP‘ 
obftant  leur  condition  qui  les  obligeoie 
àfèrvir  pour  rien  , leur  donnant  mêmepafl; 
quelque  fois  la  liberté',  à condition  que  F 
s’ils  mouroient  fans  cofàns  légitimés  > _ 

tpus  leurs  biens  reviendroient  à T’Ealife , 
diminuant  les  charges  aux  Enclaves  ' ■. 

Payens,  Juifs,  ou  He'rdtiques  qui  fecon- 
yertifTpient , & s’appliquant  avec  plaifir 
à recompenfèr  les  bonnes  aftious  de  ces 
pauvres  Païfàns,  qui  e'toieut  auferviçç 
de  l’Eglifc,  pour  les  exciter  à la  vertu; 
jufques-là  qu’ayant  appris  qu’un  de  fes 
Laboureürs  recevoit  pour  l’amour  de 
Dieu , & traitoit  le  mieux  qu’il  pouvoir  L.p.Ep, 
les  pauvres  paflans  dans  fa  terre , il  en  fut  1 6* 
jfienarme , qu’il  lui  donna  pour  toute  (à 
vie  une  des  terres  ded’Egiife  , afin  qu’il  r . 
£ut  dcquôy  continuer  ce  laint  exercice  de  ...  \ ; 
chariteS  & d’hofpitalite  Chtcdenne. 

Il  effc  certain  que  TEglife  de  Rome  pof-  l.  jz.  Ep( 
fçdoit  plufieurs  de  ces  Fermes  dans  les  12. 

Gaules  , avant  même  que  les  François 

les  çufieut  conquifes , & principalement  , : 
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dans  la  Province  Romaine , qui  com- 
prenoit  le  Languedoc , la  Provence , & 
le  Dauphiné.  Et  comme  au  temps  de 
Saint  Grégoire  les  François  en  étoient  les. 
Maitres:  ce  fut  aux  Gouverneurs,  aux 
Evêques  , & aux  Rois  qu’il  s’adrefTa  pour 
leur  recommander  ce  qu’il  appelle  le  pe- 
tit patrimoine  de  fonEglifè,  & le  bien 
des  Pauvres.  En  effet  il  en  écrivit  d’abord 
au  Gouverneur  de  Provence , qui  à fa  re- 
commandation s’étoit  chargé  du  foin  de 
faire  valoir  les  terres  de  ce  patrimoine  j 
& de  lui  en  faire  tenir  le  revenu. 

Ce  Gouverneur  étoic  Dynamius  au- 
quel il  donne  la  qualité  de  Patrice  des 
Gaules.  Car  nos  Premiers  Rois  Conqué- 
rant des  Gaules  , qui  y avoient  trouvé 
entre  les  plus  grands  du  Païs  cette  quali- 
té de  Patrice , laquelle  ayant  été  dans  fon 
origine  un  nom  aeNobleflc  en  étoif  alors 
un  de  pui (Tance  , & de  dignité , la  retin- 
rent pour  en  honorer  ceux  qu’ils  éle- 
voient  aux  premières  Charges  du  Royau- 
me. Et  comme  c’étoit  du  rang  de  ces 
Patrices  qu’on  choififloit  les  Gouver- 
neurs de  Provinces:  de  là  vient  que  ce 
nom  de  Patrice  fe  ptend  alîcz  Souvent 
dansj  les  Auteurs  de  ce  temps-là , pour 
celui  de  Gouverneur  -,  & c’cfl:  en  ce  fènS 
qu’il  écrit  au  Patrice  Dynamius  Gouver- 
neur deMarfeillc,  celui-là  même,  qui 
après  la  mort  de  fa  femme  fonda  de  nou- 
veau , & rétablit  le  Monaftere  dés  Reïi- 
■ ' gieufès 


t 


F 

A 


V 

■ i 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  ÏII.  309  • 
gieulcsde  Saint  Callien  de  Marfeille  , y 
joignant  (a  propre  maifon  pour  l’agran- 
dir , & quitta  les  grandeurs  du  monde, 
pour  fe  donner  entièrement  à Dieu  dans  \ 
la  retraite , où  il  palïa  le  refte  de  Tes  jours 
avec  Ton  frère  Aurelien  , vacant  conti-  ^ 
nucllement  à la  le&ure  des  fàintf  livres , 

8c  à la  prie're.  t 

Le  Saint  Pontife  lui  rend  grâces  de  ce  Gallîca- 
qu’il  lui  a fait  tenir  quatre  cens  fols  Gau-  nos  foli- 
lpis,  qui  pouvoient  valoir  pour  le  plus  dos  qua*» 
environ  quatre  cens  écus  de  ce  qu’on  dringen* 
avoit  pu  tirer  des  terres  que  fou  Eglife tos* 
poflèdoit  en  France.  Etcommec’etoitle 
plus  civil  &le  plus  obligeant  de  tous  les 
hommes , il  lui  envoyé  par  reconnoif- 
lance  une  petite  Croix  , au  milieu  de  la- 
quelle il  avoit  fait  enchadet  quelque  peu 
de  la  chaîne  de  Saint  Pierre , & aux  qua- 
tre coins  tout  autant  de  petits  morceaux 
du  gril  de  S.  Laurent,  priant  Dieu  que 
comme  cet  inllrument  du  fupplice  du 
glorieux  Martyr  avoit  brûlé  fon  corps: 
ces  reliques  par  fon  intercellion  lui  ler- 
yifién,:  pour  embralcr  fon  ame  del’amour 
de  Dieu. 

Mais  comme  le  Patrice  Dynamius  le 
fut  peu  apres  décharge'  de  cet  employ, 
auflî  bien  que  de  tous  les  autres  , pour  le 
retirer  du  monde  dans  la  folitude:  Saint 
‘Grégoire  fut  obligé  d’envoyer  en  France, 
pour  s’en  acquitter  en  fa  place,  l’un  de 
lès  plus  fi  délies'  OlHciers  qui  fut  le  Prêtre  5 9 fe 
• Can- 
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L.s.Ep.$.  Candidus , qu’il  recommanda  fort  au 
Se  6.  Roy  Childeberr  le  jeune , Sc  à la  Reine 
Sires  Brunehautlàmere,Iespriantdcleprcn- 
cjufdem  drc  en  leur  prote&ion,  de  lui  faire  ren- 
nfoli  ab°  dre  iu^‘ce  > & dc  donner  ordre  qu’on 
aliqùo  de-  rêftituë  .ce  que  l’on  pourrait  avoir  ufur- 
tinentuc  pt'  de  ce.petit  Patrimoine  de  ion  Eglile. 
poteftatis  C’eft  en  l’une  de  ces  deux  Epitres  qu’il 
veftr*  ju-  fait  en  peu  de  lignes  le  plus  grand.  Scie 
ftitià  coc-  pjuS  magnifique  eloge  qu’on  ait  jamais 
rigatur,  6c  France , Sc  qu’on  en  puifleja- 

ü;nnPn J*  mais  ^ire  » quelques  merveilles  qu’on  en 
ablata^  dife.  Car  voici  par  où  il  commence  la 
funt  re-  lettre  i Childebert. jutant  que  les  1 {ors-, 
formen-  par  leur  dignité  Royale , font  élevez  par  def- 
tur.  ^ fi 5 tous  les  autres  hommes  : autant  "votre 
Quanto  Royaume  par  fa  fuprême  excellence  fur~ 
cxceros  paffe-t-iltous  ceux  des  autres  Nations.  Etre' 
Regiadf-  K°y  ce  n'cft  ?às  me  fort  ^ande  merveille , 
gnitas  car  il  y en  a d’autres  qui  le  font ; mais  être 

antecedit,  Roy  , Cr  Catholique  ce  que  les  autres  n ont 

tanto  ex-  pas  mérité  d’être , c eft  quelque  chofe  de  bien 
terarum  excellent.  Comme  une  grande  lampe  reluit 
gennum  par  la  clarté  de  fa  lumière  dans  les  tenehres 
^li'veftri  d'une  nuit  extrêmement  obfcure  , de  même 
profefto 

culinen  excedit  : elfe  autem  Regem  quia  funt  6c  alu 
non  mirurn  eft;  fed  e(Te  Cathoîicum  , quodaliinoti 
merentur,  hoc  fatisefr.  Sicut  enim  latnpadismagn* 
Iplendor  in  tetraf  noftis obfcuritateluminis  fuiclaritàte 
iulgefcit,  ira  fidei  veftrac  claritas inter  aliarum  gentium 
obfcuram  perfidiam  rutilât  ac  corufcat.  Quicquidau- 
tem  Reges  fe  caeteri  gloriam  habere  » habetis.  Sed  ipfi 
jure  hac  vehementer  fuperantur  quoniam  hoc  princi-, 
pale  bonum  non  habent  quod  habetis.  /.  s.Ep,  s6. 
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la  fp  tondeur  de  vôtre  fay  éclate  & brille 
dans  la  nuit  des  erreurs  0“  de  l'infidélité  des 
autres  peuples.  Vous  avt%  tout  ce  que  les 
autres  I{pis  Je  glorifient  d'avoir , & Vous  ‘ 
lés  fnrpàfjez  infiniment  en  ce  qu'ils  n Ont pas 
le  principal  & lé  plus  grand  de  tous  les  biens , 
qUevon  pojfedeï. 

Il  cft évident  que  rela  fè  dit  àcaufède 
l’avantage  que  les  Rois  de  France  ont, 
& auront  éternellement , d’avoir  e'té  les 

f»remiers  & lés  uniques  Rois  Chrétiens , 
6ts  que  du  temps  du  Grand  Clovis  , & 
dé  les  quatre  fils  Tes  fuccefieurs , tous  lés 
autres  Rois  du  monde , & mêmel’Em- 
péreur , étoientou infidelles, ou hére'ti- 
qiies.  Car  onde  ait  bien  qu’au  temps  de 
ce  jeune  Childebett , les  Rois  des  Vifi- 
gôt^en  Efpagne,'  & des  Lombards  en 
Iràlie  ét'oient  devenus  Catholiques  d’A- 
riens qü’ils  étoienr  auparavant.  C’eft 
cette  excellente  prérogative  qui  a fait 
donner  à nos  Rois  le  glorieux  furiiom  de 
filsâîneî  del’Eglife&  deTrés  Chrêtiens> 
qui  leur  èft  dît  h juftement , pour  avoir 
toujours  confetve' , & fait  dominer  en 
Francela  Religion  Catholique , fans  in- 
terruption, depuis  le  grand  Clovis  ou 
Louïs  premier  jüfques  au  RoyLouïsIe 
Grand  , duquel  on  pe  t dire  fort  veri- 
‘tablement,  qu’il  éleve  autant,  par fbn 
zele  également  fage  , doux  & efficace , 
la  Religion  Catholique  fur  les  ruines  de 
l’héréhc,  entièrement  éteinte  fous  fon 
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glorieux  Régné  : qu’il  a mis  Ton  Royau- 
me , par  la  gloire , & par  les  fuites  & les 
fruits  de  fes  Vi&oires  > au  tkflus  de  tous 
les  autres. 

Voilà  l’illuftre  témoignage  que  le 

frand  faint  Grégoire  rend  à la  France 
ans  la  lettre  qu’il  écrit  au  Roy  Childe- 
bert,  pour  le  prier  de  prendre  en  (à  pro- 
tection celui  qu’il  envoyoit  eu  France» 

Î>our  avoir  foin  du  petit  Patrimoine  que 
’Eglifè  Romaine  y pofledoit.  Et  parce 
que  ce  Roy  mourut  l’anne'e  (uîVante  » en 
laquelle  ce  Saint  envoya  fes  Moines  avec 
Auguftin  en  Angleterre , il  prit  cette  oc- 
casion , pour  recommander  la  même' 
chofe*aux  Evêques  d’Arles,  d’Aix,  de 
Marfeille,  de  Vienne  » de  Saintes,  de 
Tours  , & d’Autun,  aux  PatricesAri- 
gius,  & Afclepiodote , & fur  tout  aux 
nouveaux  Rois  Theodoric,  ScTheode- 
bérc , 8c  à la  Reine  leur  ayeule , au  (quels 
Auguftin  rendit  ces  lettres  de  (à  part , où 
il  les  prie  d’aflifter  fes  Miffionnaires  de 
tout  ce  dont  ils  auront  befoin , comme 
ils  firent  tous&  principalement  la  Reine 
Brunchaut  qui  s’y  employa  de  tout  (on 
pouvoir , & n’e'pargna  rien  de  ce  qu’elle 
pût  contribuer  pour  une  fi  faintc  entre- 
prit. 

Il  lui  en  rend  grâces  en  plufieurs  let- 
tres , & dans  toutes  celles  qu’il  lui  écrit, 
il  lui  donne  toutes  le$  louanges  qu’on 
peut  donner  à une  des  plus  pamitesPrin- 
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cefles  du  monde  , julques-là  qu’il  n’aTrsàlüs 
point’  fait  de  difficulté  dcdirefortaffir-  gentikus 
naativement , que  la  nation  Prançoifc  cil 
la  plus  heurcufede  toutes,  puis  qu’elle  a rulBafl'e. 
mérité  d’avoir  1111e  fèmblable  Reine , rjmus  fc. 
douée  de  toutes  fortes  de  vertus  & de  üccm  qua; 
belles  qualitez.  fie  bonis 

C’eft:  ce  qui  a fait  dire  à Mariana,  pour  omnibus 
fuver  l’honneur  de  fa  Nation,  quenosPrstc^ara 


Hiftoriens  foit  par  ignorance  , foie  parj^^rlut 
malice , ont  attribué  à Brunehaut  les 
horribles  crimes  de  Fredegonde , nej>ou-  /tIft  £^,$* 
vant  fe  perfuader  qu’une  femme  aulu  dé- 
teftable  que  nôtre  hiftoire  nous  la  repre- 
fonte  ait  pu  ^tre  fi  hautement  louée  par 
Saint  Grégoire.  Mais  cela  fait  pitié,  qu’un 
aûffi  habile  homme  que  Mariana  aitofo  -v; 1 
avancer  une  çhofe  n éloignée  de  toute 
vray-femblance  , & qu’if n’ait  pas  veu 
que  c’eft  particuliérement  de  Grégoire  de 
Tours  qui  étoit  témoin  oculaire  de  ce 
qu’il  écrivoit  \ que  nous  avons  appris  les 
grands  crimes  de  Fredegonde  , qu’il 
n ‘attribue  qu’à  elle  feule.  Pour  ceux  de 
Brunehaut , comme  elle  ne  les  commit 
qu'aprés  la  mort  de  Saint  Grégoire , ainft 
que  je  l’ay  dit , & qu’il  n’avoit  appris  que 
ce  qu’elle  faifoit  debien  , & les  bons  offi-  • * 
ces  qu’elle  avôit  rendus  à tous’  ceux  qu’il 
lui  recommandoit  pour  le  bien  de  l’Egli- 
fè , il  ne  faut  pas  trouver  étrange  qu’il' 
l’ait  fi  fort  loiiée. 

' Au  refte  fil’ou  me  demande  que  font 

O main-. 
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maintenant  devenues  toutes  ces  terres 
du  Patrimoine  de  Saint  Pierre  en  France»  . 
j’avoue  que  je  ne  le  puis  dire.  Je  croi-  - 
rois  toutesfois  qu’apre's  ces  grandes  do-  - 
nations  deplufieurs  belles  & riches  Pro- 
vinces, de  ces  Principautez  & de  ces  Etats  *- 
que  Pépin,  8c  Ton  fils  Charlemagne», 
apres  avoir  vaincu  les  Lombards , don- 
nèrent aTEglifè  Romaine,  les  Papes» 

. qui  devinrent  par  là  de  puiffans  Prin-  . 
ces,  ne  fe  fouciérent  plus  de  ce  peu  de 
fermes  & de  métairies  qu’ils  avoient  en 
France , & qui  n’dioient  rien  au  prix  de 


* « ' 
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ce  qu’ils  avoient  reçu  de  nos  Rois. 


eft  vray  que  Grégoire  VII.  a e'erit 
7*  cinq  cens  ans  apre's,  qüe  Charlemagne 
mettoit  tous  les  ans  à part  pour  le  fêrvi- 
ce  du  Saint  Sidge  douze  cens  livres d’ar- 
gent , qu’il  tiroit*  de  trois  Villes , qui 
loin  Aix  la  Chapelle , le  Puy  en  Au- 
vergne, & Saint  Gilles  en  Languedoc»*- 
comme  fi  c’etoit  pour  remplacer  ce  que 
le  Pape  11’avoit  plus  de  ce  Patrimoine.' 
Mais  comme  on  ne  voit  rien  du  tout  de 
cela  ui  dans  nôtre  hiftoire,  ni  dans  nos 
Regltres , il  faut  croire  que  ce  Pontife 
dtoit  mal  informé , ainfi  que  nous  avons 
vu  qù’il  l’ayoic  été  touchant  ce  préten- 
du Privilège , dont  il  s’eft  voulu  fervir 
pour  s’attribuer  le  pouvoir  de  ddpofèr 
les  Rois. 

De  plus , comme  apparemment  il 
trôuYoït  mauvais  que  .ces  douze  çensli- 
>'  très 


f 


<-  J 


T.,  . * 

de  S„  Grégoire  le  Grand.  Lir.  III.  31  $ 
vres  ordonnées  par  Charlemagne , Ce 
qui  n’cft  qu’une  table , ne  vinfient  pas  ; 
il  donna  ordre  à^bs  Légats , en  France  | 
d’impofèr  fur  chaque  Maifon , dans  couc 
le  Royaume  > du  moins  un  denier  à payer 
toutes  les  années , ce  qu'on  eût  appelié 
comme  en  Angleterre  le  denier  de  Saint 
Pierre  > & qui  eut  bien  augmente'  > 8c 
rendu  fort  grand  ce  petit  Patrimoine 
dont  Saint  Grégoire  joHiffoic.  Mais  com- 
me on  n’avoit  garde  de  foulfrir  en  Fran- 
ce cette  impo/îtion  , & qu’il  ne  parole 
pas  dans  nôtre  Hiftoire  qu’on  l’ait  fed- 
Jemcnt  propoféc,  il  y a bien  de  l’appa- 
‘ reneeque  Tes  Légats  n’oièrent  jamais  en 
^parler,  beaucoup  moins  entreprendre 
d’cxçcutcr  Tes  ordre*. 

Or  puifqucj’ai  fait  voir  jufqu’à  main- 
tenant ce  que  Saint  Grégoire  a fait  dans 
fon  Pontificat  ,i  l’égara  de  l’Empire  en 
Orient , de  Pltalic > de  l’Afrique  , de 
J’Efpagoe»  de  l’Angleterre,  & de  la 
France  : il  ne  refte  plus  qu’à  montrer 
comment  il  s’eft  conduit}  en  niant  de 
l’autorité  Pontificale,  dans  le  gouver- 
nement de  tous  les  Ordres  de  l’Eglifo 
Umvcrfellc  dont  il  étoit  Chef,  c’cît  ce 
uc  je  vais*  foire  en  cette  dernière  partie 
‘ mon  Hiftoire. 
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LIVRE'  QU ATRIE'ME.' 

CO  E les  Papes , en  qua- 
lité de  légitimés  SuccefleuFs  r 
de  S.  Pierre , font  uün  feule-, 
ment  Evêques  de  Rome , mais  : 

, aulfi  Chefs  de  l’Eglifè  Univer-  ~ 
felle  : ils  font  chargez  & du  gouverne*- 
ment  particulier  de  cette  Eglilê  où  Sainç 
Pierre  établit  fà  Chaire,  & du  general 
x de  toute  l’Eglifè.  Et  parce  que  celui  qui 
▼eut  établir  un  bonorcjrepar  toutou  il 
a du  pouvoir , & régler  ceux  qui  font 
fous  fa  conduite , doit  commencer  par 
luy-même , afin  de  rendre  fescomman- 
demeus  ciEaces  pat  Con  exemple::  c’effc 

pour. 
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Pour  cela  que  Saint  Grégoire'  ayant  rélo.- 
^u  , aujfC-tôt  qu’il  fut  e'rabli  fur  le  trône 
Apoftolique,  de  s’appliquer  de  roue  (on 
pouvoir  à reformer  tous  les  abus,  &à 
rétablir  la  perfc&ion  daus  tous  les  Or- 
. ^res  de  PEglife,  il  Voulut  commencer 
. par  celle  de  Rome  &.  même  par  fou  Palais 
Pontifical. 

Pour  cet  effet  dés  qu’il  fut  en  état  d’a-  \ * 

gir  pour  une  fi  fainte  entreprifè,  apres 
qu.e  Rome  fut  délivrée  du  fiége  par  la 
paix  qu’il  fit  avec  les  Lombards  : il  tint 
uu  Concile  le  cinquième  de.  Juillet  de 
l’année  59  s*  dans  la  Bafïlique  de  Saint  L.  -, 
Pierre  , ou  les  Evêques  d’Italie  qu'il  pue 
affembler , &tous  les  Prêtres  titulaires 
de  la  fàiiite  Eglifc  Romaine  furent  affîs  & 
fouferivirent  y & les  Diacres  3c  tout  le  Mîr  ‘ ~ 
refte  du  Clergé  afiifferent  debout/  Voilà  ind.  e.*  * 

1 ordrequi  fut  tenu  dans  ce  Concile  fem-  ielat.  z. 
bla'ble  à celui  des  Apôtres,  & conformé-  ■ * 

ment  aux  decrets  , de  plu  fieu rs  Conciles.  Verecun» 
.Ce  fut  là  qu’aprés  avoir  dit  qu’il s’étoit  dum  mos- 
gliflé  dans  l’Eglife  Romaine  quelques  .toÿ°rein 
mauvaifes  coutumes  qu’on  devoir  abolir,  . . ‘ 

il  les  réforma  lui-même  en  faifànt  un  t < 

Decret , par  lequel  il  ordonne  qu’au  lieu  hujus  fe- 
qu 'auparavant  il  y avoir  dans  le  Palais  dis  Ponti- 
Pontifical  des  valets  feçuliers&  laïques  , iicibus  ad 


àc  dès  Pages  qui  fèryoienr  les  Papes  à la  fecreta  ^ 
*il  n*u  oit*  nlur  f>-% r iv» mi»  cubiculi- 
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Chambre  , i)  n’y  air  plus  dofbrmàis  que  cubiculi- 
des  Clercs & même  des  Moines  qu’on  y-rvitia 
choifiroir  pour  être  auprès  de  la peifonnc  fel 
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cnlares  <ju  papC  # & pour  le  fervir  , afin  qu'il 
®bfc"  ait  de  bons  témoins  de  la  vie  qu’il  meine 
îSfenri  en  particulier , & de  fes  aftions  les  plus 
ëccreto  fecretcs , & que  ces  Ecdefîaftiques  qui _fe 
conftitno,  doivent  régler  fur  lui , profitent  de  fes 
ut  quidam  bons  exemples.  • 

ex  cleri-  Ce  qu’il  ordonna  de  la  forte  dansee- 
cis,  vcl  Concile,  il  lemitaufli-tôten  pratique, 
etiamex  en  obéïflant  lui-même  le  premier  à fes  4 
ÎÎSmm?  Ordonnances , congédiant  de  Ton  fervice 
âifterio  pour  la  Chambre  tous  les  fecüliers , 8c 
cubiculi  n’admettant  plus  à aucune  Charge  du 
Poncifici-  Palais  aucun  Laïque  i ne  fouffrant  pas 
icalisobfe-  même  que  pas  un  d’eux  eût  le  gouverne- 
quantur  ment  ^une  partie  du  Patrimoine  de  I’Er  . 
ut  habeat  ^ jpe<  De  forte  qu’il  n»eut  plus  aupre's  de 
teftes  qua-  f ■ jus  hab  jles  , & lcs  plus  fcftS 

vltaniejus  d’enne  les  Ecclefiaftiques  & les  Moines 
in  fccreca  qu'il  logea  en  Ion  Palais  » dontillïtun 
conveifa-  admirable  Séminaire  de  Clercs  & de  j^c- 
tionevi-  ligieux  , avec  lefquels  il  vivoit  en  coin- 
çant: , & ? rempliflaftt  en  particulier  tons  lès 

**  vj^one  devoirs  de  la  vie  Monaftique , & daris 
• cmplum.*"  l-Eglifetous  ceux  que  demandent  la  Cle-^ 
profe&us  ricàture  & l’Epifcopat. 

fumant.  # . ï - ; 

Remotisàfuo  cubiCulofaeculaiibus  8cc.to.DtacJ%2»e.tr. 
Nemo  Laicorutn  quodlibet  Palatii  Minifteriom  vel 
Rcclefiafticum  Patrimonium  ptocuiabac  fedomnia  Eç- 
cleflaftici  jutes  munia  &c.  16.  c.  i s . Cum  quibus  diu 
noftuquc  vetfatus  nihil  Monaûicx  perfeftionis  in  Pa- 
latio,  nihil  Pontificalisinftitutionis  in  Ecclcfiadere- 
liqui t.  Ib.  c.x  z . ' Videbuntur  cum  ciuditiffimis  Clecici 
-odfmere  Pontifici  Religiofiflimi  Monachi.vfic  in  di- 
veiûs  Profcffîonibus  habebatuc  vita  commuais.  Hid* 
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Ce  n’eft  pas  que  ce  grand  Pontife  foie 
le  premier  Inftituteur  de  ces  fortes  de 
Serhinaires , où  ceux  qui  fervent  une 
Eglife  vivent  en  Communauté  fous  l’o- 
beïflance  do  leur  Evêque.  Il  y en  avoit 
plufieurs  avant  lui,  en  Italie,  en  Afrique, 
en  Efpagne  & en  France  : mais  c’ell  le 
premier  qui  en  a fait  un  , où  il  unit  en- 
. lemble  en  une  même  fociété  deux  pro- 
‘fèlfions  auffi  différentes  que  font  celles 
des  Moines  & des  Clercs.  Eufebe  de  Ver- 
çcl  qui  avoit  pafle  toute  là  Yifcdans  les 
(àints&  pénibles  exercices  de  la  vie  Mo- 
:naftique,  fit  de  tout  fon  Clergé  une  Con- 
grégation de  Moines  qui  viYoient  avec 
lui  dans  l’aufterité  de  cet  Etat,  dont  ils  Ambrof. 


portoient  l’habit  , failànt  néanmoins  fcpr'n*Z'J^ 


dans  fon  Eglife  toutes  les  fonctions  de  la 
yie  Cléricale.  > 

Saint  Auguftin  qui  vint  après  , prit  Poflîdi  in 
;tout  le  contrepied  d’Eufebe.  Car  au  lieu^vit.  Au- 
que  çpfoi-ci  n’admit  dans  le  Clergé  de  Su^* 
fon  Èglife,  vivant  avec  lui  en  Commu- 
nauté que  des  Moines  : ce  grand  Evêque 
he  reçut  dans  le  Séminaire  qu’il  établit 
• dans  fon  Palais , ou  comme  il  parle  dans 
fà  Maifon  Epifcopale  , que  des  Clercs 
dès  trois  OrdresSuperieurs , des  Prêtres, 
des  Diacres  & des  Soûdiacres , qui,  par 
un  merveilleux  tempérament  qu’il  trou- 
va entre  la  vie  Cléricale  & la  Monaftiquc>^uSufb 
avoient  finis  être  Moines  ni  d’habit 
proièlfion  tout  ce  qu’i^ade  pluseflen-  4^,  5i. 

O 4 ciel  , 
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ciel , & déplus  parfait  dans  lavieReli- 

gi  Cillé.  / .r.'r 

* Car  outre  les  roeiix.  de  Chaftcté  & 
d’obéïlTance  à 1’Evêque , qui  font  dans 
l’Eglilb  Latine  infeparables  de  l’Ordina- 
tion , laquelle atrachoit  auffi  en  ce  temps- 
là  les  Clercs  à tiueEglifc,  fans  qu’ils  en 
puflent  forcir  pour  pàlEer  a un  autre , que 
du  confentement  de  leur  Evêque  ; ils  en 
faifcient  un  de  defapropriation , ne  pou- 
vant rien  pollederqui  ne  fut  à la  Com- 
munauté , & vivant  en  commun  avec 
Saint  Augnftin  leur  Pcre , leur  Condu- 
(fteur  , & leur  Supérieur  fcmblablc  à eux 
dans  la  profdlion  de  la  vie  Cléricale.  Car 
encore  qu’il  ait  fonde' dans  fouDiocefe 
des  Monafteres  de  l’un  & de  l’autre  (exe, 
aufquels  ilaprcfcritdes  Réglés  pour  vi- 
vre conforme'ment  à leur  Saint  Inftituc  , 
il  n’a  pourtant  jamais  ^te'Moiuc,  lui  qui 
à l’endroit  même  ou  il  exhorte  Aurelien 
Evêque  de  Carthage  a ne  pas  fouffrir  que 
les  Moines  s'élèvent  par  defius  lêsCiercs, 
au  nombre  defqnels  il  fe  met , a crû  pou- 
voir dire  fort  véritablement  qu’il  eft  diffi- 
cile que  d’un  bon  Moine  on  fafle  jamais 
un  bon  Clerc.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir 
plus  ail  long  dans  ce  grand  Ouvrage  de 
la  difeipline  ancienne  & nouvelle  de  l’E- 
glife , dont  le  PereThomafltn  Prêtre  die 
POracoire,  l’un  des  plus  fçavans  hom- 
mes d u (ieclé  » a depuis  quelques  années 
eurichi  le  public*  ; , 
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Ainlî  le  Séminaire  queSaint  Auguftin 
érigea  daus  fonEg.fo  étoit  une  Congré- 
gation purement  iictlelîaftique  deClcrcs, 
qui  vivant  Canoniquement , c’eft  à -di- 
re > en  régie  fous  la  conduite  & la  dire- 
ction deleur  Evêque,  étoient  à propre- 
ment parler  les  Chanoines  Réguliers  8c 
Je  Chapitre  de  fou  Eglile  Cathédrale 
d’Hyppone. 

Et.  c’çft  Jàl’orgirie  & la  vraye  fourcc 
du  Saint  & vénérable  Inftitut  des  Cha- 
noines Réguliers  de  Saint  Auguitin  , en- 
tre lelquels  il  n’y  en  a point  qui  re Sem- 
blent mieux  à ta  Communauté  Cléricale 
de  ce  grand  Saint  que  ceux  de  l’Abbaye 
Royale  de  Saint  Viétor,  où  j’ay  l’hon- 
neur de  demeurer  dans  l’interieur  même- 
de  cette  ancienne  8c  illultre  Abbaye,  & 
en  fuite  d’être  témoin  du  bel  ordre  qu’on 
y oblèrve  principalement  en  ce  qui  re- 
garde fofervice  divin.  Car  outre  qu’il 
font  plus  particuliérement  fournis  à l’Ar- 
cheveque  de  Paris  leur  premier  Supé- 
rieur, ils  font  aflociez  au  Chapitre  de- 
là Cathédrale  , où  ils  envoyent  l’un  d’en- 
tre eux  célébrer  la  grande  MeSe  pat  tour 
dëfomaine.  Ajoutez  à cela  qu’ils  .chatir 
tent  avec  Beaucoup  de  piété,  & delainr 
te  majefté  dans  leur  Eglifc,.à  l’exem- 
ple dé  là  ‘Métropolitaine , tout  l’Olfi- 
ce  Canonial,,  non  feulement  à toutes 
lès  heures  du  jou*  , mais  aufli  à mi- 
nuit comme  on  fait  à la  Cathedrale.de 

O 5 Paris  ,. 
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, Paris , ce  que  tous  les  autres  lie  font  pas. 

Voilà  donc  deux  fortes  de  Séminaires 
tour  à fait  differens  j l’un , où  il  n’y  avoie 
qüe  des  Moines  fous  Saint  Eufcbe  ae  Ver- 
cel , l’autre  où  il  n’y  ayoit  que  des  Clercs 
fous  Saint  Auguftin.  Saint  Grégoire  le 
Grand  fut  le  premier  qui  cnfitunqù*il 
compola  de  Moines  & de  Clercs,  qui 
par  une  belle  alliance  qui  fe  fit  en  eux  des 
, • perfections  de  ces  deux  differens  Etats  > 
faifoient  les  uns  & les  autres  avec  Saint 
Grégoire  , dans  le  Palais  Apoftoliquc 
tous  les  exercices  d’une  vie  vrayment 
Religieufc  > & dans  l’Eglifè  toutes  les  (à- 
_ créés  fonctions  des  Ordres  qu’ils  avoient 
reçus.  Ce  fut  aulfidelà , comme  d’une 
excellente  Pepinie're , qu’il  tira  tous  ces 
grands  hommes  auxquels  il  donna  les 
premie'res  Charges  de  l’Eglifè  > & les 
J®.  Diac- plus  confiderablesEvêchcz,  & fiirtouc 
I.  z.  c.u.  cet  admirable  Auguftin  qu’il  exhorta  à 
faire  en  fon  Eglife  de  Cantorberi , avec 
Tes  Moines  & fès  Clercs,  une  Commu- 
nauté fèmblable  à cqlle  de  ce  Seïninaire  de 
Rome. 

Ce  qu’il  y eut  en  ceci  de  fort  agréable , 
c’éft  que  comme  on  vit  que  ce  Saint  Pon- 
tife n’adniettoit  aux  Charges  de  fon  Pa- 
lais, & del’Eglife , que  les  fouis  Eccle- 
jfiaftiques  aufquels  , après  les  avoir  Bien' 
éprouvez  dans  (on  Séminaire,  il  don- 
noit  les  grands  bénéfices  : il  (è  trouva 
des  Laïques  de  grande  qualité  qui  re  fi- 
rent 
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remtonfurer  , quittant  les  Charges  qu’ils  JoDiac. 
âvoient  pour  y pouvoir  entrer , & poffe-  Ï*1* 
der  en  fuite  les  grandes  dignitez  de  l’E- 
glilè.  Mais  ils  furent  bien  trompez.  Car 
l’Empereur  Maurice  aiant  fait  fùr  ces  en-  / 

trefaites  cette  Loi  dont  nous  avons  par- 
lé, par  laquelle  il  défend  de  recevoir  à la 
Clericature  ceux  qui  (ont  engagez  daus 
lés  Charges  & le  manîment  des  affaires  : 

Saint  Grégoire  qui  obéît  à cette  Loi  > 
g u il  approuvoit  fort  en  ce  point , ne  les  Qui  1*- 
voulut  pas  admettre , difant  que  celui  qui  ^u^arera 
s’efforce  , en  fe  dépouillant  de  l’hanit 
feculier , de  parvenir  bien-totaux  Char-  ad  Ewk- 
ges  Ecclefiaftiques , ne  veut  pas  quitter  fiaftica  of- 
1c  monde , mais  feulement  le  changer  en  fi cia  veni- 
Uùe  autre  efpece.  re  fefti- 

Aprés  avoir  réformé  le  Palais  Apofto-  nar,  non 
lique,  ce  grand  Pape  ne  manqua  pas  de  relinquc- 
iéformer  atfffi  là  Cour  de  Rome  , & ce'f®  c^Pic 
quon  appelle  aujourd’hui  la  Chambre  îEjulum 
Apoftolique , & la  Datarie.  Car  pour  la 
première  il  défèudit  à fès  Officiers  fur 
peine  d Anathème  d’appofèr  des  affi- 
ches & des  «panonceaux  aux  Maifons  - 
& aux  Métairies  qu’ils  prétendoient 
‘être  du  Patrimoine  de  l’Egiife  , & ap- 
partenir à la  Chambre  , ne  voulant 
•pas  même  qu’on  plaide , & qu’on  difpu-  Titulos* 
te  fur  cela,  quand  la  chofe  eït  litigieufe , 
beaucoup  moins  qu’on  le  l’attribué  par 
autorité  , fur  ce  qu’on  préfume  > ou 
qu‘on  veut  croire  Qu’elle  foit  de  l’Eglife. 
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Et  pour  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  la. 
Datarie,  il  la  purgea  tellement  de  tout 
foupçon , & de  touce  apparence  de  fimo- 
nie,  .qu’il  ne  voulut  pas  même,  comme 
je  1’  ai  dit  ailleurs  en  parlant  de  ce  même 
Concile , qu’on  exigeât  la  moindre  cho- 
fe  pour  aucune  expédition,  pour  le  pa- 
pier , pour  le  parchemin  , pour  la  peine 
des  Scribes  qui  tranlcrivent  les  Lettres., 
ou  les  Bulles , par  lefquelles  le  Pape  çon- 
firmoit  les  Ele&ious  qu’on  ay, oit  faites 
dans  là  Primatie. 

J’  Et  comme  oh  le  voyoit  toujours  en- 
vironné des  plus  fçayans , & des  plus  fa.- 
ges , & des  plus  vertueux  de  Ton  Cierge 
qui  faifoient  tout  ionConfeil,  que  rien 
neTe  donnoit  par  argent , par  amis , par 
brigue , par  faveur  j que  tout  étoit  pour 
lé  mérite \ & pour  Ie*s  plus  dignes , fans 
acception  des  peifonhes  y que  ceux  des 
moindres  Ordres  ne  pouvoient  parveug: 
aux  Ordres  luperieurs  que  par  la  (cieu- 
ce , & par  la  vertu  pour  encrer  dans  (oh 
Séminaire  que  les  beaux  exemples  dfe 
tous  ceux  qui  avoienc  l’honneur  d’en 
être  rénandoient  par  tout'une  odeur  de 
làinfetc  , qui  attiroit  les  autres  Clercs  à 
limitation  de  leur  vertu:  il  fc  fît  unjfî 
grand  changement  dans  la  Cour  & dans 
l.’ÈgIifè'dë  Rome  , qu’elle  fu^duranjr 
routfon  Pontificat,  à cequedit  Jean  le 
Diacre , toute  femblable  à la  prerpiére 

Egliic  dcjeru£àleip  fous  les  Aùotres , & 

- - — > «' 
acel- 
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si  celle  d’Alexandrie  fous  l’Evangeliftc 
Saint  Marc , comme  Philon  nous  la  rc- 
prefente. 

• Mais  Comme  la  première  application 
des  Evêques  doit  être  à prendre  garde 
que  le,  fer  vice  divin  (è  fade,  régulièrement 
avec  exactitude,  bien-feance,  &maje- 
fté  dans  les  Eglifes  de  leurs  Diocelès,. 
puisqu’elleslbmfonde'es  pour  y hono- 
rer Dieu  par  la  célébration  des  divins 
Myfreres  > & par  d’autres  prières  folem- 
hellcs:  .c’cft  aufli  à quoi  Saint  Grégoire 
ne  manqua  pas  de  s’appliquer,  en  per- 
fectionnant les  cérémonies  de  la  Mede,&| 
en  réglant  la  manière  & le  chant  de  l'Of- 
fice Canonial , duquel  il  faut  maintenant 
que  je  parle. 

Quoi  que l’Office  Divinn’ait  pas  toû- 
jours  été  régie'  de  la  manière  qu’ü  l’eft 
maintenant  : on  ne  peut  néanmoins  dou- 
ter que  dés  le  commencement  de  l’Eglifè 
.les  ridelles  n’ayerit  chanté  régulièrement Sjcut 
des  Pfeaumes , & des  Hymnes  dans  îeurs 
aflemblées  à Jerufalem  , comme  ils  en 
avoient  vu  toujours  chanter  dans  le  cum  ^ 
Temple,  de  Salomon..  De  plus  ils  en  jpflUS 
avoient  l’exemple  eu  Jésus  Christ  , pominl,‘ 
qui  chantoit  des  Hymnes , & des  Pfeau-  & Apofto- 
me$  avec  les.  Apôtres , [&.  le  précepte  dans  lorum  ha- 
Saint  Paul , ajnfi  que  Saint  Augullin  le  bcamus 
remarque  en  l’une  defèsEpîtres.  I^e  li-  documen- 
vre  même  des  Conftitutions  Apoftoli- *a&  . 
ques,  quieft  d’up  Auteur  très-ancien,^*™^**: 

s’il  - 
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De  Jejun . s'il  d’eft  de  saint  Clement , régie  les  hett- 
c.  io.  Of-  res  jierc#  > je  Sexte  & de  Noue  que 
ticia  ei  |»ôn  trouvc  au{fi  dans  Tercullien  , qui 
les  appelle  l’Office  Divin.  Les  Canons 
des  Apôtres  parlent  des  Chantres  qui 
ehantoient  v par  office  l’un  apres  P autre 

Quelques  Pleaumès  , chacun  defquels 
toit  fuivi  de  la  lc&ure  de  quélque  leçon 
de  l’Ecriture. 

CafT.de  Les  Moines  qui  ne  s’établirent  dans 
Canon.  PEglifê  qu’au  quatrième  fiécle,  ayant 
°faT*mo- Pr*s  d’elle  le  chant  des  Pfeaumes  dans 
5o  BaS.  eurs  Aflembléesde  perfectionnèrent , en 
de  inft.*  chantant  à deux  chœurs,  en  réglanfle 
* Mon  a ch  « nombre  des  Pfcaumes  , & des  Leçons, 
eu  y ajoutant  des  Gblle&es  , ou  de  brië- 
ves  Oraifons  qu’on  difoit  à certains  in- 
tervales  , & partagèrent  enfin  l’Olficc^ 
en  fept  differentes  parties , pour  le  jour , 
& pour  la  nuit.,  ce  qu'on  a depuis  prati- 
« qué  dans  toutes  les  Eglifes. 
jheod.  Celle  d’Antioche  commença  la  pre- 
hift.  1. 1;  jjjidrc  enOrient  à chanter  à deux  chœurs. 

Saint  Ambroife  fit  auffi  le  premier  en 
Occidenrla  mémd  choie , comme  le  té- 
moigne Saint  Auguftin  , qui  affeurc 
• . qu’il  fut  touché  d’un  fèntiment  tout  ex- 
traordinaire dévotion , entendant  cet  ad- 
mirable concert  des  Ecclefiaftiques  , 5c 
du  peuple  qui  ehantoient  avec  grande  fer- 
▼cur  a l’exemple  des  Orientaux , à deux 
Hymnis  Moeurs  des  Pfeaumcs  & des  Hymnes  » 
et  canti-  luiattcndiiffoient  le  coiur  5c  lui  ti- 

roienc 
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foicnc  les  larmes  des  yeux.  Cette  mé-  cis  tuis,' 


dans  les  ouvrages  des  Peres  de  ces  temps-  Hieron. 

' lâ  , dans  nos  Conciles  de  Vannes  , d’Ag-  Ep.ad  He» 
de , d’Orléans , d’Epaone , fur  tout  dans  manad. 

- le  fëcpnd  de  Tours  , ou  l’on  traire  plus  Paulin* 
exactement  deprelque  toutes  les  parties  a.^ 
de  l’Office  Canonial.  Enfin  dans  les  Ré-  r,_:i!c* 
glcs  de  Saint  Ce  faire  d’Arles  , de  Saint  sid.  Apol- 
Aurelien  , des  autres  fondateurs  de  Mo-  ünar.  L4* 
nafteres  ; & principalement  dans  celle  Ep.  1 1, 
du  grand  Saint  Benoît,  Oui  a toujours  Grcg.Tur, 
Raflé  pour  la  plus  parfaite  de  toutes.  pafiim. 

Mais  parce  que  l’on  pou  voit  encore 
ajouter  quelque  chofè  à l’Office  divin 
pour  faperfoàion  j que  le  chant  n’étoit 
point  par  tout  uniforme  i & qu’il  droit  u ;r 
même  quelquefois  peu  leant  à la  Majefté 
de  l’Eglifo,  & peu  capable  d’infpirér  de 
h dévotion  : Saint  Grégoire , qui  par- 
mi fès  grandes  & continuelles  occu- 
pations ,.  ri’en  crut  point  de  plus  im- 
portante que  de  donner  ordre  à ce  qui 
regarde  immédiatement  le  fèrvice  di- 
vin, &Ja première,  &laplu$eflenciel- 
'le  obligation  des  Ecclefiaftiques  qui  eft  rTv;- 
^dc  louer  Dieu  > s’appliqu#principalê- 
'ment  à régler  l’Office  & le  chant  de  l’E- 
glife. 

Pour  cet  effet  il  compofafon  Antipho-  ...  - . 

• naire  ou  l’on  Ytit  la  manière , les  ofai-  " 

&B$> 
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fons,  5c  les  ceremonies,  avec  lefquel- 
lcs-on  célébroit  à Rome  de  fou  rcffips. 
l’Office  & la  Melle,-  à peu  prés  fombla- 
blesà  celles  que  nous  obfervons  aujourr 
d’hui.  Et  parce  que  quelques-uns  mur- 
muroient  de  ce  qu’ii  fèmbloit  avoir  af- 
fecté de  fuivre  les  ceremonies  &lesu(à- 
ges  de  l’Eglifo  de  Conftautinople,  ce  qui 
faifoit  tore  à celle  de  Rome  , -comme 
étant  une  marque  de  fujettion  -,  ii  répond 
à cela  qu’il  n’avoit  fait  que  renouveller 
quelques  anciennes  coutumes  de  fon  E- 
glilé  , & y introduire  de  nouveau  quel- 
ques-unes qu'il  trouvoit  fort  utiles , fans 
lere'glpr  fur  celles  d’aucune  autre  Egli- 
fe  3 Quren  bien  des  chofes  ce  qu’on  ob- 
forvoir  dansleforvice,  & dans  la  liturgie 
de  Rome , étoit  fort  different  de  ce  que 
que  l’on  prariquoic  à Conftantinoplc  ; 
Que  comme  on  peut  avoir  dans  les  Egli- 
fès/des  coutumes  & des  ceremonies  fort 
differentes  les  unes  des  autres , pourvu 
qu’on  s’accorde  dans  l’efienciel  au  fainr 
lacrifice , il  ne  dédaigne  pas  de  prendre , 
& d’imiter  ce  qu’il  trouvera  de  njeilleur 
en  quelque  Eglife  que  ce  foir.  $£ 

Cela  eft  très- conforme  à ce  qu’il  a voit 
e'erit  auparavant  àr  Auguftih  premier 
Evêque  dqjMinglois  , qu’il  trouvpitbou 
que  fans  s*aflu  jet  tir  aux  coutumes  de 
l'Egide  Romaine,  il  prît  itidifferemmeuc 
d’elle  des  Eglifes  deFrance , &de  tou- 
tes les  autres",  ce  qu’il  jugeroic  être 
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lemeilleur,  &le  plus  convenable  pour  Qç.f  e*m 
le  fervice  de  Dieu  en  (a  nouvelle  Eglifc  çU?irAet 
d’Angleterre.  Il  veut  enfin  qu’on  fafHb 
entendre  à ceux  qui  murniuroient  de  la  cfl*e  fu^. 
forte  qu’ils  n’a  voient  rien  à craindre  pour  jeftam 
les.droits  de  fou  Eglile  j Car  qui  doute , quodpiil- 
dit-ii  j que  celle  de  Cotiffantinople  lui  foit  fimus  Do- 
fujçtte , ce  que  l'Empereur  même  O*  le  P a-  m‘nus 
triarche  reconnoiffent , £7*  ccnjejjent  haute- 
ment  en  toutes  les  occafions.  no  ^er 

Au  refis  outre  les  leçons  des  Livres  de  cjufdCm 
la  Sainte  Ecriture  qu’on  Jifoit  dans  l’Offi-  civitatis 
ce,  ilyen  avoitdéjadefon  temps , pour  Epifcopus 
l’Office  du  Dimanche , d’autres  tirées  alfidue 
des  Commentaires , & des  Homélies  fur  profiten- 
ces  fierez  Livres , comme  nous  en  avons  tur  * 
aujourd’hui.  Car  ayant  fçû  que  Mari-  L* 9 • 

; nien  Evêque  de  Ravenne  faifoit  lire  la  zz * 
nuit  du  Samedy  au  Dimanche  des  Leçons 
pri/ès  de  fes  Commentaires  fur  Job  , il  le 
lui  défendit  , lui  ordonnant  d’en  pren- 
dre d’autres.  Et  pour  celles  que  nous 
avons  des  Aéles  du  Martyre , . & de  la  vie 
des  Saints  , elles  n’ont  été  qu’aprés  lui 
en  ufage,  fans  que  je  puiffe 'aire  précité-  - 

ment  quand  cet  ufige  commença.  Ce 
qu’il  y a de  bien  certain , c’eft  que  du 
tcmpsdu  Papejcan  VlII.onleslrfoit,  Sc 
que  ce  fut*!  cette  occafion  que  Jean  le 
Diacre  écrivit  la  vie  de  Saint  Grégoire. 

. Caj  comme  dans  l’Office  de  la  nuit  J°* 
qui  précédé  lejour  de  fa  fête , on  lifoir  ce  vp;”Q’in  • 
que  ce  grand.  Saint  a écrit  de  la  vie  de  gojt  * 

Saint® 
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Saint  Paulin,  le  Pape  qui  affiftoit  à l’Offi- 
ce, trouva  fort  étrange  qu’on  n’eûr  en- 
core rien  écrit  de  la  vie  de  Saint  Grégoire, 
prés  de  trois  cens  ans  après  (à  mort.  Il 
êft  tout  évident  qu'on  ne  peut  acCufèr.cn 
cela  de  négligence  ni  nôtre  fîeele,  ni  le 
précédent,  qui  nous  ont  donné  une  in- 
finité de  vies  de  ceux  que  l’on  n’avoit  jpas 
encore  mis  authentiquement  au  nombre 
des  Saints  , & même  de  plufieurs  que 
TEglifè  n’y  mettra  peut-être  jamais.  Le 
Pape  donc  trouvant  mauvais  qu’on  eût 
été  fi  négligent  donna  ordre  à jean  ion 
îfiacre  de  .travailler  au  plutôt  à la  vie  dé 
Saint  Grégoire,  ce  qu’il  fit,  & dés Tan- 
née fuivante , on  en  lût  le  premier  Livre 
dans  l’Office  de  fà  fête. 

Or  après  que  ce  fàint  Pontife  eut  per- 
fectionné l’Office  divin  de  la  manière 
que  nous  l’avons  dit,  il  voulut  auffi  en 
régler  le  chant  , en  lui  donnant  cette 
harmonie , & cette  juftefle  qu’il  n’avoit 
pas  à beaucoup  prés  auparavant.  Il  n’y 
a rien  de  plus  admirable  que  ce  qu’il  fit  en 
cette  occafion.  Quoy  qu’il  eut  fur  les 
bras  toutes  les  affaires  de  TEglifeUtfi- 
vcrfelle , plus  encore  accablé  de  maladies 
que  de  cette  multitude  infinie  de  tant  de 
différentes  chofes  , aufqueHes  il  ïaloie 
néceffairement  pourvoir  dans  toutes  les 

J>arties  du  monde  : il  prenoit  néanmoins 
e temps  d’examiner  lui- même  de  queî 
air  on  dévoie  chanter  les  Pfeaümes , les 
' i Hym- 
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Hymnes , les  Oraifons , les  Verfets , les 

» fl  A • a a 
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tons  les  mefures , les  notes , les  modes , 1;  Vlt* 

tfÆ  C,°nVC,nables  à h Mû>îaé  de]'E-  Scholam 
glile , & les  plus  propres  ainfpircr  de  la  qu0quc 

dévotion  -t  & il  en  forma  ce  chant  Ecclc-  Canto- 

•fïâftiquequi  n’arien  que  de  grave  & d’d-  rum  qu* 

difiant , qu’on  appelle  encore  aüjour-  ha&ènus  *' 

d’hüy  le  enant  Grégorien.  eifdem 

Il  inftitua  de  plus  une  Academie  dein.Litüîio" 

Chantres  , pour  tous  Clercs  jufqu’au  ? 

Diaconat  cxclufîvement , parce  que  les  modula.  * 

■ • RiarrPC  IU»  e’pmnlniffl.  nn'« 
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vouloit  que  les  Chantres  s'appliquaient 
ife  rendre  parfaits  dans  l’art  de  chanter  > 
jüfte , félon  les  notes  de  fon  chant , & à 
le  bien  former  la  voix  pour  chanter 
agréablement  & d’un  air  de'vot , ceque^j  « 

. félon  S.  Ifidore  on  n’obtient  que  par  le  Ecci. 
jeûne  & l’abftinence.  Car,  dit-il , lesoffic.La* 
Anciens  jeûnoient  la  veille  qu’ils  dévoient  c.  n. 
chanter,  & n’ufoicnt  dans  leur  vivre Pridie 


ordinaire  que  de  legumes  pour  avoir  la  quam 
voix  plus  nette  & plus  claire  , d’où  vient  ^antaa- 
que  les  Gentils  appelloient  les  Chantres  er£c 
margeurs  deftves.  Je  ne  Cay  pas  fi 
jourd  huy  les  Chantres  voudroient  bien  pfaiien- 

s’ac- tes , legu- 

mine  in  caufâ  vocisaflîdueutebantur , unde&  cantoiefr 
apudgentilcs  îabarij  difti  faut. 


XJfqueho- 
die  le- 
ûum  ejus 
in  quore- 
cubans 
' modula- 
batur,  & 
flagellum 
ejus  quo 
puetisrai 
Rabat ur 
venerati-r 
one  con- 
gtuâ  cuin 
ftuthenti- 
co  Anri- 
phonario 
referva- 
tut. 
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s’accommoder  de  cetre.  méthode  à la- 
quelle ils  ne  font  pas  trop  accoutumez... 

Qtioy  qu’il  en  foit , Saint  Grégoire 
prenoic  grand  (pin  de  les  inftruire&de 
leur  faire  des  leçons  luy-même,  tout 
Pape  qu’il  étoit , pour  leur  apprendre  à 
bien  chanter.  Jean  le  Diacre  nous  afleure 
que  de  fôn  temps,  on  gardoit  avec  grande* 
vénération,  dans  le  Palais  de  Saint  Jean 
de  Latran , le  lit  où  étant  malade  il  ne 
laiffoit  pas*  de  chanter,  pour,  enfèigner 
les  Chantres , & le  fouet  avec  lequel  il 
menaçoit  les  jeunes  Clercs , fy  les  Enfans 
de  chœur,  quand  iis  ne  prenoient  pas 
bien  le  ton , &r  qu’ils  manquoient  aux 
notes  de  fon  chant.  Il  en  ht  des  leçons 
aux  Eglifcs  de  l’Occident&  fiuguliére- 
mentà  la  France,  &à  l’Angleterre  par 
Auguftin  , qui  païïant  par  la  France , y 
lailïà  quelques- uns  defes  Chantres  pour 
apprend  revaux  François  ce  nouveau  chant 
Grégorien  , & mena  les  autres  en  Au- 
gleterçe.  Mais  comme  après  la  mort  de 
ces  premiers. Chantres  de  Rome , on-eîit 
fort  corrompu  ce  chant,  en  y mêlant 
contre  les  régies  de  cet  art , beaucoup  de 
chofês  qui  le  rendaient  defàgréable  > il 
falutqu’ôu  le  réformât. 

En  effet  Charlemagne  étant  veau. à- 
Rome  au  temps  du  Pape  Adrien  fut 
furpris  de  voir  que  les  Chantres  de  Rome 
avoient  un  chant  tout  diffèrent  de  celui 
des  Chantres  de  là  Chapelle  j Et  comme 

< V.  -'fieux 
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ceux  du  Pape  , que  les  François  accu- 
saient d’avoir  corrompu  le  chant  de  Saint 
Grégoire  par  de  nouveaux  airs  à leur  mo- 
dé  qu’ils  y avoient  mêlez  , eurent  pro- 
duit pour  leur  de'fenfe  une  copie  authen- 
tique de  fou  Antiphonaire , félon  les  no- 
tés duquel  ils  chantoient:  ce  grand  Roi 
ditqu’il  faloitquitter  les  ruifleaux  pour 
retourner  a la  fource,  & voulut  qu’on 
réformât’  en  France,  le  chant  de  l’OJÏl- 
cé,  fur  celui  de  Rome , cç  qui  fefit& 

4 par  les  Chantres  que  le  Roi  biffa  à Ro- 
me , pour  fe  bien  mftruire , & par  ceux 
que  le  Pape  lui  envoya  de  fa  Chapelle. 

Pour  ce  qui  eftdé  P Angleterre,  Au- 
guftin-  le  premier  Evêque  des  Anglois , 

' étab  lit  le  chant  G regorien  dans  fou  Eglile 
de  Cantorberi , d’où  il  fc  répandit  apres 
dans  routes  les  Eglifés  d’Angleterre,  par- 
ticuliérement fous  l’Archevêque  Théo- 
dore , depuis  que  le  Pape  Àgathon  lui 
eut  envoyé  Jean  À rchi- Chantre  de  Saint 
Pierre.  Car  depuis  que  Saint  Grégoire 
eut  inftruit  des  Chantres  pour  Ion  Offi- 
ce, il  établit  dans  (on  Eglife  un  Archi- 
Chantre  que  l’on  appelle  maintenant , 
par  excellence , Chantre,  une  des  Prin- 
cipales dignitez,  qui  préffde  au  chœur , 
& que  l’on  choififlbit  parmi  les  plus  ha- 
biles Ecclefiaftiques  pôur  remplir  cette 
Charge.  ; 

: <Zar  je  trouve  que  Jean  cet  Archi-Chan- 
tre  de  Saint  Pierre , & Abbé  de  Saint 
• Martin 
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Bed  1.4.e<  ^art*n  de  Rome , outre  l'ordre  qu*ü 
».  &c.  if.  avo*c  ^ régler  léchant  des  Eglifes  & des 
. *'  Monaftcres,  qui  demandaient  d’en  être 
inftruits , étoit  envoyé  du  Pape  princi- 
palement pour  s'informer  fi  la  toy  des 
•Anglais  étoit  encore  dans  fa  pureté  fans 
mélange  d’aucune  erreur , 5c  pour  lui  en  • 
rendre  un  compte  exaâ:  à fôn  retour , ce 
’ qu’il  fit  ayant  aflïfté  au  Concile  qu'on 
!d.  1.  ».  c. tlnt  Pour  cet  c^et  a Cautorbcri , 5c  don* 
ait.-*  * * il  rapporta  les  A#cs  au  Pape  Agathon. 

Et  le  Diacre  Jacques  qui  gouverna  l’  Ar-  # 
chevêche  dTorçx  en  l’abfencc  de  l’Ar- 


<. 


chevêque  Paulin , 5c  qui  par  fa  (çience 
foûtenuç  d’une  vie  tres-faintc 


-fàinte  çouvçrcit 
une  infinité  de  Paycns  à la  foy , fut  aulTi 
Chantre  de  cette  Églife  Métropolitaine, 
Cela  fait  voir  que  depuis  l’établifle*  . 
ment  de  cette  dignité  de  Chantre  par 
Saint  Grégoire»  on  n’en  honoroit  dans 
les  Eglifes  Cathédrales  , que  des  fujet» 
éga'eroçnt  recommandables  pour  leur 
do&rine  5c  pour  leur  prohité.  Et  c'eft  ce 

3 uc  nous  voyons  aujourd’hui  dans  celle 
c Paris  , ou  cet  Office  fi  confiderableeft 
exercé  depuis  Jong-tempi  par  Mondes 
Joli , qui  pofiede  ces  deux  qualités  dam 
un  degré  trés-émincm  comme  il  Jc&ii 
paraître  par  fa  vie  exemplaire , par  fes 
beaux  ouvrages , & par  fa  rare  Bibiio» 
chèque  qu’il  a fi  ffcnereufcmcM  donnée 
dés  a prefent  à l’Eglife  de  Paris , dont  il 
Chanoine  depuis  plus  de  cinquante 

- ans. 


o 
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ans , & à qui  je  fuis  obligé  des  rares  me'- , 
moires  qu’il  m’a  communiquez  pour  en- 
. riçhir  les  miens. 

Voilà  ce  que  fît  Saint  Grégoire  pour 
re'forraer  ce  qu’il  y avoitàdire  dansfon 
Eglife,  & pour  l’établir  dans  l’état  d’u- 
negrande  perfe&ion.  11  faut  voir  main- 
tenant ce  qifil  fit  pour  procurer  un  pareil 
avantage  a tous  les  Ordres  de  l’Eglife 
Univerfclle  » commençant  par  l’Epif* 
copat. 

Tout  le  monde  fçait  que  l’Epifcopat 
qui  n’eft  qu’un  dans  l’Eglife > par  l’union, 
de  tous  les  Evêques  à celui  de  Rome  leur 
Chef,  & dont  chacun  pofîcde  lolidaire- 
merit  une  partie,  eft  le  premier  Ordre, 
& l’unique  qui  contient  toute  la  pleni- 
tude,  & Iafuperiorité  fpiricuelle  du  Sa- 
cerdoce Royal  que  Jésus  Christ  le» 
Souverain  Pontife , & l’Evêque  de  nos 
âmes  a communiqué  immédiatement  à 
les  Apôtres  , & par  eux  aux  Evêques  ■ 
leurs  Succefîeurs. 

Que  tous  les  Métropolitains  ■>  les  Ar- 
chevêques, les  Exarques  ou  les  Primats» 
les  Patriarches  j & le  Pape  même  {ont 
compris  dans  cet  Ordre  de  l’Epifcopat 
qui  eft  le  fuprême , au  defîus  duquel  il 
n’y  en.a  point , & dans  lequel  ils  font 
' tous  égaux  quant  à l’Ordre , toute  la 
différence  qui  le  trouve  cutrc  eux  ne  ve- 
nant que  de  l’étendue  plus  ou  moins 
grande  de  j urifdidion , 8c  de  la  Primauté 

que 
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que  le  Pape  a fur  tous  les  autres. 

Qu’en  fuite  ils  font  tous  Vicaires  de 
Jésus  Christ,  Souverains  Prêtres , 8c 
Princes  fpirituels  dans  leur  Diocefe  qui 
eft  cette  partie  du  Royaume  de'  Jésus 
Christ  dont  ils  prennent  poffelfion  en 
même  temps  qu’on  les  confacre,  ayant 
fèuls  le  pouvoir  d’adminiftrçr  la  Confir- 
mation & l’Ordination  ^ & d’exercer 
routes  les  fonctions  Sacerdotales  de  leur 
autorité  , ce  que  ni  les  Prêtres  ni  les  Dia<?  , 
crcs  ni  les  autres  Ecclefiaftiques  ne  peu- 
vent faire  que  dépendemment  d’eux  » , , 
puis  qu’ils  n’ont  point  de  jurifdi&ion 
indépendante  attachée  à leur  Ordre.  * 

De  forte  que  comme  ils  ont  toute  la 
plénitude  du  Sacerdoce  Royal  & de  la 
puilfance  Sacerdotale  dans  leur  Dioccfê , 
en  gardant  néanmoins  la  fubordination 
félon  l’ordre  établi  dans  la  Hiérarchie  : 
il  eft  tout  évident  qu’il  n’y  a rien  qui  . 
fbit  plus  important  à l’Eglife , que  de 
faire  en  forte  qu’il  n’y  ait  que  de  bons 
Evêques  qui  la  gouvernent.  . 

Or  c’eft  à quoy  Saint  Grégoire  le  Grand 
s’appliqua  de  toute  fa  force  durant  tout 
. fon  Pontificat.  Premièrement  il  eut 
grand  foin  que  l’Eleétion  s’en  fit  félon 
les  Canons,  dontilatoûjours’étéleplus  . 
cxaét  obfervateur  qui  fut  jamais.  Il  n’y  * 
a perfonnc  qui  doute  que  corrïnie  Jésus  v 
•Christ  Souverain  Pontife  dedâ  nou- 
velle Loi  n’a  pas  pris  de  lui-même  cette 
V1  /.  qua- 
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qualité,  mais  par  i’éledion  &j>arl’or- 
are  de  Ton  Pere  : ce  11e  foit  aum  une  Loi 
divine  & indifpenfable , qu’on  ne  peut 
entrer  dans  les  Ordres  focrez , & fur  roue 
dans  le  plus  fublime  de  tous  qui  eftl’E- 
pifeopat  , fans  une.  légitimé  éledion , 
au  défaut  de  laquelle  ceux  qui  s’y  ingè- 
rent d’eux-mêmes  , par  des  voyes  crimi- 
nelles, & défendues,  ne  font  que  des 
Larrons  qui  fè  jettent  par  les  fenêtres 

[dans  la  Bergerie , & non  pas  des  Pafteurs} 
car  ceux-ci  n’y  doivent  entrer  que  pa^  la 
porte  qui  efl  J e s u s C h r 1 s t. 

Ce  fut  lui-même  qui  choifit  immédia- 
tement tous  les  Apôtres  pour  en  foire 
les  premiers  Evêques  de  fbn  Eglife , & il 
- choifit  les  -autres  par  une  éledion  qui 
Tient  des  hommes  lèlon  l’ordre  & la  ma- 
niére  que  i’Eglifè , à laquelle  il  a laiflë  ce 
ibin  , établit  ou  approuve. , Or  comme 

fcequièft  d’inftiturion  humaine  cft  fujet. 
au  changement  : auili  la  manière  de  foife 
cette  Eledion  a fouvent  changé  félon  la 
diverfîté  des  temps , des  lieux  , des  ren- 
contres , & des  occafions , qui  peuvent 
raifbnnablement  obliger  à fuivre  une 
méthode  differente  de  celle  qu’on  ayoit 
| tenue  auparavant. 

Dans  les  trois  premiers  fiécles , le  Mé- 
tropolitain , & les  Evêques  de  fo  Provin- 

_ 1%  1 1 _ _ a _ •*>  . • 


ièpt  Diacres  , foifoient  foire  l’Eledion 
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â’un  Evêque  dans  laflcmblée  du  Clergé 
& du  Peuple  , où  chacun  pouvoit  dire  li- 
brement tout  ce  qu’il  lui  plaitoic  > ou 
pour  ou  contre  lefujet  que  le  Métropo- 
litain propofoit  i apres  quoi  les  Evêques 
iugeoient  fur  ce  qu’on  avoit  dit  de  part  & 
d’autre  s’il  devoir  être  admis  ou  rejetté. 
De  forte  qu’ils  étoient  les  Juges  & les 
Maîtres  de  l’Eleftion  les  autres  n’avoient 
pas  voix  délibérative > & ne  fai  (oient  que 
rendre  témoignage  des  bonnes  ou  des 
mauvaifes  qualitez  d^  celui  qu  on  leur 
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propofoit , laiflant  aux  Evêques  le  Juge-  i 
ment  qui  devoit  terminer  1 affaire. 

i»  «nimpmp  fïérle  . le  Peuole 


Dans  le  quatrième  fiécle  , le  Peuple 
de  le  Clergé  eurent  beaucoup  plus  de 
pouvoir  dans  les  Elections.  Car  non  feii- 
Fement  ils  étoient  témoins  > mais  ils 
avoient  droit  de  fuffrage , & les  Evêques 
S.Lco.ib*  lî€  décidoient  que  quand  il  y avoitparta- 
Æquum  ge.  On  tenoit  pour  maxime  en  ce  temps- 
cft  ut  qui  fà  ? qu’il  e'çpic  raifonnable  que  tous  en- 
prxpQnen-  £mble  éludent  celui  qui  devoit  com- 
duse?  mander  à tous  les  autres.  Mais  comme 
°b  omni-  Ü eft  impoflible  que  dans  ces  grandes 
buscliaa-  AfTemblées  il  n’y  ait  fouvent  beaucoup 
mr.  de  tumulte  & de  defordre , par  les  con- 
Conc.^tt'  currences  > par  les  brigues  5 par  les  paf- 
rcl.  i.c,3.  dons  # & par  les  differens  intérêts  de 
ceux  qui  les  compofenÊ , ce  qui  a quel- 
quefois caufé  de  grandes  féditions,  juf- 
'•  qu’à  prendre  les  armes , chacun  voulant 

que  le  parti  qu’il  avoit  embrafié  > l’em- 
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portât  fur  Fautre:  de  là  vient  qu’il  n’y 
a rien  eu  deconftamment  réglé  > & qu’il 
s’eft  fait  de  temps  en  temps  de  fort 
grands  changemens  dans  ces  fortes  d’E- 
•Icétions. 

Car  tantôt  les  Evêques  pour  prévenir 
ce  grand  defbrdreles  faifoient  tous  leuls  > 

& tantôt  le  Peuple , fans  attendre  le  con- 
tentement des  Evêques  & du  Clergé» 
élifoit  un  fujet  qu’il  protcftoit  de  vouloir 
maintenir  > à quoi  pour  éviter  un  plus 
grand  mal  on  etoit  contraint  de  ceder. 
Quelquefois  l’Empereur  tout  fèul  choi- 
fîflbit , & nommoit  celui  qu’on  étoit  - 
en  fuite  obligé  d’accepter,  en  contentant  j _ c * 
à cette  Ele&ion.  C’eft  ainfi  que  le  grand  socr.  1.7* 
Theodofe  élût  Ne&arius , & que  Théo-  c.  29, 1 
dote  le  Jeune  , apres  la  mort  de  Sifin- 
njus  , nt  Neftorius  Patriarche  de  Con- 
ftantiuople.  Quelquefois  même  lé  Peu- 
ple, pour  empêcher  les  brigues»  prioit  ~ 
le  Prince  dénommer  celui  qu’il  luiplai- 
roit  , ce  que  fit  l’Empereur  Arcadius  en 
choififiant  Saint  Chryfoflome  Prêtre 
d’Antioche , qui  ne  s’attendoit  pas  à ce-  % 
la.  Enfin  Juftinien  fit  une  Ordonnance 
par  laquelle  il  JaifTe  au  Peuple  & au  Cler- 
gé 1g  liberté  d’élire  trois  fujets , defquels 
le  Métropolitain , ou  le  plus  ancien  Evê- 
que préfidant  à l’Ele&ion  , en  choifiroÿ: 
un  pour  remplir  le  fiége  vacant. 

Voilà  les  differentes  fortes  d’Ele&ions  Nov.  i 
qui  fe  faifoient  en  Orient.  Le  même  fè 
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•voit  à peu  pi  es  en  -Occident , où  clics  fè~ 
firent aflez re'guiie' rement  par  le  Clergé, 
k’s  Magiftrats , la  Noblellè , & le  Peu- 
ple , du  contentement  du  Métropole- 
tain,  & des  Evêques  Comprovinciaux-,-' 
jufqu’à  ce  que  les  Rois  y eurent  établi 
leurs  differentes  Monarchies  lur  les  ruï- 
nes  de  l’Empire  Romain.  En  effet  nous 
-voyons  que  nos  Conciles  tenus  dans  les 
Gaules , avant  l’arrivée  & les  Couqucrcs 
des  François , maintinrent  la  liberté  des 
élevions  en  cette  manière.  Mais  depuis 
que  nos  Rois  en  eurent  chaffé  les  Ro- 
mains & les  Viligots  , ils  y prirent  com- 
me chefs  de  la  Monarchie  & du  peuple 
tant  départ,  qu’ils  en  furent  enfin  les 
Maîtres. 

Ils  gardoient  neanmoins  toujours  quel- 
ques mefures  qui  confcrvoient  en  quel- 
que manière  aux  Evêques,  au  Clergé, 

6 au  Peuple  leur  ancien  droit  d’éle&ion," 
foit  en  leur  déclarant  celui  qu’ils  défi-, 
roient  qui  fut  élu,  ce  qui valoit autant 
qu’un  ordre  exprès  , loit  en  leur  en- 
voyant la  perlonne  qu’eux -mêmes 
avoient  choilîc  dans  le  Palais  en  p/enarît 
l’avis  des  Evêques  & des  grands  du 
Royaume, à quoi  l’on  ne  manquoit  pas  de 
confèntir  ; foit  en  failànt  en  forte  que  les 
Peuples  les  fuppliaffent  de  leur  donner 

Greg-Tur-  pour  Evcque  celui  qu’on  leur  avoit  dit 
L 4.  c*l6,ious-main  que  le  Roi  vouloir  -,  ou  enfin 
en  Je  nommant  par  un  Brevet  que  Gre- 
1 goire. 


Fertnut.-e 
Marcul- 
phi.  t.  z, 
Conc. 
GaU. 
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goirc  de  Tours  appelle  PrœceptHm  de 
Epifcopatu , Scque  le  Métropolitain  , au- 
quel il  ctoit  adrelfc  ne  manquoit  pas  d’e- 
xecuter,  en  coniàcranr  celui  que  lcRoi 
avait  nommé  dans  (îbn  Brevet.  r T 

C’eft  ainfi-  cjue  Cloraire  donna  l’Evê-  2ur' 
cfté  de  Saintes  à Hemerius,  Se  que  Théo-  yic.  Pat/ 
4oric  fît  Evêque  de  Clermont  Apollinai- c.  4. 
ré,  & apres  lui  Saint  Quintien.  Il  y en  l 3.  c.  z. 
a bien  d’autres  qui  furent  nommez  de  la  1 7. 1. 4. 
forte  par  nos  Rois , comme  on  le  peut  c.  3.  s-  <?* 
voir  dans  l’Hiftoire  deGregoire  deTours  Sec.  1.  7 
qui  en  peut  fournir  une  longue  lifte.  Ce  crX7;  !-*• 
qu’il  y a de  fort  remarquable  en  ceci,  c‘  z°'ZZm 
c’eft  premiérerq^nr  que  plufteurs  grands  3Î>' 

Saints  ont  été  faits  Evêques  en  cette  Greg.Tur. 
manière,  par  la  nomination  de  nos  Rois  -,  vir.  part, 
comme  Saint  Gai  à Clermont  par  lec.  6.  7.  s. 
Roy  Theodoric  ; le  faint  homme  Dom-1^  lùft. 
nolus  au  Mans  , & Saint  Leger  à Au-  J*  9ç 
tun  par  Clotaire;  Saint  Nizièr  à Ly°n„eUc  |C" 
par  Childeberc  ? Saint  Amand  à Ma- 
ftricht  par  Dagobert,  & non  pas  à 
Utrecht.  Car  c’cft  ainli  que  je  corrige  Traite 
cet  endroit  d’un  de  mes  Ouvrages , où 
le  Trajettum  infcrius  qui  eft  Utrecht  cft  p^tabT.  de 
pris  pour  le  Trajeftum  fuperius  qui  eft  PEaiifé  de 
Maftricht  Siège  des  anciens  Evêques  dç  Rome. 
Tongres,  transféré  long-temps  après  à pag.  175. 
JLiége  ou  il  eft  encore  aujourd’hui.  Ou  x.Edit. 
en  po.urra  trouver  dans  nôtre  Hiftoirc,  / w 
& principalement  dans  celle  dé  G regoi-  <:  * 
re  de  Tours  , plufieurs  autres  qui  ont 
• P 3 été 
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été  nommez  par  les  Rois  à rEpifcopat* 
Il  eft  évident  que  ces  Saints  n’auroienc 
jamais  accepté  ces  Evêchefc , & que  Dieu' 
n’auroir  pas  fait  éclater  leur  fainteté  par 
des  miracles  , après  les  avoir  acce- 
ptez , fi  la  nomination  de  nos  Rois  n'eut 
été  confédérée  comme  une  bonne  éle- 
ction. 

La  fécondé  chofe  que  je  remarque  êft 
que  les  deux  Saints  Gregoires  Contem- 
porains , l'un  Evêque  de  Tours  >&  l’au- 
tre Pape , quoi  que  tous  deux , l'un  dans 
Ion  Hiftoire , & l’autre  en  tant  de  let- 
tres qu’il  a écrites  à quatre  de  nos  Rois , 
& à la  Reine  Brunehaut , blâment  éga- 
lement la  promotion  deslaïques  > ou  des 
Néophytes  aux  Evêchez  , les  brigues 

2u’on  faifoit , & fur  tout  l'argent  çju’oa 
onnoit  pat  une  execrable  fîmonie  pour 
y arriver,,  n’ont  jamais  rien  dit  contre 
ces  Nominations  Royales  , qu’ils  euA 
fent  encore  beaucoup  moins  épargnées 
que  tous  ces  autres  crimes  qu'ils  con-! 
damnent  en  termes  fi  forts,  s’ils  eufTenç 
cru  qu’elles  fulTent  illégitimes  & défen- 
dues > & que  l’Eglifè  ne  les  eût  pas  ap- 
prouvées , & même  tacitement  autori- 
lées  en  les  fouffrant  fans  s’y  oppofèr,  afin 
de  prévenir  & d’cvitcr  par  la  tous  ces 
grands  & horribles  delordres  qui  ye- 
noient  fou  vent  des  Elections. 

Il  eft  vrai  que  le  cinquième  Concile 
d’Orléans  > qui  le  premier  de  cous  les  nô- 
tres 
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très  ordonne  qu’on  11e  fàfle  , & qu’on  neCurn  70- 
confâcre  aucun  Evêque  qu’avec  la  pcr-^unt.atc 
million,  & par  la  volonté'  du  Roi , dc'-^S15 
clare  aufli  en  même  temps  que  cela 
doit  apporter  aucun  préjudice  >À  la  liber-  çjerj  ac 
té  des  fuffrages  que  les  Evêques  , lepicbisfi-  « 
Clergé,  & le  Peuple,  doivent  avoir  fe- eut  in  qtr- 
lon  les  Canons.  Il  eft  encore  vrai,  queciquisCa- 
letroifie'me  Concile  de  Paris  en  5 57.  & uonibus 
le  cinquième  en  615.  ne  veulent  pasj.enctur 
qu’on  reçoive  & qu’on  puiHeconfacrer  can^io^ 
les  Evêques  fur  la  feule  nomination  , & ’ * - 

par  le  feul  commandement  du  Roy  , fans  Can*  ” 
avoir  été  élûs  par  les  Evêques  , par  leCan* Ir 
Clergé , & par  le  Peuple , conformément 
à ce  qui  eft  ordonné  par  les  Saints  Ca- 
nons. Mais  le  Roi  Clotaire  1 1.  fit  un» 

Edit  approuvé  de  tous  lee Evêques,  oit 
en  confirmant  les  Aétes  de  ces  Conciles  * , / -, 

ôtdéclarapc  qu’il  entend  qu’on  obferve 
les  Canons , il  y apporte  un  jufte  tem- 
pérament , par  lequel  il  accorde  fes  droits 
avec  la  liberté  des  Eleftions. 

Car  il  veut  ou  que  celui  que  le  Clergé  y ^ Clcro' 
&le  Peuple  auront  élu  , ne  puifîe  être  & populo 
reçu,  ni  confccré,  que  lePrince  , s’il  leeligatur, 
trouve  digne  qu’il  lui  fafle  cette  grâce , & û PeE" 
ne  l’agréé  j ou  qifc  celui  que  leiPrince  fonadi-^ 
nomme  (oit  confacré , fi  le  Métropoli- 
tain  avec  ceux  qui  doivent  s’informer  Lione^n 

P 4 Priucipis 

, ordînetur,  vet  certe  fidePalatioeligiturpcrraeiitum 
petfoeæ  & doftrinæ  ordinetur.  Edift,  Clocati ; II»  mî 
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de  (à  vie  j de  (es  mœurs,  & de  fà  Do- 
ctrine ne  trouvent  point  de  caufe  légitime 
• pour  laquelle  il  doive  être  rejette.  Par 
l’une  de  ces  deux  manières,  4’EleCtion 
eft  nulle  fans  la  volonté  du  Prince , qui 
a grand  intéreft  pour  le  bien  public,  à 
ce  qu’il  n’y  ait  perfonne  dans  ces  hautes 
dignitez  dont  il  ne  foit  fort  aflèu ré  , & 
qui  ne  lui  agrée  ; & dans  l’autre , la  no- 
mination du  Prince  , n’a  point, d’effet  (I 
le  fujet  qu’il  aura  choifipar  furprifè,  fe 
trouve  manifeflement  indigne  de  cette 
grâce  , foit  pour  incapacité  , foit  pour 
crime , ou  pour  quelque  irrégularité  qui 
l’exclue  des  Ordres  fàcrez. 

Mais  il  y eut  encore  après  cela  d’au- 
tres changemens  dans  les  Elections , pat 
les  defordres  furvenus  de  temps  en  temps 
& dans  l’Etat , & dans  l’Eglife , jufqu’à 
ce  que  ces  deux  manières  établies  par 
l’Eait  de  Clotaire , furent  en  quelque  fa- 
çon renouvellées  fucceffivement  danslcs 
deux  derniers  fiécles.  La  première  par 
la  Pragmatique  Sanction  , félon  laquel- 
le une  partie  feulement  du  Clergé  dans 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  àl’exclu- 
fïon  du  Peuple , & fans  appeller  ni  le 
Métropolitain  ni  les  Comprovinciaux , 
élifoit  fon  Evêque  mais  fous  le  bon 
plaifir  du  Roy , qui  devoit  agréer  l’E- 
leCtion  qu’on  avoit  faite , & même  qui 
ne  fe  faifoit  la  plupart  du  temps  qu’à 
fà  recommandation  qui  pouYoit  tout  3 
- i : l’autre 
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l'autre  par  le  Concordat , qui  Ce  fit  entre 
le  Roy  François  I.  & Je  Pape  Leon  X.& 
par  lequel  le  Roy  nomme  aux  Evêchez; 
8rle Pape,  fi  après  l’in  formation  qu'on 
luienyoye  de  la  vie , & de  la  doârine  du 
fujet  nomme',  11e  trouve  rien  quilereiîde 
incapable  detre  Evêque > lui  doit  donner 
des  Bulles  en  vertu  defquellcs  on  le  con- 
sacre. 

: La  différence  qu’il  y a entre  ce  Con- 
cordat de  Clotaire  II.  exprime'  dans  fon 
Edit,  Sc  celui  de  François  I.  elF  que  le 
Roynetenoit  point  du  Pape  le  droit  de 
nommer  aux  Evêchez  , & que  ce  n’ètoic 
point  ai  Pape  d-’examiner  fi  le  fujet  e'toit 
capable  ' ou  incapable  d’êcre  Evêque* 
C’ètoit  aux  Métropolitains  & aux  Evê- 
ques de  la  Province  qu’il  appartenoit  de 
l&ire  cette  information  , & au  Peuple  de 
rendre  tèmorgiKige  de  fes  mœurs  bonnes 
Ou  mauvaifès".  Car  il  eft  confiant  que  les 
Papes  li’a voient  alors  aucune  part  ni  dans 
Pêîcdtioh  , ni  dans  la  nomination  de9 
Evêques  qu'on  fàifoit , & que  l’on  con- 
facroit  en  France  , indépendemment 
d’eux  en  ce  temps-là , c’eft  à dire  au 
temps  de  Saint  Grégoire  , (ans  que  lui 
ni  fes  prèdeÊefleurs  ni  fes  fuccefleurs  y 
ayent  rien  trouve  à redire. 

■ Enfin  ce  qu’il  y eut  de  fort  commode 
pour  les  Evêques  en  ce  Concordat  de 
Clotaire  avec  fès  fujets  *,  c’eft  qu?il  ne 
coûtoit  rien , ni  pour  avoir  des  Bulles,  ni 
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pour  autre  chofe , à celui  qui  étoit  nom- 
mé) comme  nous  l’apprenons  de  ce 
que  Grégoire  de  Tours  raconte  de  Saint 
îatI*  Gai.  Ce  faint  homme  ne  doutant  point 
du  tout  que  Dieu  ne  l’eût  deftinépout 
être  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne  > 
s’alla  lui-même  prefènter  au  Roy  Tneo- 
doric,  par  un  mouvement  extraordinaire 
du  Saint  Efprit , pour  rompre  les  mefur 
res  de  ceux  quibriguoient  pour  un  autre 
indigne  de  l’Epifcopat.  Le  Roy  pareil- 
lement infpirë  d’enhaut , refiila  contre 
là  coutume  tous  leurs  prefèns , & donna 
gratuitement  l’Evêché  à Saint  Gai,  qui 
fut  en  fuite  confacré  par  les  Evêques , qui 
n’avoient  garde  de  lui  rien  demander  » 
de  forte  que  l’Hiltorién  remarque  qu’il 
n’en  coûta  rien  à Saint  Gai  pour  être  Évê- 
que de  Clermont , qu’une  petite  pièce 
d'argent , qu’il  voulut  bien  donner  au 
ÇuifinierquiaYoit  aprête  le  feftinquele 
Roy  fit  aux  Evêques , aux  Seigneurs  , 
aux  Mggiftrats pour  témoigner  la  joye 
qu'il  avoit  d’avoir  élevé  fur  le  Trône 
Épifcopal  un  fi  fàint  homme. 

Voilà  comment  on  faifoit  les  Evêques 
en  France.  Pour  l’Empire,  & pour  l’I- 
talie , on  y fui  voit  à peu  prés  la  première 
de  ces  deux  manières.  >Car  après  que 
l’on  eût  éteint  la  domination  des  Gots  en 
Italie , les  Empereurs  voulurent . bien 
que  le  Clergé  ,♦  le  Sénat , &le  peuple  , 
éludent  librement  le  Pape , & les  Evê- 
'V  «JÛes* 
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quésj  mais  ils  le  réfervercnt  le  droit  de 
confcntir  ou  lion  au x éle&ions . De  forte 
que  l’on  ne  pouvoir  ordonner  l’élu  fans 
le  confenremenc  & l’ordre  exprès  de 
l’Empereur  par  Lettres  parentes,  com- 
me nous  l’avons  veu  dans  l’Eleftion  de 
l’Evêque  dcSaloneen  Dalmarie , & dans 
celle  de  Saint  Grégoire , qui  bien  loin  de 
condamner  cette  pratique , s’en  voulue 
fervir  pour  n’êrre  point  Pape , en  s’a- 
drenant  a l’Empereur  , comme  il  nt  > 
pour  le  fupplier  trés-humblcmentdenc 
pas  confirmer  Ion  Election. 

Or  comme  il  y avoir  fou  vent  bien  du 
défordre  dans  ces  fortes  d’Ele&ions,  aüf-  ' J 
quelles  tant  de  perfonnes  differentes  con- 
eouroient , voici  ce  que  fit  ce  grand  Pape 
pour  y remédier.  Quand  il  y avoit  un. 

Evêché  vacant  en  Italie  dans  les  Provin- 
ces & dans  les  Ifles  circonvoifines , donc 
en  qualité  de  Métropolitain  & de  Primat 
if  prenoit  un  foin  particulier , il  écrivoit 
à ceux  qui  avoient  droit  d’élire , les  preÇ- 
fiuic  dc  nommer  un  Succefleur  à l’Eve-  trey 

que  défunt,  ou  dépofé  , lànsf  différer ECc?efiaim 
l’Èleétion  au  delà  dès  trois  mois , dans  vacare 
lèlquelsles  facrez  Canons  veulent  qu’on  Pontiffce 
donne  un  Pafteur  à l’Eglife  vacante , de  ffatuta  fa- 
forte  que  ceux  qui  different  plus  long-  crorum 
temps  d’y  pourvoir , & laifient  les  Egu-  Canonum‘ 
fes  fans  Evêques  , font  trés-coupables  n°nPer* 
devant  Dieu  auquel  il  faut  qu’ils  rendent  c^den- 
Compte  un  jour  de  fon  troupeau  qu’ils  te  raftorc 
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Domini-  ont  miforablement  expofé  aux  embu^ 
cain  gre'ç^çg  <jc  ]/ennemi  qui  ne  cherche  qu’à  le 
quus  ^ntl'£iirp'rerrdre  & à le  mettre  en  pièces  pour  le 

quodab-  ^evorcr.  ■ 

lit , hoûis  En  fuite  il  ne  manquoit  pas  de  les  ex- 
infidian-  liorter  de  faire  en  forte,  que  auelque 
dodila-  diverlïté  qu’il  y eût  entre-eux  ilefonti- 
niet.  mens  & de  fuffrages , ils  s’accordaflent 
6’iE?'  enfin  tous  en  un  même  avis , afin'  que  , 
15.  1 “1!  fos  memes  Canons > celui  qui-fo- 

Xp.29.L9.  ro*c  au  gré  de  tout  le  monde. 

Ep. 74.78.  De  plus  il  les  avertilîoit  que  dans  une 
L.  1,  Ep.  affaire  de  cette  importance  qui  regarde  le 
32.  ind.  bien  public,  pas  un  d’eux  ne  doit  avoir 
ii.l*9.  egard  à fon  intéreft particulier,  &que 
Ep.  34.  comme  ils  vont  tous  élire  celui* auquel  iL- 
vhis  derur  fau^ra  qu’ils  obéïiïent  tous  : ils  doivent 
Epifcopus  Îug«<fo  lès  bonnes  ou  mauvailès  quali- 
Cleri  pie-  tez  > d’autant  plus  exa&ement  avant 
bis  8c Or-  l’EIe&ion  , qu’aprés  qu’elle  fera  faite, 
diniscon- ils  ne  feront  plus  en  droit  de  le  juger, 
fenfus  re  - n’ayant  plus  qu’à  lui  obéir.  Sur  quoy  il 
JLUI,rai-ir‘  four  faifoit  connoître  les  défauts  pour 
aef  Ep/f  fofiuels^on  devoit  donner  l’exclufîonà 
Gall.  * ceu*qui  fosauroient. 

L.  2.  Ep»  Premièrement  la  fimonie , non  foule- 
29.  -ind.  ment  celle  qui  fe  commet  grolfiérement 
îx.  1.4.  end( 

Ep*  2 3*  bien 
Talcro 
éligite  cui 

feroperdebeatis  obedire,  judieati  namque  ultra  non 
débet  à vobis  Prarlarus,  lcd  tanto  nunc  fubtiliter  ju- 
djeandus , eft  quanti  pofieà  judiçandus  non  eft. 
/,i.  JncUli* 


innanr  de  1 argent  * mais  une  autre 
plus  fubtile , & au/fi  bien  plus  or- 
dinaire 
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dinairé  de  ceux  qui  achètent  les  Bénéfi- 
ces , les  dignitez  Ecclefiafliques , &mê-  . « 
me  les  Ordres , non  pas  à prix  d’argent» 
mais  à force  de  brigues,  de  prières,  de 
flateries , de  follicitations , de  faveur , de 
crédit,  de  ferviccs,  de  recommandations  - * 
des  Grands , & par  mille  autres  fèmbla- 
bles  motifs  purement  humains  d’afli-  ....  „ 
fiance  de  parenté  & d’amitié,  qui  l’em- 
portent fur  le  mérite.  Cartoutcela,  Sc 
ce  qu’on  en  efpere  qui  font  les  louanges  > 
l’aifedtion , l’eftime,  la  fpûmiflïon,  le 
dévouement , la  reconnoiflance , & les 
fèrvices  qu’un  Ele&eur , ou  un  Collateur  t 

peut  attendre  de  celui  qu’il  aura  gratifié 
de  la  forte,  tient  lieu  de  prix  parmi  lfc 
hommes , & bien  fouvent  plus  eflimable 
que  l’argent  , de  forte  que  cette  ma- 
nière d’impetrer,  & de  donner  unBe-x.  2.  Ep? 
nefice , n’ell autre  chofe  félon  Saint  Gre-  22. 
goire , qu’acheter  & vendre  à crédit  par  4.  Ep.  $5* 
une  fubtile  fimonie , que  ce  grand  Saint  7-  Ep.f- 
joint  prefque  toujours  avec  celle  qui  *,p*E?*5°* 
fè  fait  en  vendant  & achetant  à prix  I0,D‘ac*k 

argent. 

D’ailleurs  il  dit  nettement  que  ce  n’eft  Neque 
pas  là  donner  félon  l’Evangile  gratuite-  enimdixit 
ment  ce  qu’on  a reçu  gratuitement,  & Qui  excu- 
qu’il  y a trois  fortes  depayemens  & de  manu* 
prefens  exprimez  par  ces  paroles  du  Pfal-  à 
imite  , celui  qui  tient  Jcs  mains  nettes  de  fecj 
toutes  fortes  de  prefens , l’un  des  fervices  0mni  mn- 
qu’on  xçnd  par  une  indigne  fourni ffiohj  ncre,  quia 

l’autre 
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aliud  cft  l’autre  de  la  main,  par  de  l’argent  $ 8c 
munus  ab  ja  troifie'me  de  la  langue  , par  les  recom- 
°r  d U1°-  mandations  » & par  la  feveur.  Audi, 
nus  à ma-  quand  ceux  de  Milan  lui  eurent  écrit  que 
nu , aliud  tous  concouroient  à élire  le  Diacre  Con- 
munus  à ftantius  > il  leur  répondit  qu’encore  qu’il 
linguâ  leconnût  fort , & qu’il  n’eût  jamais  rien  , 
Cre^.hom.  trouvé  qu’on  pût  blâmer  en  fa  conduite:- 
rj. in  -J  vouloir  néanmoins  garder  inviolable- 
ment  fon  ancienne  coutume,  de  nere* 
meaïeU-  commander  jamais  qui  que  ce  foit  pour 
beratio-  être  Evêque , & qu’il  prieroit  feulement 
nés  inten-  Dieu , - qu’il  leur  fit  la  grâce  d’élire  un* 
tioeftad  bon  Pafteur  , qui  leur  donnât  une  ex- 
fufeipien-  cellente  pafture  fpiritudle  par  l’intégrité 
da  Pafto-  d#fes  mœurs , & par  la  force  de  fès  Pre- 
ralis  cutx  C’eft  qu’il  ne  vouloir  pas 

pto^ul-  9U ’^s  ^ent  tentez  de  vendre  leur  voix 
lius  un-  pour  le  prix  d’une  recommandation  aufiL* 

?iuam  mi-forte  que  celle  d’un  Pape,  duquel  ils> 
citri  per-  pouvoienr  beaucoup  efperer. 

.fona  ora-  Voilà  quelle  eft  la  Morale  de  Saint 
tionibus  Grégoire,  & fon  opinion  fur  un  point 
^r°ftC'^UOr  ccttc  ^portance.  Il  eft  certain  qu’eP*  ' 
le  ne  s’accorde  gueres  avec  celle  de  rane 
fkam  ut  “c  gens  qui  tout  fi  ardens  a courir  apres 
Deiisom  les  Bénéfices  , & qui  employent  pour 
nipotens  les  obtenir  l’entremife. , la  faveur,  Je 
&c.  /.  a.  crédit , les  prières , & l’interceffion  de’ 
Ep.gP'ind.  tout  cc  qu’ils  peuvent  avoir  de  puifïàns 
n*  amis  dans  le  monde.  C’eft.à  eux  mainte- 
nant à voir  s’ils  font  bien  aflèurez  que 
Jssus  Christ  > eu  les  jugeant  > préfè- 

rcra. 
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rcraleur  fentiment  qui  flate leur  cupiai- 
té,  àladécifiondecegrandPape. 

Mais  ce  que  Saint  Grégoire  recomman- 
' '♦doit  le  plus  aux  Ele&eurs.,  c’eft  de  faire- 
une  exa&e  information  de  la  vie  & des 
mœurs  de  celui  que  l’on  propofoit , & 
fur  tout  de  s’enquérir , par  toutes  les  . . 
voyes  poflîbles , s’il  n’avoit  point  com- 
mis  quelqu’un  de  ces  crimes  capitaux  , 
qui  félon  les  anciens  Canons  excluent 
■*  non  feulement  de  L’Epifcopat  , mais 
auffidelaPrêtrife , & même  de  laCle- 
ricature,  entre  lefquels  font  l’adultere , t.  z.Epî 
&lafimple  fornication  que  le  Saint  Pape  22.ind.1z 
appelle  lapfus  corporis . Il  vouloir  me-  1.4-Ep.is« 
me  qu’on  l’interrogeât  en  particulier  & l-5.Ep.27i, 
en  feerçt,  s’il  n’éroit  pas  tombé  dans 
ce  defordre,  l’avertifent  que  s’il  étoit 
coupable  de  ce  crime  , quoy  que  per-g?^ 
fonne  n’en  fçût  rien  , & qu’on  n’eût.  * . 
point  de  preuve  pour  l’en  con^iincre,  il 
ne  pourvoit  en  confcience  recevoir  les 
Ordres  $.  qu’on  les  lui  donneroit  néan- 
moins s’il  proteftoit  qu’il  en  étoit 
exempt , mais  s’il  le  confeffoir  qu’on  lui 
remontrât  doucement  qu’il  devoitbien 
plutôt  fonger  au  Cloître  pour  y faire,  ' 
penitence  , qu’au  Sacerdoce  dont  fon 
crime  , quoy  que  fecrec , le  rendoit  in- 
capable. 

Aufli  comme  il  eut  appris. que  cfüel- 
ques  Ecclefiaftiques  de  Sardaigne, étoient 
tombez  dans  ce  péché  d’impureté  apres  , 

avoi* 
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avoir  reçu  les  Ordres , il  ordonna  noif 
feulement  qu’ils  fuflent  depofez  fan£ 
efperance  de  pouvoir  jamais  être  réta- 
blis dans  les  fondions  de  leur  Minifte-# 
re  ; mais  autfr , que  pour  prévenir  un- 
-fi  grand  mal , on  n’admit  plus  de  fc- 
j'ets  aux  Ordres  facrez , & fur  tout  à rE- 
pifcopat  , qu’on  ne  fut  afleuré  qu’ils 
avoient  toujours  vécu  c halle  ment,  & 
qu’ils  avoient  même  gardé  la  continence 
pl-ufieurs  années  apre's  s’être  fèparez  de 
leurs  femmes,  afin  de  pouvoir  être  ad- 
mis au  Sacerdoce.  Sur  quoi  ce  qu’il  fit  au 
fujet  de  l’Ele&ion  d’un  Evêque,  en  la- 
quelle on  n’avoit  pu  encore  s’accorder» 
eft  extrêmement  remarquable. 

Il  faloit  élire  un  Eveque  à Nazies. 

Après  qu’on  eut  bien  balotté , il  n’y  eut 
rien  de  fait , parce  que  les  fuffrages  du  . 
Peuple,  d|laNoblefe,  8c  du  Clergé fè 
trouvèrent  partagez  entre  deux  fujets  > 
dont  l’un  écoit  le  Diacre  Jean , & l’au- 
rre  Pierre  aufii  Diacre  de  lamêmcEgli- 
fè  de  Naples.  Car  ç’efnété  en  ce  temps- 
là  une  grande  honte  à une  Eglife ,;  d’a-  ' 
voir  pour  Evêque  un  fujet  qu’on  eut  pris 
hors  du  Clergé  de  cette  Eglife.  Saiut  Gré- 
goire qui  comme  Primat  d’Italie  fè  itë- 
fervoit  toùjours  le  droit  quilui  étoitac-^ 
quis  de  confirmer  , ou  de  rejetter  les 
Elections  , leur  récrivit  qu’il  ne  s’ë- 
tonnoit  point  qu’il  y eût  partage  , cela: 
u’é tant  ni  nouveau  ni  blâmable,  8c  qu’on  -k 
7 pou- 
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pouvoir  apres  s’accorder  dans  un  même 
lèntiment  r mais  qu’il  trouvoit  étrange 
que  leurs  fuffrages  fuflent  tombez  fur 
ces  deux  Diacres'. 

«Car  il  avoir  appris , leur  dit-il , qu’ou- 
tre que  ce  Diacre  Pierre  étoit  un  homme 
iîmple  qui  n’avoit  ni  la  force , ni  la  pru- 
dence néceflaire  pour  gouverner  un  aufli 
grand  Evêché'  que  celui  de  Naples  -,  il 
ecoit  encore  fi  avarequ’il  prêtoit  de  l’ar- 
gent à ufure.  Il  leur  ordonne  donc  de 
s’informer  exactement  fi  cela  fc  trou- 
ve véritable , leur  déclarant  qu’abfolu* 
ment,  il  ne  veut  point  qu’ils  ayent  un 
EvêqueUfurier  , ce  qui  feroit  d’un  hor- 
rible fcandale.  Que  fi  c’eft  une  calom- 
nie, il  veut  examiner  lui-même  s’il  eft 
aufli  fîmple , & aufli  peu  capable  de  gou- 
verner un  Evêché'  qu’on  le  lui  a dépeint  > 
apres  quoi  il  prendra  fa  dernière  réfolu- 
tion  à Ion  égard.  Jh 

Mais  pour  l’autre  Diacre  Jean  y il  dit 
tout  net  qu’il  n’en  veut  point  > parce 

Îu’il  étoit  bien  informé  qu’il  avoir  une 
>rt  petite  fille  ; 8c  quelle  préfomption  , 
ajoute-t-il,  d’ofer  prétendre  à être  Evê- 
que, à lui  qui  eft  manifeftement  con- 
vaincu , par  ce  petit  enfant  qu’il  a,  du  peu 
de  temps  qu’il  ÿ a qu’il  garde  continence? 
II  veut  donc  que  l’on  examine  fort  exa- 
ctement les  prétendans  aux  Ordres  fà- 
crez,  & fur  tout  à l’Epifcopat  fur  ce  point 
délicat  de  la  chafteté  > afin  qu’étant 

. bien 
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tefte,con- bien  informé  de  ce  qu’ils  font  avant 

vinciiur  qu’on  les  Ordonne , on  ne  foit  pas  con- 

non  habe-  traint  de  les  dépofér  bien-tôt  après  leur 
i d.s.Ep.  r 


’ Ordination. 

Utdutn  Car  c’eft  ce  que  Saint  Grégoire  feUbit 
diligenter  inviolaBlementobferver  > félon  ies  Ca- 
quilibet  nons,  que  tout  Ecclefiaftique  & Benefî- 
exquifi-  cier , foit  Soûdiacre,  foit  Diacre , Prêtre, 
tusordi-  Abbé,  ou  Evêque  quiféroit  tombé  dans 
natur,non  un  peché  d’impureté  , s’ il  y avoir  des 

poft  ordi  Prcuves  f°n  crime  dépofé , & mis 
nationem  en  pcnkence  daus  un  Monaltere  , fans 
depona-  pût  jamais  prétendre  d’être  réta*- 

tntJ,3.£p.  blidans  fonOrdre,&  dans  fa  dignité.  Ec 
*6.ind%i».  pour  ôter  à ces  gens  - là  toute  efperance 
Qui  poft  de  retour  , il  donnoit  ordre  qu’on  élût 
' jcccptum  promptement  un  autre  Evêque  enlapla- 
ce  de  celuy  quiécaut  tombé  dans  un  cr ir 
me  de  cette  nature  étoit  relégué  dans  un 
peccatum  Cloître,  pour  y Élire  peuiténce;  car. par 
carnis  * ce  moyen,  difoit  - il^>n  pourvoiroit  de 
fuerit,  ( a-  bonne  bcureàL’ Egfl^vacante , & celuy 
cro  Ordi-  qui  étoit  tombé  , ne  voyant  plus  d’appa^ 
neita  ca~  rence  d’y  pouvoir  rentrer  , ferait  uût 
reat  ut ad  medleure  penitence. 

Il  traitoit  de  la  même  forte  les  Abbe  iw 
liumulte-  effet  ayant  appris  que  l’Abbé  Seconr 

xius  non  din,qui  étoit  un  fort  médiane  homme 
accédât..  • avoir 

/.^î.  Ep.zç.  SiClericus  fuerità.  fuo  remotus  officio, 
profuis  continuo  lugendis  excefllbus  in  Monafterium- 
detrudarur.  /.3.  Ep.  ç.l.  i.  Ep.  i s.  +z.  Ita  cnîm  & lo- 
corum  ordinario provenier,& revertendi lapfis  ad  gra- 
duas ptiotem  quo  mcliùs  pceniceant  fufpicio  non  ma- 
nebit.  /.  Ep.  xa 
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avoit  commis  d’horribics  crimes  , il  die 

3ue  fans  fè  mettre  en  peine  d’en  chercher 
es  preuves  pour  l’en  convaincre  juridi- 
quement,il  luffifoit  queluy-même,  peut- 
être  en  fe  vantant  de  ce  que  ces  fortes  de 
débauchez  appellent  leurs  bonnes  fbrtu-  Hoc  (b* 
nés,  eûtavoüé  qu’il  s’ étoit  diverti  avecluin  ad  ^ 
des  femmes, ce  qui  n’avoit  pas  empêche'  ejus  dam* 
qu’il  ne  fût  parvenu  à être  Abbé  j fur  natio“ 
quoyü  le  fait  dépofer  & vcutqu-on  met- 
te  en  la  placeTheodoie  Moine  de  la  me-  cerCj 
me  Abbaye  de  Saint  Martin  dans  laqUOd 
Champagne  d’Italie.  etiam  ipfe 

C’ell:  pour  le  même  crime  que  Paul  de  fe  dici- 
Evêcjue  de  Docleatine  Ville  de  rillyrie, tur 
que  l’on  appelle  maintenant  Cataro , fut 
dépofé, après  queluy-même  l’eut  avoué.  Jia-r 

Mais  comme  il  vit  qu’un  autre  avoit  rem-  fufi 

pli  faqdace,  pour  luy  ôter  toute  clperan-  îb  kpfuafc 
ce  d’être  rétabli,  ilfcjetta  > fuivi  d’une  corporis 
troupe  de  fcelerats  les  armes  à la  main,  cecideiir  ^ 
dans  l’Evêché  , en  chaflà  le  nouvel  Evê-  z J* 
que,  après  luy  avoir  donne  mille  coups 
dont  il  penfa  mourir,  & en  enleva  tout  ce  icatêd 

qu’il  y/ avoit  de  plus  précieux  appartenant  nx  civ^ 
à ion  Eglife.  Saint  Grégoire  l’ayaut  fçû  tàtis 
en  écrivit  au  Métropolitain  qui  étoit  Epifco- 
l’Evêque  de  la  première  Juftinienne.»  & pum,  in 
luy  ordonna  que  fi  ce  méchant  homme,  coiporalë 
qu’on  avoit  juftement  dépofé  pour  avoir  «imen 
foüilléfbn  Cara&ereparce  vice  infâme, 
ofoit  jamais  prétendre , &même  témoi-  £ ' ‘ ? 

gner  feulement  par  un  îcul  mot  qu’il  fon-  V 
: . > ge& 
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^ *or*e  geât  encore  à J’Epifcopat , on  le  confinât 
oofit'o*  ^ans  un  Monafterc,  pour  y faire  peniten- 
xiem  luâm  route  ^ v*c  > Pr^vt^  k Communion 
iuvere*  jufqu  a la  more* 
cunde,  ac  Ce  qu’il  y a de  très- remarquable  en  cé- 
menté ci,  c’efl  quel’ Evêque  de  Tareli  te  ayant 
perverfa  été  non  pas  açcufé , mais  feulement  fou- 
ÿiquid  de  pçonné  d’avoir  entretenu  une  concubine 
Pj  copa-  depuis  qu’il  droit  Evêque,  il  l’avertit  fort 
atquerut-  fërieufement  que  s’il  fe  fent  coupable  de 
fus  ad  hoc  ce  crime, quoy  qu’il  foie  fecret,  & qu’il  le 
qualibec  nie, & qu’on  n’en  ait  aucune  preuve  con- 
afpirare  vaincaute  , ileft  neanmoins  obligé  en 
prxfum-  conlcience  de  fe  dépofer  luy-même,  & de 
ptionc  s’abftenir  de  toute  fonction  Sacerdotale. 
Titibid"  Cela  Paro*cra  d’autant  plus  étrange 
Laturus  <?uece  même  Evêtque  ayant  commis  uli 
in  animæ  autre  crime  qui  félon  le  monde  fcmble 
tuæ  péri-  plus  grand  , il  le  punit  d’une  peifte  in- 
culo  te  comparablement  plus  douce.  Car  ce 
Miniftra-  Prélat  trop  emporté  ayant  reçu  quelque 
je,fihujus  mécontentement  d’une  de  ces  pauvres 

1 • . ..  . . , . I « f 

vieilles  qui  étoient  nourries  aux  dépens 
de  l’Eglife,  luy  avoit  fait  donner  tant  de 
coups  de  bâton  qu’elle  enétoit  demeu- 
rée demi-morte.  Il  eit  certain  que  fi  el- 
le fut  morte  peu  de  jours  après  avoir  été 
permnne*  fî  cruellement  battue  , on  l’eût  puni 
xevoluens  comme  coupable  d’homicide  trés-fè- 
Eù‘  vçrement  félon  toute  la  rigueur  des  Ca- 
Jud.tt'.  nons  > toutefois  comme  elle  ne  mourut 
Molie-  que 

rem  de  matriculis.  Contra  ordincm  Sàccrdotii  cædi 
«Udelitçt  fufUhus  deputafti,  iOid. 
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que  huit  mois  apres  , Saint  Grégoire  në 
crut  pas  qu’on  dût  attribuer  (a  mort  à ces 
coups  de  bâton  qu’elle  avoit  reçus , & (c 
contenta  de  le  fufpendre  pour  deux  mois. 
Mais  pour  le  péché  d’incontinence  , qui 
félon  lesLoix  de  la  juftice  humaine  (croit 
puni  beaucoup  moins  rigoureulêment 
que  cette  autre  a&ion  (i  indigne  d’un 
Evêque  ; il  luy  déclare  que  s’il  l’a  com- 
mis, quoy  qu’on  ne  le  puifl'e  prouver , il 
faut  abfolument  pour  (atisfaire  à (acon- 
(cience  qu’il  renonce  à fon  Evêché. 

Jefçay  qu’encore  que  l’Eglife  exige 
toujours  une  parfaite  chafteté  dans  (es 
Miniftrcs  , la  rigueur  des  Canons  fur  ce 
point  là  n’eft  plus  maintenant  en  ufàge» 
& que  ronn’eft  pas  obligé  de  fuivreiur 
ce  cas  de  confeience  le  fentiment  de  Saint 
Grégoire.  Mais  puifque  j’écris  l’hiltoi- 
rc  de  (on  Pontificat  , je  fuis  obligé  de 
momfcer  quelles  ont  été  fes  maximes  & 

( à conduite , fans  qu’il  foit  nécefl'aire  que 
je  dife  comment  > & pour  quellesraifons 
on  a vu  fur  cela  du  changement  dans  les 
ficéles  fuivans. 

Or  parce  que  ce  n’eft  pas  allez  qu’un 
Evequefoit  fans  crime, & même  druiie  vie 
fort  innocente  , mais  qu’il  faut  encore 
qu’il  ait  du  fçavoir,  & de  la  capacité  , du 
bon  (èns,de  la  prudence, de  l’ adreflë  dans 
ie  maniment  des  affaires  , qu’il  fçache, 
même  le  mondedes  devçirsdela  vie  çi- 
Vile,  & ce  qui  fait  un  honnête  homme 
* afin 
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Ann  d’ acquérir  l’eftime , & l’affe&ion  de 
tous  ceux  qu’il  doit  gouverner:  Il  vou- 
loir encore  qu’on  donnât  l’exclufion  à 
ceux  qui  n’auroient  pas  toutes  ces  bon- 
nes qualitez  , fi  l’on  en  pouvoir  trouver 
d’autres  qui  les  eufient.  C’eft  ce  qui  pa- 
rut manifeftement  à cette  occafion  que  je 
Tais  dire. 

Après  la  mort  de  l’ Evêque  d’ Ancône 
* il  fàlut  faire  éle&ion  d’un  autre  qui  rem- 
plit dignement  fa  place.  Les  uns  élu-: 
rent  leur  Archidiacre  Jean  , & les  autres  ~ 
. Ruftique  Diacre  de  la  même  Egliié.  Et 
comme  ils  ne  purent  s’accorder  fui*  ces 
deux  fujets  > ni  en  trouver  un  autre 
qui  leur  plût  dans  le  Clergé  de  leur  Egli- 
> le  : ils  en  choifircnt  un  contre  la  coutume 
de  ce  temps  - là  dans  une  autre  Eglife,  & ' 
convinrent  tous  en  la  perfonne  de  Floreht 
Diacre  de  l’Eglifè  de  Ravenne' , ce  qu’ils 
firent  fçavoir  à Saint  Grégoire  , afifcqu’il 
approuvât  celuy  des  trois  Elus  qu’il  luy 
plairoit. 

Le  Saint  qui  étoit  déjà  bien  informé 
des  bonnes  , & des  mauvaifes qualitez  dfc 
ces  trois  fujets  ÿ n’en  voulut  d’ abord  ap-  . 
prouvfr  pas  un.  Il  ne  voulut  point  du 
Diacre  de  Ravenne,  parce  qu’outre  qu’é- 
tant attaché  par  Ton  Ordination  à fon 
Eglife, il  ne  pouvoir  palier  à une  autre  fè- 
Sollcitum  Ion  les  Canons, fans  la  permiffion  de  fon 
çfTc  novi- Evêque  , laquelle  on  n’avoitpass  il 
- écoit  fi  caché , & difiim ulé , qu’on  ne  fça- 

' toit 
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Voit  ce  qu’il  avoir  dans  l’amc,  & s’il  étoit  mus  » fed 
auffi  homme  de  bien  , qu’il  le  paroifloit  <lu  a 1S. 

;>  > r .*  ' r r/  in  tenus 

: erre  en  fon  extérieur  bien  compote  5 ain-  nmnsno 

: fi  n’étant  pas  bien  afleuré  de  l’inno- non  fcj. 

} • ccnce  de  fa  vie , il  ne  voulut  pas  l’approu-  mus# 

jf  ver,  quoy  qu*’il  fait  d’ailleurs  qu’il 

^ ctoit  fort  appliqué  à foire  fà  Charge.- 

Pour  le  Diacre  Ruftique  , il  le  rejettâ,  vigilans  * 

parce  q u encore  qu’il  n’y  eût  rien  à dire  quidem 

à fa  conduite  , il  11c  trouvoit  pas  qu’il  en  homo  di- 

fçût  a/ïèz  pour  être  Evêque  , puis  qu’il  citur,  fed 

I ' pe  fçavoit  pas  même  les  Pfeaumes.  Car  quaütum 
çommeildit  fouventque  le  propre  desairentu* 
Evêques  eft  de  prêcher  & d’inftruire 
leur  peuple , & qu’on  ne  le  peut  foire  fous  6 
v poffeder  parfaitement  la  Sainte  Ecriture, 

de  laquelle  celuy  qui  prêche  , doit  tirer  Paftor* 
rout  ce  qu’il  enfeigne  aux  autres  pourpa«-a* 
leur  donner  une  nourriture  toute  divine  : c>  lt* 
il  ^ouloit  que  l’Evêque  fut  fi  fçavant 
dans  les  Saintes  lettres , qu’il  pût  réfou- 
drefur  le  champ  par  l’Ecriture  les  diffi-  ' . 

cultez  qu’on  luy  propofoit , difantf  qu’il 
i luy  fèroit  honteux  de  recourir  à l’étude  Ignomî- 

Ipour  apprendre  de  qu'il  11e  fçait  pas,  ni?fun\, 
quand  il  -fout  qu’il  enfeigne  en  expli-  y de  eft 
quant  nettement  ce  qu  on  luy  demande.  qnaErac 
*\  Mais  fur  tout, comme  il  n’y  a rien  qui  difcerc 
foit  plus  capable  d’infpirer  les  beaux  fen-  cum  qu*. 
timens  de  piété',  & d’une  folide  dévotion  ftionem 
? queles-Pfcauraes  de  David,  il  foloit  félon  debet 
luy,  que  l’Evêque  non  feulement,  en  eût  enodarc» 

,•  «ne  parfaite  intelligence  , mais  qu’il  les 


fçût 
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içûc  même  tpus  par  cœur , pour  les  avoir 
-toujours  prefens,  & s’eu  forvir  plus  aifé- 
menc  en  inftruilànt  Ton  Peupleioutre  que 
les  Evêques  , qui  affiftoient  réguliérc- 
menc  à l’Office  avec  le  Clergé  de  leur 
Cathédrale  , dévoient  fçavoir  les  Pfèau- 
mes,afin  de  les  chanter  fans  livre  félon  la 
^ coutume  de  ce  temps-là , ce  oui  eft  enco- 

re en  ufàge  en  quelques  Egliles , comme 
en  celles  de  Lyon  , deRoüen  , chez  les 
Chartreux  , & quelques  autres  anciens 
Moines , qui  font  apprendre  pour  cela  le 
Pfoautter  à leurs  Novices  , pendant  l’an- 
née de  leur  Noviciat. 

5ed  nee  C’efl:  pour  cela  même  qu’il  rejetta  ce 
Joannem  Diacre  RuiLique  comme  il  avoir  déjà  ex- 
îresbite-  cju  l’Evêcné  de  Ravenne  un  Prêtre 
rum  pial-  nomm^  jean  , parce  que  contre  ce  qu’or- 

nefcium  donuelît  les  anciens  Canons  ? u n avoir 
præfum-  Pas  encore  appris  les  Pfeaumes  > ce  qui 
pfimusor-  croit  un  témoignage  dtt  peu  de  foin  qu’il 
dinare , avoir  eu  de  Ton  profit , pour  fè  rendre  ca- 
quia  hæc  pable  d’enfèigner  les  autres.  Car  com- 
ciun  res  . me  oll  ne  doit  pêcher  aux  Chrétiens 
lnîrailm  que  les  grandes  & folides  veritez  eonte- 
SabeCre°  nu^s  ^ans  ^ ^ainte  Ecriture  , expliquée 
ftudium  Par  k Tradition  > & par  les  Saints  Peres  : 
démon-  Saint  Grégoire  vouloit  auffi  que  l’Ecri- 
ftrabat.  * ture  fut  la  grande  fcience  des  Evêques.  . 
/.  *,£/>.  Et  afin  qu’ils  s’y  appliquaient  tout  en- 
tiers  fans  qu’il  le  fit  aucune  diverfion  de 
leur  efprit  à d’autres  études, il  leur  dé- 
fendoit  de  lire  les  Auturs  Payens  & 

; . ■ ' pro- 
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profanes  , comme  Jean  le  Diacre  nous  en  Gmn5*,. 
aflèure,&  nous  l’avons  déjà  bien  pu  con-  5ontificca 
noître  parlafevere  Réprimandé  qu’il  fit^jeftionc 
à Saint  Didier  Archevêque  de  Vienne,  îibrorura. 

Eour-s’être  mêlé  d’enfeigner  les  Lettres  Gcnti- 
umaines  à quelques  - uns  de  fès  amis,  lium  Gre- 
Voilà  donc  ce  qui  fit  qu’il  n’approuva  ni  gonus  in- 
FIorenrDiacre  de  Ravenne  > ni  Ruftique  , ®b.at*  r 
- Diacre  d' Ancône.  ■u.Vm.t. 

Et  pour  l'autre  enfin  qu'on  luy  propo-  3'  c‘>>‘ 
là  qui  étoit  Florentin  Archidiacre  de  la 
même  Egiifè  , il  ne  voulut  pas  auffi  l’ap-, 
prouver  , parce  qu’encore  qu’il  fut  fça- 
' vant  dans  la  Sainte  Ecriture, il  n’etoit  pas 
néanmoins  propre  à être  Evêque  , tant 
pourra  trop  grande  Yieillelîe  quileren- 
doit  inhabile  au  gouvernement  , que; 
parce  qu’il  n’étoit  pas  fociable , civil, 

& obligeant , & 11e  vivoit  pas  en  hon- 
nête homme  , tenant  ordinairement  fà 
/porte  fermée , & ne  donnant  jamais  à 
manger  à perfonue,  ce  qui  marque  une  „ 
bafTefle  d’ame,  &un  efprit  d’épargne , , ; 
fordide,  indigne  d’uu  Evêque  qui  doit  :ta  :num 
exercer  l’Hofpitalité , ainfiquerApôtre'tcnacem 
l’ordonne  , inviter  & admettre  du  moins  exiftexe, 
de. temps  en  temps  fes  Ecclefîaftiques  à ut  do- 
fà  table.  ! ’ itmm  ejus 

Ce  fut  aufÏÏ  pour  le  peu  d’adrefle  & ainicu* 
d'habileté  d’un  bon  Prêtre  de  Syracufe  a(j 
appellé  Trajan , qu’on  propofoit  pour  charita- 
êrre  Evêaue  de  ccete  grande  Eglife , qu’il  t€in  |n, 
eut  bien  ae  la  peine  à y confemir;  C^r  un  trocat; 
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bon  homme  (ans  fciçnce  , & fans  capacité'-: 
eft  encore  moins  propre  à bien  gouver- 
ner une  Eglife  , qu’un  fort  habile  hom- 
me qui  n’eftpas  tout  à- fait  fi  dévot  qu’iî 
Bot?*  le  pourroit  être.  C’eft  un  fort  bon  Prê- 
efl , fcd  tre  9ue  ce  Trajau , diloit  Saint  Grégoire, 

quantum  & qui  a bonne  intention  : mais  autant 
iufpicor  que  je  puis  juger,  defon  peu  de  talent  > il 
adregen-  n’eft  point  propre  pour  remplir  une  fi. 
dum  lo-  grande  Charge  ; fi  toutefois,  ajoûcert-il , 
cum  ilium  on  n*en  peuc  trouver  dans  le  Clergé  de 

Svracufe un  autre , qui  vaille  mieûi  que. 

/.  £p.ip.  on  lera  bien  contraint  de  le  chouir. 

Celafaitvoirquequandilycnaplu- 
fteurs  qui  fe  prefentent  pour  obtenir  un 
Evêché,  & qu’il  n’y  a point  d’irrégula- 
lité,  ni  de  crime  qurlcs  en  rende  indi- 
gnes, Saint  Grégoire  veut  toujours  que  - 
Ton  préfère  aux  autres  les  plus  dignes, 
c’eft  à dire  tout  bien  cônfîderé  celuy  qui 
tÿutnf-  fera  le  plus  utiic-àcetîc  Eglife.  Car  c’eft  . 
nus  ST  ^ s eu  e*pb(H*e  a ceux  de  Syracu- 

ftituris  il-  » aofqucls  il  ordonne  de  luy  envoyer 
le  qui  Dec  ^es  deux  qued’on  avoit  élus  dans  l’Af-. 
placuerit  , fèmblée  du  Peuple  y de  laNoblef!e&  du 
& utilior  Clergé,  après  la  mort  de  leur  faint  Evê- 
vifus  fue-  que  Maximien,  afin  quclesayant  exami- j 
m ordi-  liez  tous  ^eux  ^ jj  choilîfle  celuy  qui  tout 
fa  m^s  en  balance  luy  femblerâlc plus  utile  - 
iS  pour  l’Eglife  de Syracule. 

7*.  Après  avoir  douné  cet  ordre  pour  l’E- 

leftion  des  Evêques , il  preuoit  grand 
foin  de  leur  faire  obferyer  exa&ement 
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les  Loix  qui  les  obligent  à la  Réfidence. 

Jean  le  Diacre  nous  afieure  qu’il  ne  pou- 
voie  louffrir  que  les  Evêques  fortifient  ; 
de  leurs  Diocefès,  quoy  que  pour  peu  de 
temps,  fans  une  néceflité  inévitable;  & 
il  ne  croyoit  pas  que  le  prétexte  qu’on 
prend  ordinairement  de  pourfuivre  quel- 
que procès  , où  il  s’agit  ae  conferver  leur 
temporel , fut  une  raiïbn  pour  les  difpen- 
fer  de  cette  Loy,  parce  que,  félon  l’ordon-  Novd. 
nance de  l’Empereur  Juftinien  , comme  c*  Zt 
C’eft  unechofc  fort  mefièante,  & indigne  * 
de  ia  grandeur  , & de  la  fainteté  du  Cara- 
ctère Epifcopal , devoir  un  Evcquccou- 
ïir  les  rues  , Se  aller  de  pouce  en  porte 
chez  les  Juges  pour  fbllkiterun  procès  : 
il  faut,  s’il  a le  malheur  d’en  avoir  quel- 
qu’un , qu’il  le  fafie  poUrfuivrc  par  lès 
Officiers,  & par  les gens  d’affaire. 

C’eft  ce  qu’il  fit  bien  voir  en  blâmant  Velutu- 
la  conduite  de  Bafile  Evêque  dcCapoüe,  n.ulT  E a4~ 
qui  s-bccu^dit  trop  w aÆires  tempo- 
relies  ae  ton  Egufè , laquelle  il  abandon-  rfous  oc- 
noit,  poilr  aller luy-même  folliciter  lès  cupari,& 
procès y & les  faire  juger  , aimant  fort  à praetoiiis 
plaider,  & qu’on  voyoit  éternellement inutiliter 
au  Palais , & devant  les  Tribunaux  des  defervire. 
Juges  feculiers , faire  P Avocat  & le  Pro-**^^*"' 

[ cureur , pour  faire  valoir  foh  bon  droit,  qu^j^S  a 
. cequilerendoit  méprifable  & deshono-  ^ jpfum 
b-ioit  tellement  l’Epilcopat  qu’on  n’avoir  v jiCrn  red- 
plus  pour  luy  ce  profond  refped  qu’on  dit,  & re^ 

• luy  verentiam 
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luy  doit  porter.  C’eft  pourquoy  il  écri- 
vit à (pii  Nonce  qu’aufli-tôt  qu’il  auroit 
reçu  (es  ordres,  il  ne  manquât  pasd’al- 
lct  promptement  trouyer  cet  Evêque , 6: 
luy  ordonner  de  (à parc,  & le  contrain- 
dre , par  toutes  les  voyes , de  retourner 
en  fon  Eglife,  fans  luy  donner  un  plus 
long  terme  que  de  quatre  ou  cinq  jours, 
quelque  exeufe  qu’il  p ni  lie.  apporter 
pour  s’én  défendre.  Et  fi , . ajoute-t-il,' 
vous  permettez  qu’il  demeure  plus  long- 


temps où  il  eft,  je  vous  tieudray  aufE  cou- 
pable que  luy-même- 


X.  s ' Ep. 
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Il  fit  bien  plus.  Car  ayautapprisque 
l’Évêque  d’Amalphi  étoit  la.  plupart 
du  temps  hors  de  fon  Diocefe,  ce  qui 
étoit  de  très-mauvais  exemple  aux  au- 
tres qui  commençoicnt  aulfi  à prendre  la 
même  liberté',  il  le  fitavercir  defpn.de- 
voir  avec  menaces , & donna  ordre,  s’il 
n’obeïfloit  en  retournant  à fon  Eglifè , 
qu’on  l’enfermât  pour  un  . temps  en  un 
Monailere , en  attendant  qu’il  fit  fç;£- 
, voir  ce  qu’on  auroit  à faire  pour  remé- 
dier à ce  grand,  defordre.  Davantage 
pour  empêcher  que  les  Evêques,,  fous 
'.  prétexte  des  affaires  qu’ils  pourroienc 
avoir  ou  à Rome,  où  à la  Cour  desPri n- 
ces , ne  s’éloignaflent  trop  long-temps 
de  leurs  Èglifes,  il  leur  défendit  de  s’y 
v tranfportcr  fans  la  perrqiflîon  par 
X. 7. Ep.t.  cicr“  du  Métropolitain,  ou  du  Primat, 
6z.  ‘ auquel  il  appartiendroit  de  juger  sM 
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y a caofe  légitime  de  faire  ce  voyage. 

Car  enfin  la  nécellité  de  réfider  n’cft 
pas  (I  abfolifë,  que  les  Evêques  n’en  püif- 
iène  être  difpenfez  pour  plu  fleurs  raifons 
qui  tendent  toutes  a l’avantage  dcJ'Egli- 
le , {oit  qu’il  faille  affilier  à un  Concile, 
ou  cju’îls  foient  députez  pour  les  AiTem- 
blées  du  Cierge'  ■>  foit  que  les  Rois  les  ap- 
pellent auprès  de  leur  pçrfonue  ? comme 
lisent  fbuvent  fait, ayant  même  employé 
dans  le  Miniltere  plufïeurs  laines  Prélats, 

[l  comme  Saint  Arnoul,  Saint  Léger , Saint'" 

Cuuibert , Saint  Oiieri , & quelques  au*-.1, 
très  - foit  enfin  pour  aller  aux  Ambafla- 
des  qu’ou  leur  confioit , pour  faire  ou 
pour  entretenir  la  paix  & la  bonne  cor- 
relpondance  entre  les  Princes  Chrétiens, 
ce  qu’on  ne  peut  nier  qui  fie  foit  trés- 
’ avantageux  & à l’Etat,  & àl’Eglife. 

On  en  aveu  plufieurs  exemples  dans  le 
fiédepafle , & dansceluy-cy , & ils  font 
tous  autorifez  par  ceux  que  l’antiquité 
inous  fournit , dont  on  peut  Voir  qn  fort 
grand  nombre  pour  ce  qui  regarde  la 
France,  principalement  dans  Çregoire  de 
Tours  , qui  dit  qu’entre  autres  Elafius  Tur.  1°  *£• 
' Evêque  de  Châlons  fut  Ambafiâdeur  en  c.  5.  1.6.7, 
Efpagne,  pour  les  intérêts  de  la  Reine  &c. 
Brunchaut , fille  du  Roy  Athanagilde.  Le 
grand  Archevêque  deSevilleSaintLeau-  ^ 
dre  ne  fut-il  pas  Ambafiàdeiir  d’un  Roy  r , 
d’Efpagne  auprès  de  l’Êmpereur  Tibe-  x)iaK  c.  2*. 
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3 66  Hijtoire  du  Pontificat  - 
Grégoire  étoit  Nonce  du  Pape  a Con- 
ftantinople  ? le  Saint  Ponrife  n’avoit 
garde  de  trouver  à dire  à cesÀmbaflades 
d’Evêquçs  , Iuy  qui  fçavoit  bien  que  les 
Papes  mêmes , pendant  qu’ils  étoient  fu- 
jets  des  Rois , avoientécc  plus  d’une  fois 
en  Ambafiade  de  leur  parti  Conftanti- 
• nople.  ' 

Il  vouloir  donc  bien  qu’on  put  être 
difpeufé  de  réfider  , en  certaines  occa- 
fions , mais  hors  de  ces  cas  privilégiez,  il 
ne  pouvoir  fbuffrir  que  les  Evêques  vio- 
laient impune'ment  cette Loy  de  l’Egli- 
fe , particulièrement  quand  les  Rois , 3c 
les  Empereurs  ; bien  loin  de  les  appeller 
aupre's  d’eux , pour  le  bien  de  l’Etat , 6c 
de  l’Ëglife , leur  ordonnoient  comme  fit 
Juftinien,  de  s’en  retourner  prompte- 
ment à leur  Diocefè  ? lors  qu’ils  demeu* 
roient  un  peu  trop  long  temps  à la  Cour. 

Ce  qu’il  y a de  plus  confiaerable  en  la 
conduire  de  ce  grand  Pontife  au  fui  et  de 
la  Réfidence , èft  que  la  même  charité 
avec  laquelle  il  en  difpenfoit  les  Evêques 
malades,  qu’il  appelloit  même  à Rome 
auprès  de  fei , pour  leur  foire  changer 
d’air,  8c  pour  prendre  luy-même  un  foin 
» tout  particulier  deleurgucrilbn , fit  que 
pour  fûvenir  à la  nêcefiité  de  tout  un 
Peuple , il  de'clara  qu’un  Evêque  , bien 
^Ibin  de  pouvoir^ ’abfèntér  de  fonEglifè 
en  temps  de  Pefte , y devoit  être  plus  alïi- 
du  que  jamais , pour  fecourir  ipirituel- 

lemenr, 
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Jeménc,  & corporellement  Ton  pauvre 
Peuple,  parce  que  le  propre  du  bon  Pa- 
yeur efl  d’expoler  fa  vie  pour  lcfalucdc  ' 
fou  Troupeau. 

Ilfaut  voir  fur  cela  l'excellente  Lettre  L 8.Ep. 
qu’il  écrivit  à Dominique  Evêque  de41, 
Qmhage,  où  il  lui  marque  comment  il  ' . " i ; 
•ialoic  confoler  & exhorter  les  habitans 
de  cette  grande  Ville  affligée  de  ce  terri- 
ble fléau  , qui  en  ce  temps-là  dclbloit  l’A-,  . 

Trique  & l’Italie.  Il  faut  lire  auflî  celle  L.i.  Ep.t 
qu’il  adreflè  à l’Evêque  de  Narni , au- 
quel il  mande  qu’il  doit  fe  fervir  de  l’oc- 
cafion  favorable  que  cette  maladie  conta- 
gicufe  luy  prelènte , pour. travail  1er  plus  ,i;  '- 
utilement  quejamaisàlaconverfion,non  • 
feulement  des  Citoyens , mais  auffl  des  T- 
Lombards  , partie  Payens , & partie  A- 
riens  > qiii  s’étoient  habituez  dans  cette 
Ville.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  fort 
que  ces  Lettres  eftfon  exemple,  & ce  que  < 

nous  ayons  veu  au  commencement  de  * 
cette  Hiltoire  qu’il  fît  luy-mêmc  à Ro- 
me  , quand  il  fut  élu  Pape,  dans  le  temps 
où  la  Pefte  y faifbic  le  plus  de  ravage. 

Or  comme  il  fçavoit  qu’il  ne  fufnt  pas 
qu’un  Evêque  réfide  dans  fon  Dioccfe, 
s’il  n’y  agit  en  bon  Pafteur , qui  doit  vifi- 
rcr  fon  troupeau  & là  bergerie , pour  voir 
fî  tout  y cft:  en  bon  ordre  , & lî  rieu  n’y 
manque,  il  vouloit  auffl  que  les  Evêques 
..s’acquitafTent  exactement  de  ce  devoir» 
vifîtam  les  TaroilTes  & les  Monaftercs  e.  Ep. 

; Qw4 


S' 


. r 


368  . Hijioirc  du  Pontificat  r 
de  leur  Diocefe\  pour  adminiftrer  le  Sa- 
crement de  Confirmation  , pour  exami- 
ner la  conduite  des  Curez , des  Clercs,  • 
des  Abbez , & des  Moines  > pour  remé- 
dier aux  fcandales , aux  füperftitions  , & 
aux  abus  qu’on  voit  allez  fouvent  à la 
campagne , pour  inftruire  les  Peuples  par 
çux-mêmes,  & donner  à leurs  ouailles 
la  confolation  d’entendre  , du  moins 
quelquefois,  la  voix  de  leur.  Pafteur. 
xr.  Ep.  $ur  tout  ^ -j  jcur  recomniandoit  qu’afin 
■ .'*  de  rendre  utiles  leurs  vifitcs  , & celles  de 
leurs  Archidiacres  , elles  ne  fulîent  point 
à chargeaux  Parodies,  & commeil l’é- 
crivit aux  Evêques  de  Sicile  ? dont  les 
* vifitcs  étoient  un  peu  trop  oncreulcs 
.aux  Curez,  & fêlai  (oient  à trop  grands 
frais , ils  fc  contentaflènt  de  ce  qu’on  au- 
roit  réglé  pour  cela  du  cbnfentement  des 
-,  nns  j&  des 

Au  refte  on  ne  peut  exprimer  la  gran  - 
deur  du  foin  qu’il  prenoit  de  tout  ce  qui 
regardoit l’iutereft , l’honneur,  l'auto- 
rité , le  bien , & l’avantage  des  Evêques 
lès  Confrères,  qu’il  confiacroit comme 
tout  autant  d’autres  luy-mêmes.  Il  leur 
portoit  autant  d’honneur  & derefpeéV, 
que  fi  comme  Chef  de  l’Eglifc , il  n’eue 
pas  été  leur  fuperieur  j & hors  qu’en  cet- 
te qualité,  ilfaloit,  en  certaines  occa- 
fions,  qu’il  donnât  des  ordres  pour  ce 
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qui  regarde  le  gouvernement  general  de 
l’Egide  Universelle,  il  neprétendoitre- 
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tenir  ripn  pas  même  la  moi apparen- 
ce , & la  lèule  ombre  de  dommanon  , & 


d’aucun  empire  fur  eux  , les  traitaur 
tous-,  en  qualité  d'Evêques  , comme  lès 
frères  Sc  fes  égaux  , aulquels  il  11e  pou- 
voit  rien  commander  avec  empire. 

C’eft  ce  qu’il  fit  entendre  au  faine  Evê- 
q ue'd’ Alexandrie  Eülogius  , quiluy  ren- 
doi  t com  pte  dans  une  de  lès  Lettres  de  ce 
qu’il  avoir  fait  félon  ,Juy  diloit-il,  que 
vous  me  l’avez  commandé  : comment  Et  mihi 
lüv  répond-il , que  je  vous  aye  comraan-  loquiturl 
de  quelque  choie  ? je  vous  lupplieque  je  dicens  fi- 

de  voue  ci * rprnip  cutJU  H- 


n*entende  jamais  de  vous  ce  terme  de 


ftis , quod 


ner  fur  les  Evêques  , lu  y qui  11e  voulut  jgj?.  ^ 


care  volui- 

l.  7.  Ep.39.  i'nd.  r.  Ancilla  veftra  ; Rogoperomnipotça- 
tem  Deum  nehoc.yçrbum  aliqiiauiio  ad  me  inferiptis 
vefuisinveniara.  1, 9,  £y.  jS, 
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commandement  comme  venant  de  moy 
d vôtre  égard , je  fçay  trop  bien  ce  que  je  jufllonis 
fuis , & ce  que  vous  êtes  pour  parler  de  la  peto  à 
forte  ; fi  j’ay  égard  au  rang  que  comme  mco  audi* 
Evêque,  vous  tenez  danM’Eglife,  vousr.u  remo- 
étes  mou  frerej  & û je  comidere  vôtre  vece,  quin 
vie  route  làintc  , je  vous  dois  reterer  î.c,°  Juis  . 
comme  mon  Perc.  Sçachez  donc  que  ji 
ne  vous  ay  rien  commandé,  mais -q mj. 
j’ay  pris  feulement  la  liberté  de  vous  re-  kifratres 
prelenter  ce  qui  m’alèmblé  pouvoir  être  eftis,  mo- 
"Utile.  m ' iibuspa- 
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Et  comment  auroit-il  prétendu  domi-  tics;  «on 
ner  fur  les  Evênues.  luv  nni  né  voulut  *'fi°  J0"1» 
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pas  IbufFrir  qu’une  Dame  Patricienne,  utiüa  vifa 
quienluy  envoyant  de  magnifiques  pre-  fu^aindi. 
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fens  pou%rÉgh le  de  $. Pierre, 
fioitfâ  tres-humble  fervante,  ufât  plus 
' de  ce  terme  de  foumiffion  en  iuy  écri- 
vant , parce  que  du  moment  qu’on  l’a- 
voit  charge'  de  l’Epilcopat  il  e'toit , difoit- 
, il , devenu  (èrviteur  de  tous:  Et  pour 
: > obliger  tout  le  monde  à rendre  toujours 
aux  Evêques  tout  l’honneur  qui  eft  dû 
à leur  Cara&ere,  & à leur  dignité,  il  leur 
couler  voit  inviolablement  tous  leurs 
droits  , fans  jamais  rien  entreprendrez 
Abfit  hoc  leur  préjudice.  Dieu  me  gardé , écrit-il  à 
• ^ rne  ut  un  Evêque  d’enfraindre  les  Statuts  de 
fta  tuta  nos  Ancêtres,  & les  coutumes  qu’ils  ont 

in  quali  bec  <tablif  en  tlu«l']ue  Eglifequecefoit.car 
Ecclefia  Jernc  *ais  tort  a moy-memefi  je  trouble 
infrin-  nies  Frcres  dans  la  jouïflance  de  leurs 
gam:  quia  droits.  Necraignez  pas,  écrit-il  à l’E- 
mihiinju-  vêque  de  Carthage , queje  donne  jamais 
xiamfacio  aucune  atteinte  aux  Privilèges  de  vôtre 
ü frarrum  Eglîfè , & tenez  pour  indubitable  que 

jura  ^er  c°mmc  1e  fo*s  r^°lu  de  défendre  les 
turbot1"  1^ens  > jc  vcux  audi  qu’on  garde invio-r 
t,  *.  €p  }7.  kblcment  les  droits  de  chaque  Eglifo.  ' 
inj-  'io.  r C’eft  ce  qu’il  dit  plus  fortement  encore. 

Hocpoft- enune  occalîo#où  l’on  eboquoitmani- 
poiita  du-  feftement  le  droit  des  Evêques.  Il  y avoic 
bitatione  dans  l’Eglife  Romaine  certains  Officiers 
ruïi?!r  fort  conliderables  que  l’on  appelloitDé- 
uoftra^e-  fo^èurs  » SV*  étoient^  ordinairement 
fendimus,  choiiîs  de  l’Ordre  des  Soudiacres  j & que 
ira  fingu-,  les  Papes  envoyoient  comme  leurs  dépu- 
ïis  quibuf-  ^ teZ 

que Ecclcrtis fua jura femmus. 
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tcz  dans  les  Provinces , pour  y avoir  foin 
du  Patrimoine  de  Saint  Pierre , des  Pau- 
vres , des  perfonues  opprimées,  & iude'- 
fenducs,  p6ur  empêcher.qu’ïl  ne  s'y  fie 
rien  contre  Jes  droits  del’Eglife,  contre 
les  Canons , & la  Difciplinc  Ecclefï afti- 
cjue,  & pour  exécuter  les  ordres  qu’ils 
rcccvroient  de  Rome  en  des  occalions 
fouvent  très- importantes , comme  on  le 
voit  en  mille  endroits  du  Regiftre  de 
Saint  Grégoire.  . 

Or  il  arrivoit  quelquefois  , comme 
on  aime  fou  vent  à s’élever  plus  haut  en- 
core qü’on  ne  i’eft  par  la  Charge  dont  on 
eTt  revêtu  , que  ces  Défcnfèurs  qui  com- 
me Nprices  & envoyez  du  Papeavoient 
beaucoup  d’autorité  , en  prenoient  cu- 
core  plus  que  leur  Charge  & leur  digni- 
té ne  leur  en  donnoit , ainfî  qu'il  parut 
dans  l’entreprife  de  Romain  Dcfenfeur 
de  la  fainte  Eglife  en  Sicile..  Car  fous 
prétexte  qu’il  devoir  défeudred’oppref- 
îion  les  Pauvres  , & fiir  tout  les  Clercs,, 
il  failoit  appeller  devant  foi  toutes  les 
caufes  des  Ecclefiaftiques , pour  en  ju- 
-ger , ce  quiétoit  ruiner  les  droits  > & la 
rjurifdi&ion  des  Evêques  , aufqucls  il 
.appartient  de  prendre  connoi (lance  de 
ces  caufes , & nullement  au  Défenfeur 
qui  ne  peut  être  pour  le  plus  que  follidi- 
teur  ou  intercefléur , fi  l’Evêque  ne  le 
commet  pour  en  juger.  Saint  Grégoire 
ayant  feu  cette  entreprife  delonDéfen- 
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Defpe&is  feur  au  mépris  des  Evêques,  lui  en  écri- 
corura  E-  vjt  en  tcrmes  très-forts , lui  défendant 

eofdctn  P*üs  ?*cn  cQtrePrenc^re  de  Semblable  > 
Clericos  & luy  ordonnant  de  renvoyer  les  parties 
in  tuo  fa-' devant  leurs  Evêques,  qui^devoientju- 
cias  judi- ger  de  ces  fortes  de  eau  (es  par . eux- mê- 
-çibexhi-  mes,  ou  par  ceux  qu’ils auroieut com- 
mis pour  en  juger.  -..j 

Il  le  reprend  auffi  trés-aigrement  de 
ce  que  certains  Ecclefiaûiques  déréglez 
ayant  c'cé  mis  par  leur  Eveque  en  péni- 
tence dâns  un  Monaftcre , il  avoir  eu  l’au- 
dace de  les  en  tirer  de  fa  propre  autorité , 
fins  le  fçû  de  l’Evêque.  II  lui  comman- 
de de  les  lui  remettre  promptement  en- 
tre les  mains  j & lui  déclare  que  s’il  lui 
. arrive  jamais  de  tomber  en  une.pareille 
faute  , il  lui  fera  connoître  com- 
ment, il  a mérité  d’encourir  fon  indigna- 
tion. Car  enfin , dir-il,  en  rendant  rai- 
. Nain  fi  Ipn  de  cette  conduite  fevere^&trés-juftc, 
fua  uni-  qu’il  tient  en  cette  occafion;  fi  l’on  ne 
cuique  E-  gàrc}e  à chaque  Evêque  (à  Jurifdi&ion  , 

finildi-  ^ic-on  autre  chofe  que  confondre 
aio  non  ^ ’^rdre  Ecclefiaftique  par  nous- mêmes 
fervanïrV  qui  fommes  obligez  de  le  faire  obferver 
quidaliud  exactement. 

agitu^nifi  Et  certes  il  l’obfervoit  fi  bien  qu’il  ne 
uc  per  voulut  pas  meme  qu’un  Diacre  qu’on 


nos  pet  avoir  élu  pour  Eveque  d’une  autre  Egli- 
dcfiaiU  ~ H *Sue  ^ienne  5 fût  être  fans  le  con- 


L- 

\i9‘ 


eus  .cufto- 

diri  debuitordo  confundatur,  L>  p.  Ef.st, 
:j>.  L.  xa.Ep.g.^SfigÆHttejaK|fiM 


fèllr 

L.4.  Ep. 


: 

<?* 
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lentement , & la  permiffion  de  Ton  Evê- 
que > qui  avoit  droit  de  le  retenir , com- 
me e'tant  attache  à Ton  Eglife , en  vertu 
de  l’Ordination  qu’il  y avoit  reçue.  Ce 
fut  auflipar  lememcefpriiqueles  Moi- 
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Saint  Marcellin  de  Naples,  il  ne  le  vou- 
lut jamais  faire , que  le  procès  qui  étoic 
entre  les  Eglifès  de  Naples  & de  Capouë, 
chacune  d’elles  prétendant  que  ce  Mp- 
nafterc  lui  étoit  fournis , ne  fut  termi- 
ne' en  faveur  de  l’Eglife  de  Naples  , raut 
il  avoit  peur  de  Slefler  la  Jurifdi&ion 
de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  deux  Evê- 
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Enfin  il  déclaré  lui-même  en  plus  d’un 
endroit  qu’il  ne  veut  rien  du  tout  ordon*  L.  1 . Ep. 
ncr  dans  les  Dioccfes  fans  la  participa-  3 8.35» 
tion  de  leurs  Evêques,  de  peur  qu’ils 
n’ayent  lieu  de  fe  plaindre  , qu’on  ait 
entrepris  quelque  choie  fur  leurs  droits  j 
jufques  là  même  qu’ayanç,  grande  envie 
de  faire  venir,  à Rome  un  Prêtre.,  pour  fc,  Xî>£p; 
leconfoler  de  ce  qu’il  croyoit  l’avoir  rc-  30, 
pris  un  peu  trop  rudement  d’une  faute 
allez  îegere , en  lui  ordpnnant  de  fe  reti- 
rer ,•  il  n’ola  néanmoins  le  rapeller , parce 
que  l’Evêque,  auquel  il  s’étoit  donné, 

11e  vouloir  pas  le  renvoyer.  Il  écrivit 
même  à fon  Défenfeur , que  s’il  voyoic 
que  cet  Evêque , auquel  il  l’avoit  demân- 
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dé  , eût  encore  trop  de  répugnance  à le 
lui  accorder,  qu’il  ne  lui  en  parlât  plus, 
parce  qu’il  ne  vouloir  pas  le  contrifter. 

Et  comme  il  éçoit  fi'foignèux  decon- 
fèrver  leurs  droits,  il  ne  manquoit  pas 
aùlfi  de  les  protéger  puiflamment  en  tou- 
tes les  occafions,  de  foûrénirleurauto- 
rité  par  la  lïènne , de  les  encourager  , de 
les  inftruire , de  les  exhorter  par  Tes  let- 
tres , de  les  confoler  dans  leurs  affli-^ 
étions,  & de  les  foulage r de  tout  fôn  pou- 
voir dans  toutes  leurs  néceflitez , princi- 
palement ceux  qui  avoient  été chaffez  de 
leurs  Sièges  par  les  Barbares , où  dont 
les‘"Eglifes  étoient  entièrement  defolées 
& ruïnées  par  les  guerres.  Car  alors  il 
ïontifibes  prenoit  grand  foin  , dit  Jean  le  Diacre  ; 
Gregorius  de  les  incardinerc n d’autres  Eglifes  vacan- 
vacantibus  tes , dont  il  les  faifoit  Evêques  C ardi- 
eiviatibus  naUx. 

incard  1-  Or  comme  on  trouve  fouvent  dans  lés 


Civita- 
tum  defo 
latatum 


narecu^  Jgtcres  (je  Saint  Grégoire , & dans  celles 


jfabat. 


Viac,' f . 'de (es  Prédecefleurs  , des  Evêques,  des 


Prêtres  , des  Diacres , & même  des  Sou- 
diacres  Cardinaux  : il  êlt  à propos  que 
je  fade  entendre  à cette  occafion  ce  que 
ffgnifîoit  ce  titre,*  qui  eft  aujourd’hui 
bien  different  de*ce  qu’il  étoit  autrefois- 
Il  faut  pour  cela  remarquer  quç  quand 
une  Egîife  étoit  vacante  , les  Papes  dans 
leur  Pritnatie,  y envoyôient  un  des  Evê- 
ques les  plus  voifîns  de  cette  Eglifc  pour 
la  gouverner , jufqu’à  ce  que  l’on  eût  fait 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Lîy.  IV.  3 7 5 
Télcdion  d’un  autre  Evêque  , qui  après 
avoir  c'cc  confàcré , en  prenoit  poflbf-A 
fion  comme  de  fa  propre  Eglife , & de; 
Ion  Titre,  que  le  premier  de  ces  deux  ' 
Evêques  n’avoit  pas  eu.  Il  n’éroit  que  le 
Vifiteur  de  cette  Eglife  qui  lui  étoitrc’à 
commandée.  II  y pouvoir  faire  toutes  les 
fondions  Epifcopales  j mais  ce  n’étoit 
què  pour  un  temps  , & faus  en  avoir  le 
Titre,  qui  n’appartenoit  qu’au  nouvel 
Evêque  canoniquement  élu , & Ordon- 
né , qui  l’avoic  pour  toujours  fans  qu’o^r 
en  put  élire  un  autre  de  Ion  vivant,  s’il 
n’avoit  été  légitimement  dépofé  , ou 
qu’il  n’eût  donné  volontairement  la  dé- 
iniflîon  , ou  qu’il  ne  fut  transféré  dans 
une  autre  Eglife. 

Et  c’eftlà  ce  qu’on  appelloit  alors  Evê- 
que Cardinal  du  nom  latin  Cardo , qui 
veut  dire  un  gond,  c’elt  à dire  Evêque. 
Titulaire  * parce  qu’il  eft  attaché  à fou 
Eglife,  qui  eft  Ion  Titre  pour  y exercer 
éternellement  de  fà  propre  autorité  tou- 
tes les  fondions  de  fon  Miniftere  Apo- 
ftolique  : ce  qu’il  11e  peut  faire  hors  de||§j 
là,  comme  une  porte,  à laquelle  Jésus 
Christ  même  le  premier  Evêque  s’eft 
comparé , quand  elle  eft  une  fois  Irors 
de  (es  gonds  ne  peut  plus  avoir  de  mou- 
Yementfüfte  & réglé , pour  être  ouverte 
quand  elle  eft  fermée , ou  fermée  quand 
elle  eft  ouverte.  Voilà  félon  la  plus  natu- 
relle > & la  plus  véritable  interprétation , 
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576  ' Hifloire  du  Pontificat 

ce  que  fignifie  Cardinal  > comme  on  le 
peut  voir  clairement  en  plufieurs  Epi- 
très  de  Saint  Grégoire.  : 

Ayant  appris  qu’il  y ^ivoit  plufieurs 
années  que  l’Egiile  ci*  Aleria  Ville  de  Cor- 
fe,  de  laquelle  on  ne  voit  plus  mainte- 
nant que  les  ruines  , étoic  vacante  : i! 
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Curi&is  e'criv]t  à un  Evêque  de  Corlè  nommé 
igitur  re.  £coll  u»-j  allâtpour  la  gouverner , & 


fcriptîe  Y Ordonner  des^  Prêtres  & des  Diacres  ». 
Ecclefi*  , comme  s’il  en  étoic  le  propre  Evêque*, 
utpro-  jufqu’à  ce  qu’il  y eût  pouvupar  unefe- 
priumte  coudé  Lettre.  C’elt  ce  qu’il  fit  enecri- 
volumus , vaut  quelque  temps  après  à Martin  Evê- 
uti  Pond-  qjje  X^mftaen  Corle entièrement  de- 
~ccm,’p  " truite  par  les  ennemis , qu'il  l’établit 
cundarn  ^icfelon  Ton  dèfîr  Evêque  Cardinal  d’A- 
noftram  tëfia-.  Voilà  deux  Evêques  àufquels  il 
Epifto-  donne  le  Gouvernement  d’une  Eglilè  ; 
lam.  L,i.  à l’un  pour  un  temps  fans  en  avoir  le  Ti- 
tre,  & feulepient  en  qualité  de  Vifitcur; 
In  Eccle-  ^ poutre  pour  toujours  , en  le  fàilàiic 
i nfi  * Evêque  Cardinal , c’eftà  dire,  Titulaire 
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de  cette  Eglife. 

'Ç’eft  ainfi  qu’il  o&roye  à ceux  de  Ter- 
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tifîcis  au-  racine  pour  leur  Evêque  Cardinal  Agnel- 
xiliode-  lus  Evêque  de  la  Ville  de  Fondi , ruinée 
ftitutacft,  &£détruitc  par  les  Barbares  * qu’il  té- 
Caidina-  môigne  au  Clergé , àlaNobleflè,  &au 

pctîtS  PeuPlc  dc  NaPles  > <lu‘l1  aPPt«ve  fort 
tune  mo-  qu  ils 

dumhac  autofitate  conftituimus  te  fi  ncdubio  Sacer- 
dotem  L.  Te  in  TcrracinenfiEcclcfia  Car-^} 

dinalem  conilituimus Saçeidotcm,  L>  i . £?,  jj 


iMfMM 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IV.  377 
qu’ils  louhaitent  que  Paul  Evêque  de  Quod  e» 
Nepi  leur  Viiiteur  , foie  leur  Evêque  n un  Car- 
Cardinal  j & qu’il  donne  enfin  l’Evêché  ynalem 
de  Squillaçe  en  Calabre  à Jean  Evêque  fjVhabérà 
d’Alelfio  Ville  occupée  par  les  Barbares  Epifc0„ 
en  IlUrie;  mais  à.  condition  que  fi  elle  pùra.  £,a. 
droit  jamais  rétablie  , il  retourneroit  à Ep.6. 
cette  Eglife , de  laquelle  il  avoit  été  Eve-  sin  autem 
que  Cardinal,  fiuon  qu’il  deme’ureroit  prædi&a 
toujours  en  celle  de  Squ illace , où  il  l’a-  civitas  ‘ 
voit  Incàrdiné.  Il  eftaiféde  conclure  de  commua 
là  qu’au  temps  de  Saint  Grégoire  , & captivica- 
avant  lui  , tous  les  Evêques  ‘Titulaires  “sitaJ3 
étant  attachez  à leur  Eglife  par  leur  Or-  premjtur>' 
dination  j étoient  efFewivement  Cardi-  in  <qUâ  i 
liaux  Evêques.  nobis  in- 

Ôn  doit  dire  le  même  des  Prêtres  & cardina- 
des  Diacres  , à qui  les  Evêqqes  avoient  jus  es  de- 
donr.é  dans  leurs  Dioceles  quelques  bea^Ec* 
Charges,  quelque  Bénéfice,  ou  quel-.*  * _|eI’ 
ques  digmtez  qui  les  attachaient  a leitr  L £* 
Titre,  & à une  Eglife.  Ainfi  tousles  2J. 
Archidiacres  & les  autres  Dignitez  L 1<  £pj 
étoient  Cardinaux  de  leur  Eglife,  du  flt 
foin  de  laquelle  ils  étoient  chargez  cha-  l.  $. 
cun  en  fii  manière  ; les  autres  Prêtres  & rx. }> 
Diacres  de  la  même  Edile , qui  n’y 
avoient  pas  le  même  attachement  ^étoient 
à la  difpofirion  de  l’Evêque , pour  s’en 
lèrvir  comme  il  le  trouvoit  à propos. 

De  là  vient  que  ceux  que  les  Papes  en- 
voioientDéfenlèurs  dans  lesProvinces,ou 
Nonces  & Apocrifaires  à Conftautinople, 

com- 


i • 


« 


Ep. 


■lye 

'*i 


7% 


S 

$ 


W: 


* , !• 


£p. 


-»  w 


378  Hiftoire  du  Pontificat 
comme  le  fut  Saint  Grégoire , étoient 
bien  Diacres  de  I’Eglife  Romaine , mais 
non  pas  Cardinaux . 

Ainfi  tous  les  Curez  des  Villes  & delà 
Campagne»  étant  attachez  par  leur  Ti- 
tre à la  Paroifle  qu’on  leur  a confiée  > 
pour  y adminiftrer:  les  Sacremens  > font 
Prêtres  Cardinaux  félon  Saint  Grégoire  » 
qui  ordonna  qu’un  Prêtre  quiavoiî  été 
injuftemem dépoiTedé  de  (a Cure»  y fut 
rétabli,  & que  celui  auquel  on  l’avoit 
donnée,  fut,  comme  il  parle,  Incar- 
dîné  dans  la  première  Paroifle  vacant  c* 
c’eft  à dire  qu’il  en  fût  fait  Prêtre  Cardi- 
nal , ce  que  ne  font  pas  les  autres  Precres 
qu’on  appelle  habituez  qui  ne  font  pas 
titulaires  de  l’Eglifc  où  ils  fervent  fous  le 
bon  plaifir  du  Curé. 

Cela  cft  fi  vray  que  le  même  Saint  ap- 
pelle Prêtre  Cardinal , celui  qui  n’a  point 
d’autre  Titre  qu’un  firnple  Oratoire , 
qu’il  cft  obligé  de  deflervir.  Car  il  faut 
remarquer  qu’outre  les  Eglifes  Principa- 
les qui  font  la  Cathédrale  & les  Paroif- 
fes , où  le  Peuple  s’aflembte  pour  afiifter 
à l’Office  divin  qui  s’y  fait  publique- 
ment , & pour  y recevoir  les  Sacremens, 
il  y avoit  encore  des  Chapelles  ou  des 
Oratoires  dans  les  Monafteres  » dans  les 
Palais  des  Grands , dans  quelques  Mat- 
ions particulières , & hors  de  ces  Mat- 
ions , où  l’on  ne  pouvoir  dire  la  Méfié  en 
public  & iblemneilemcnt , mais  feule- 
ment 
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ment  en  particulier  félon  que  l’Evêque 
cnordonnoit. 

On  trouvera  des  exemples  de  tout  cc- 
cy  dans  les  Lettres  de  Saint  Grégoire. 

Pour  les  Monafteres , lors  que  les  Moi- 
nes étoient  tous  Laïques , l’Evêque  leur 
envoyoit  de  temps  en  temps  quelqu’un 
dofès  Prêtres  pour  célébrer  la  Melîe  dans 
leur  Oratoire.  'Mais  comme  celaétoic 
fort  incommode  , Urbicus  Abbé  du 
Monaftere  de  Saint  Herme  dePaIermé,L.  jEp* 
Puni  de  fîx  que  Saint  Grégoire  avoit  fon-  4K 
dez  en  Sicile  le  fupplia  , au  nom  de  toute 
fit-  Communauté  , de  permettre  que1"**^’*' 
quelqu’un  d’entre  eux  fut  fait  Prêtre 
pour  leur  dire  la  Melle,  (ans  qu’il  leur 
falût  déformais  recourir  à nn  etranger.; 
ce  que  le  feint  Pape  leur  o&roya,  écri- 
vant à Vi&or  leur  Evêque  d’Ordonner 
celui  qui  fèroit  trouve'  le  plus  digne  de 
ce  fecré  Minifterc.  La  même  grâce  fut  <■ 
aulïi  accordée  à plufîeurs  autres  Mona- 
fteres, mais  ce  fut  toujours  à condition 
qu’on  ne  diroit  point  de  Mefles  publi- 
ques dans  ces  Oratoires.  " i 

Voicy  un  autre  exemple  pour  les  Mo- 
nafteres de  filles , Ruftica,  Dame  de  gran- 
de qualité,  & de  Mailbn  Patricienne, 
avoit  fait  bâtir  à Naples  un  Monaftere  de 
Religieufès  , avec  un  Oratoire  ou  une 
Egliïe  pour  leur  ufege,  8c  avoit  laifié 
par  fbn  teftament  le  tiers  de  fès  biens, 
qui  étoient.  fort  grands  , pour’ l'entre- 
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rien  des  Religieufès  , & des  Prêtres  qui 
defTerviroienc  cet  Oratoire,  qu’elle  avoir 
defïré  qui  fut  confacré  à l’honneur  de  la 
, fàinte  Vierge.  Le  faint  Pape  écrivit  à 

„ Fortunat  Evêque  de  Naples  , que  s’il 
, trouvoit  que  le  teftament  delà  Dame  fût 

en  bonne  forme  , & la  fondation  bien 
afTeurée  , il  conlacrât  foiemnellemenr 

*•'/*'.  *V  J x *4  • K._  ■*.  . ' . . 

Utq«oties  cette  Eglife  > & ordonnât  aux  Prêtres 
hecefle  qui  feroient  commis  pour  la  dcfTervir,  i 
d’y  célébrer  le  faim  Sacrifice  de  là  Mefïè 
Presbyte-  toutcs  jes  f 01S  qU%il  (croie  néceflàire  qu’on 

ter,sEc-  l’y  célébrât.  J 

Car  il  faut  que  l’on  fçache  qu’on  ne  1 


elefix  in 
füpra  di- 
£ko  loco 
defervieu 
tibus  ce- 
lebïenttxr 


difoit  pas  anciennement  autant  de  Méfiés 
qu’on  en  dit  aujourd’hui.  Bien  loin  de 
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cela  on  n’en  difoit  qu’une  le  Dimanche-y- 
r & aux  jours  de  grande  folcmnitc*  dans  . 

^es  Belifès  Principales,  qui  font  la  Ça- 
da  Mifla-  “^dtaie  , & les  Paroillcs  ou  tous  etoienc 
lum.  /.  2,  obligez  d’afTifter.  Et  quand  la  multitude 
Ep.  16.  du  Peuple  étoit  A grande  que  l’Eglifè  ne  ■ 
pouvoir  la  contenir  , les  premiers  en. 
étant  fonis , on  en  difoit  une  autre  pour 
ceux  qui  la  remplifioient  de  nouveau  , 
afin  que  la  dévotion.derouspût.ëtrefa- 
^.^^•v./tisfàite  y étant  raifbnnable,  dit  Saint 
Ut  quo-  Leon  , que  pour  ne  pas  priver , d’une  fi 
lies  B a fi-  grande  conlolation  ceux  qui  n’ont  pu 
licam  in  entrer  d’abord  , on  réitéré  pour  eiix  le 

prxfent^  ^nc  Sacr^lce  > Muant*  une  nouvelle 
novx  pie-  afflueucc 

bisimplcvetit  toties  facrifkium.fubfequcns  offeratur. 
S,  Léo  Ep.  il,  a i Dor.  c.  i. 
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affluence  de  Peuple  aura  rempli  l’Eglifc. 

Àinfi  l’on  ne  difoit  pas  tous  les  jours  la 
Méfie  dans  les  Monafteres , comme  le 
Cardinal  Bona  ? très  - Içavant  dans  fa  De  re^ 
-fciencc  de  T Antiquité  , le  montre  en  fon  Linirgih  ‘ 
traite'  des  Liturgies.  Et  apres  qu’on  cûr  l*r.Ep,rf,' 
introduit  la  coutume  de  l’y  dire  tous  les 
jours,  on  n’y  en  difoit  aucommence- 
ment  qu’une  feule  pour  toute  la  Com- 
munauté', quoy  qu’il  s’y  trouvât  plu- 
sieurs Prêtres  j un  fèul  de'flgue'  pour  cela 
par  le  Supérieur  la  céle'broit , & les  au- 
tres'ètoient  obligez  de  fc  contenter  de 
l’ouïr,  Et  c’eft  ce  qui  fè  praciquoit  dans 
toutes  les  Eglifes , & dans  tous  les Pra- 
toires  ou  toutes  les  Chappelles  des  Rois, 
des  Princes  , & des  Particuliers , où  l’on 
ne  difoit  qu’une  MefTe  chaque  jour. 

Celaeft  fl  vray  que  Saint  François  mê-  Epift.  ad 
me  tout  rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  qu’il  Sadaceid; 
etoic , exhorta  fes  freres  â re'tablir  dans  fui  ord;  • \ 
les  Monaileres  de  Ion  Ordre  cette  coutu-  Epift.  ad 
me  qu’il  approuvoit  fort  i ce  qui  eftcon- J300*5* 
firmd  par  le  grand'  Dodeur  Alexandre  de  ^ 
Alèz,  & par  le  faint  homme  AluaruS  Pian&* 
Pclagius  aufli  Cordelier,  au  Livre  qu’il  Eccl.axt. 
a fait  du  gcmiflemenc  del’Eglife  contre  sy?P‘ 
les  defbrdres  qui  s’y  font  gliüez , voici 
comme  il  en  parle;  On  dit  aujourà'buy  Tôt  hodie 
tant  de  Meffes  [oit  pour  gagner  quelque  dicuntur 
chofe  , [oit  par  coutume , ou  par  hypocrifte  flv®  ' 
•pour  cacher  fes  crimes  , ou  par  la  comptai-  ^ 
fance  que  quelques-uns  ont  à la  dire , & confuetu- 
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aïnarïaî,  pour'fejufiifier  devant  le  monde  : que  ni  le 
trcl  ad  Clergé  , ni  le  Peuple , né  fait  prefque  plus 

tenüt  d’état  d'Une  C^°Je  fl  Saint 
veladfcc-  FranÇ?Ù  vouloit  que  tes  frères  Mineurs  fé  . 

leracoo-  contentaient  d'une  feule  Meffe  dans  leur 

perienda  > Courent , prévoyant  bien  qu'ils  voudroieni fe 

vel  ad  juftifier  par  leurs  Méfiés , £7*  en  profiter  pour  - 

'PI®P“am  le  gain  qui  leur  en  reviendrait , comme  nous. 

j uftmea-  y0y0ns  qu’on  fait  aujourd’Buy  , & pour  cela 

quod”1  * • «•  difoit  qu'une  feule  Meffe  r empli ffoit 

apud  po-  ^ Urre' 

pulum  vel  Je  né  dis  pas  cela  pour  condamner  terre 

Clerum , mulritude  infinie  de  Méfies  qu’on  die  au- 
facrofan-  jourd’huy , àtouteheure?  dans  prefque 
ftum  toutes  les  Eglifes.  Je  ne  fois  qu’expofèr* 
Do  mi  ni  ^mP^ement  en  Historien  quelle  éroic 
îam  vilef-  ^anc^enne  coutume  contraire  à la  notre  i 
car<  fans  déterminer  laquelle  des  deux  cft  la 
- meilleure.  Je  veux  bien  même  que  l’on 
IJnde  oc  difè  , contre  ceux  qui  blâment  toujours 

FiTncif-  !€  temPs  prelènt,  que  c’eft  qu’on  efl: au- 
cus  voluit  jourd’hûy  plus  dévot  qu’on  n’étoit  au-  - 
quodin  trefois.  Je  diray  feulement  que  fi  nous 
quocun-  croyons  qu’on  mit  bien  ente  temps-ci  > 
queloco  ort  doit  croire  aufli  qu’on  nefaifoitpas 
mties  mal  en  ce  temps-là  , & que  comme  on 
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contenti  n6  blâme  pas  ceux  qui  difent  tous  les- 
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Mdîa  *Una  j°urs  la  Melle  par  dévotion  > plutôt  que 
n^frïens  Par  quelque  engagement  de  quelque  ua- 
feres  ture  qu’il  Toit , on  ne  doit  pas  auffi  con- 
velle  le  . , > dam- 

juftificaie  perMiffaS,  &ad  quaftum  easreduceie,  lîcut 
videmus  hodie  fieri , nnde  & dicebat  quod  una  Milia 
Ccelum  & terrain  iroplebar» 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IV.  $ 8 5 
damner  ceux  qui  par  un  bon  motif  ne  la 
dilènt  pas  fi  fou  vent.  Que  celui  qui  ne 
mange  pas,  dit  Saint  Paul , nemeprife 
point  Celui  qui  mange  , & réciproque- 
ment que  celui  qui  mange  11e  méprifè 
pas  celui  qui  s’abftient  de  manger , ce 
qui  fè  peut  fort  bien  appliquer  à ce  fujet 
qui  s’eltprdènté  naturellement  fous  ma 
plume  , en  traitant  avec  Saint  Grégoire 
des  Eglifes  particulières , ou  de  Oia.oi-  3 

rcs  qui  éroient  dans  les  Mouafteres. 

Les  Princes  & les  grands  Seigneurs  en  r 
avoiem  a-iffi  dans  leurs  Palais  J où  ils  (h  L 5 * 
ïfojcntdire  la  Méfie  avec  la  permiilion  j ’ 
de  l’Evêque , comme  il  parut  en  uneoc-  fa&ç* 
cafion  fort  extraordinaire  que  voici.  Ve- 
nantius  jeune  Seigneur  de  la  première 
qualité , & fort  aimé  de  Saint  Grégoire , 
s’étant  fait  Moine  par  un  bon  mouve- 
ment de  dévotion  qui  11e  dura  gueres , 
quitta  fon  habit  & fon  Monaftere , ' &$.  (è 
replongea  bien  avant  dans  le  monde , où 
félon  la  grandeur  de  fa  condition  , & la 
bonté  de  loi)  efprit , il  eut  debeaux*em- 
plois,  jufques*  là  même  qu’il  fut  Patrice 
& Gouverneur  deSyraculè,  & Chance-  Venant!» 
lier  de  l’Empereur  en  Italie.  Car  c’eft  la  Cancella-* 
quali  té  que  Saint  Grégoire  lui  donne  en“01ta, 
l’une  de  lès  Epitres , qu’il  infcfit , à yè - 
nantitts  Chancelier  d'Italie.  - ‘ ’ 3Î' 

Surquoy  il  faut  remarquer  que  ce  moc 
de  Chancelier , qui  eft  un  nom  d’Office, 
éh  a lignifié  en  divers  temps  de  fort  dilFe- 
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rens,  eh  commençant  par  les  plus  petits, 

& montant  toujours  de  degré  en  degré, 
jufqu’à  celui  qui  cft  maintenant  lepre- 
V.  "Jacob,  mier  , & le  plus  grand  de  tous.  Car  ail 
Gothofi.  commencement  il  ne  fignifioit  que  les 
f ad.  1.  3 . Huifïiers  qui  étoient  obligez  de  fe  tenir  à 
Cod.  la  porte  du  parquet , au  dedans  dclabà- 
Tlrert^*^C  luftrade,  où  les  Juges  rendoient  laju- 
McUor.-  > & qui  dévoient  executer  tout  ce 

ïrcfneD  W leur  (croit  ordonné  par  ces  Juges, 
du  Cange  Depuis  il  fut  donné  aux  Notaires  qui 
Cloflâr.  font  & écrivent  les  Aétes  dont  ils  font  les 
à.Cancd-  dépofitaires  i en  fuite  on  appella  de  ce 
lis%  meme  nom  les  Greffiers , qui  tiennent 
* \ • & gardent  les  Regiftres  des  Tribunaux  , 

& des  Cours  de  Juftice  j & ceux  oui  font 
• ; chargez  du  foin  des  Archives  & du  Trc- 
, for  des  Chartres.  ^ 

J*.  Car  De  la  Juftice,  paflant  dans  les  Cours,' 

& dans  les  Palais  des  Rois , & des  grands 
tit.  23.  Princes , il  fut  donné  aux  Secrétaires  qui 
Cap.  Car  dreüent  les  Lettres  qu’on  doit/éler , &d 
Cal.  tit.  ceux  qui  fonrd’un  rang  plus  élevé , cor- 
x».  c.  ri»..  re{pçndant  à celui  où  font  aujourd’huy, 
Cafliod  fes  Secrétaires  d’Etat  & des  commande-  -A 
Variai,  i.  mens , recevant  les  ordtes  du  Prince , 

U»  Ep.  6.  faifànt  leurs  dépêches,  & lui  rendant 
compte  de  tout , chacun  en  (on  déparre-  : 
ment.  Etc’cftàpeu  prés  le  rang  que  te- 
noit  ce  Venantius  duquel  nous  parlons , 
.qui  a^oit  foin  de  faire  exécuter  les  ordres 
qu’il  recevoir  du  Prince  pour  les  afîàires. % 
d’Italie.  *.  • 
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;C’eft  ainfi  que  l’Empereur  Otton  I.  Brover.  * 

\ l°rs  que  l’Empire  avoic  une  bien  autre  -Ann. 
étendue  qu’il  n’a  eue  depuis  fà  de'caden- 
ce , partagea  l’Office  de  Chancelier  de  ^ange^ 
1 Empire  entre  trois  Archevêques  ,"  qui  5 
forent  celui  de  Tre'ves  pour  les  Gaules , 
c’èft  à dire  pour  cette  partie  des  Gaules 
que  lés  Empereurs  tenoient  alors  au  deçà 
au  Rhin  , & en  ce  qu’on  appelloit  le  . 

Royaume  d’Arles  j l'Archevêque  de- 
Mayence  pour  la  Germanie  j &çeluide 
Cologne  pour  l’Italie. 

Cependant  comme  ilfe  trouvoitdans 
les  Palais  des  Empereurs  & des  Rois , 
plufïeurs  fortes  de  Secrétaires , & d’au- 
tres moindres  Officiers  que  l’on  appelloit 
Chanceliers,  on  en  fi^un  fuprêmepar 
deffiis  tous  les  autres  qui  étoient  fous  lui,  I 

que  Fon  âppelloit  en  France  Archi-Chan-  GlofF.  V. 
ceher  dans  la  première  & la  féconde  Ra-  Archi- 
ce  dénos  Rois',  & qu’on  appelle  encore  Ganccll. 
aujourd’huy  en  quelques  Royaumes 
Grand  Chancelier. 

Mais  depuis  que  dans  la  troifîe'me  Ra- 
ce il  n’y  eut  plus  d’OÆcicrs  fubalternes  -• 
que  l’on  appeliât  Chanceliers  : il  n’y  eut 
aufîi  plus  qu’un  fcul  auquel  ce  Titre  fut 
attribué , qui  devint  par  là  le  plus  grand 
Scie  plus  Illuftre  de  tous , puis  qu’il  re- 
prefèntoit  uniquement  le  premier  Offi- 
cier de  la  Couronne,  qui  étant  Chef  de 
la Jufticedans  toute  la  France,  a beau- 
coup plus  de  pouvoir  & d’autorité , que 

R . ' tous 
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tous  ceux  qui  font  nommez  Grands 
Chanceliers  dans  les  autres  Royaumes. 
Voilà  ce  que  j’ay  cru  devoir  dire  à l’oc- 
cafion  de  ce  Patrice  Venamius  que  Saint 
Grégoire  qualifie  Chancelier  d’Italie. 

Or  comme  il  etoit  Gouverneur  de  Sy- 
racufc , il  eut  un  fâcheux  démêlé  avec 
fon  Evêque  homme  de  grande  fainteté  * 
duquel  il  fc  tenoit  fort  offcnfé , pour  eft 
être  venu  à certaines  voyes  de  fait  & d’au- 
torité dont  il  fe  plaignoit  extrêmement. 
Aufii  de  (on  côté  pour  s’en  venger,  com- 
me il  n’étoit  nullement  endùrafit  , ij 
pouffa  fon  refièntiment  fi  loin , qu'il 
envoya,  par  un-horriblefcandale,  des 
gens  armez  dans  le  Palais  Epifcopal , où  . 
ils  firent  autant  de  defordre  que  fi  l’en- 
nemi's’en  fût  emparé  , après  avoir  pris 
la  Ville  d’alïaut.  L’Evêque  qui  en  certc 
rencontre  ne  crut  pas  pouvoir  diffïmu- 
ler;  après  un  fi  terrible  excès  , né  vou- 
lut plus- recevoir  à l’Autel  les  Offrandes 
de  Venantius , ce  qui  étoit  une  efpecc  de 
Déclarationpoblique  qu’il  le  tenoit  pour 
excommunié  , & défendit  en  fuite  à tous 
les  Prêtres  de  di  re  la  Méfié  a l’Oratoire , ^ . 
ou  à la  Chappelle  qu’il  avoit  en  fa  Mai-  \ 
fon.  Sur  quoy  l’un  & l’autre  écrivit  à 
S.  Grégoire  pour  lui  rendre  compte  delà 
conduite. 

C’eft  ici  qu’il  faut  admirer  celle  de  ce 
Pontife  incomparable  , qui  préféré  le 
bien  de  la  Paix > & de  PUmon  à tout 
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l’intdreft  qu’il  pouvoit  avoir  en  une  af-  * 
faire , où  les  droits  del’Eglife  fembloient 
être  manifeftement  violez.  Il  avoir  écrit 
auparavant  à ce  Patrice , depuis  même 
qu’on  l’eut  fait  Chancelier  d’Italie,  & 

» lui avoit  remontré, en  termes trds- forts, 

& trds-affe&ueux , qu’il  droit  oblige' en 
confeience  de  rentrer  dans  le  Monaftere , 
d’ou  il  dtoit  forti , apres  y avoir  fait  Pro-  _ 
feffion.  £ “S- 

Si c^énanias,  lui  dit-il,  fut  digne  de  mort  > 7’?*  3 3 * . 
pour  avoir  repris  facrilegement  l’argent  qu'il  crS°  if” 

dvoit  confacré  & voué  a Dieu  ; que  ne  de-  pCr™uio1S 
vez-vous  pas  craindre  de  la  rigueur  de  faju-  dig dus 
flice , vous  qui  lui  avez  ôté  O4  ravi , non  fuit  qui 
pas  de  l'argent , ' mais  vous- même  qui  vous  illos  quos 
étiez  donné  a lui  par  les  Vœux  Monajliques  ? dederat 
Je  prie  ce  grand  Dieu  Tout-Puijfant  de  vous 
faire  connoltre  avec  combien  de  fainte  af- 
fe&ion  , CT  de  tendreffe  je  vous  aime , autant  fidcK[ 
que je  le  puis  fans  l’off enfer , car  je  bai  vôtre  qUa  n to 
péché , en  telle  forte  que  j'aime  en  même  pcriculo 
temps  vôtre  perfonne  5 & je  vous  aime  aujji , i n divino 
fans  vouloir  prendre  aucune  part  à vôtre  cri-  judicio 
me.  Si  donc  vous  me  croyez  véritablement  dl?nl*s  ^ 
Vôtre  ami , venez  'vous  prefenter  a moi,  O4  non  n*m- 
fuivez  monConfeil.  Que  fi  dans  la  caufcde  mos  f fcd 
Dieu  l'ardeur  de  mon  Zde  me  rend  jujpm  , femeti- 

R 1 jre.pfumDeo 

' omnipotent!  cui  te  fub  Monachali  habitu  devoveras 

fubftraxifti»  &c.  , 

Siautcmin  caufa  Dei  minus  credor,  Ôcprozeli  met 

aidore  fufpcftus  fum,  cun&ara  fimul  Ecdefiam  in  con- 
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ciliohujus  je' fuis  prefl  d'affcmbler  toute  nôtre  Eglife 
difccpta-  çour  examiner  vôtre  affaire , O"  je  fou ferir ai 
iibeo  aVec î°ye  * tout  ce  qui  en  fera  ordonné  d’un 
«uicquid  comme, uonfentement. 

ab  Omni-  C eft  aui“  clue  Par‘c  Saint  Grégoire, 
bus  fieri  qui  ne  veut  pas  qu’on  s’en  tienne  à Ton 
falubriter  (entiment , & le  fbûmet  à celui  de  l’E- 
placet.ego  glifè  ; 8c  néanmoins  Venantius , qui  ne 
in  nullo  voulut  pas  accepter  cette  condition  de- 
contradii  meura  toujours  dans  le  monde  j où  il  fit, 

fluodin  Peu  tePPs  aPres  a Evêque  cette 
commune  horrible  inlulte  dont  j’ay  parlé.  Ne fem- 
dccerni-  ble-t-il  pas  qu’aprés  cela  Saint  Grégoire 
turlœtus  avoit  grand  i'ujet  de  lancer  contre  lui 
1 implebo.  tous  les  foudres  de  l’Eglifè  ? Bien  loin 
d’enulèr  de  la.  forte,  ilaimamieuxfui- 
vrel’efprit  de  Jésus  Christ  ,toutaucçe 
que  celui  d’Elie,  & de  ces  Apôtres  en- 
fans  du  Tonnerre , qui  vouloient  fou- 
. droycrSamarie.  Au  heu  de  parler  & de 
menacer  d’interdit , & d’cxcommuni- 
, , . cation  j fi  l’on  ne  îàtisfait  l’Evêque  de 
Syracufc  fur  lès  plaintes  il  écrit  à ce  Pre-r 
• -r  . lat,  & au  Patrice  d’une  manière  qui  ac- 
commode tout,  & rétablit  la  Paix  & la 
concorde  entre  le  Sacerdoce  & la  puiT- 
fancelèculiére,  fans  toucher  âux droits 
d^l’un  ni  de  l’autre  qu’on  doirexami- 
' ner  paifiblcment  pour  entendre  r ai  fon. 

L . s • Ep.  Dans  la  Lettre  qu’il  écrit  au  Patrice 
4î.  Joa.  il  lui  remontre  qu’il  aeu  grand  tort  d’en- 


Diaeon.  voyer  des  Soldats  dans  l’Évcché  j quelè 
L-3.  ç.48.  différend  qui  étoit  entre  eux  fe  pou  voie 
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terminer  à l'amiable , (ans  que  pas  un 
d’eux  perdît  rien -de  (es  droits  , & (ans 
qu’on  violât , comme  on  a fait , les  Loix 
de  l'amitie'  j que  connoillant  quelle  eff  la 
vertu  de  l’Eveque,  fa  modeltie,  & l'a. 
douceur,  iletoit  allêure'  qu’il  11’eut  ja- 
mais fait  ce  dont  on  fe  plaignoit , s’il  n’y 
eût  été' contraint  par  la  grandeur  de  l’in- 
jure qu’il  avoit  reçue , & par  l’extrê- 
me douleur  qu’il  en  reflcntoic  ; que  nean- 
moins il  fçauroit*bien  I’appaifèr  , & faire 
' en  forte  qu’il  oubliât  tout  le  pâlie , & re- 
mît les  choies  en  l'état  où  elles  e'toient 
. auparavant.  Cependant , lui  dk-il , mon' 
très-cher  Fils  que  'vous  lui  rendiez  le  refpeéi  ^am  cam 
que  vous  lui  devez  • car  avec  qui  pouvez-  l.am 
vous  jamais  être  bien , [i  vous  êtes. mal  avec  tjai^ 

Votre  Evêque*  zyïgiffcz  donc  de  forte  que  la  tuti , il 
Charité  nejoit point  ble[fée,&  quevouspour-  quod  ab- 
fuiviezjous  deux paisiblement  vos  droits.  fit  » cum 
En  effet  il  11e  manqua  pas  d’écrire  à Sacerddte 
l’Evêque,  qu’encore  qu’il  ait  eu  grapd  tucr *5.  ^ 
fujet  de  (è  plaindre  du  procédé  du  Gou-  ia  * 
verneur , il  fàloit  toutefois  le  remetre 
bien  avec  lui , & facrifîcr  (cm  julteref-  L.4.  Ep* 
(entiment  au  bi«n  de  la  paix,  & qu’en  43» 
fuite  il  reçut  déformais  (es  Offrandes, 
qu’il  lui  permît  comme  auparavant  de  - . . 
laire  celebrer  la  Melle  dans  fa  Chapelle  mo  j gu“ 
dômeftique  ; & même  , pour  agir  en  Milfatum 
* * R 5 celaperagi 

myfteria  penniratis,  & fi  forte  volucrit  per  vos  debea- 
tisaccedere,  8c  celebrando  apud  eum  Milfasprioxcm 
gratiam  reformate.  * 
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cela  de  bonne  grâce , que  lui-même  y al- 
lât la  celebrer , fi  le  Patrice  lefouhaitoit 
pour  fà  plus  grande  confolation  ; afin  de 
~ rétablir  parfaitement  leur  ancienne  ami- - 
tié.  Voilà  donc  des  Méfiés  privées  dans' 
les  Palais  des  Grandsjen  voici  maintenanc 
ÿ dans  les  Maifons  particulières. 

TimorheaDame  de  qualité  avoic  bâti 
dans  la  Ville  de  Ri  mini  une  .Chapelle 
X.a.Ep.7.  bien  fondée.  Saint  Grégoire  ordonne  à 
l’Evêque  de  la  confacrer,  & déclare  en 
même  temps  qu’il  ne  veut  pas  ni  qu’on 
y dife  publiquement  la  Melle  , ni  qu’on  4g 
y pui fié  jamais*  mettre  411  Baptifiere, 
ni  qu’il  y ait  un  Prêtre  Cardinal.  Mais,  9 
dit -il,  fi  la  Dame  a dévotion  d’y  fai-* 
re  dire  la  Méfié , il  fautqu’elle  s’adref-  - 
fe  à vous  qui  êtes  fon  Evêque , pour  re- 
cevoir de  vôtre  main  un  Prêtre  qui  ail- 
• le  la  lui  dire  , quand  vous  l’ordonne- 
rez ainfi  , fans  qu’il  foit  permis  à nul 
autre  Prêtre  d’y  celebrer  la  Méfié. . Ep 
, . c’eft  ce  qu’il  répété  mot  pour  mot  ^n 
d’autres  Lettres  qu’il  écrit  à quelques 
L.  7.  Ep.  E^ques  , en  faveur  de  quelques  particu- 
72.  S&8*s.  liers , qui  avoient  des  Chapelles  & des 
L.s.Ep.8.  Oratoires  dédiées  à Dieu  en  l’honneur 
des  Saints  dans  leurs  Maifons  de  la  Villc$ 

& de  la  Campagne. 

* Mais  il  ordonne  aufii  ^ Paffivus  Evê-  . 
que  de  Fermo , de  confacrer  un  Oratoi- 
re , qu’un  Gentilhomme  avoir  bâti  dans 
fon  Château  j & après  a Voir  reçu  en  bon-  ' 

ne  » 
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ne  forme  le  Contrat  de  la  donation  que  !"  * ••  EP* 
fait  le  fondateur  dé  cette  Chapelle  , d’y  lZ* 
établir  un  Prêtre  Cardinal.  Ainfi  les  Prê- 
tres qui  deflervoient  les  autres  Oratoires  preibyte- 
dont  j’ay  parlé  n’étoient  point  Cardi-  tum  quo- 
naux  , parce  qu’ils  ri’y  étoient  point  at-  que  te  il- 
tachez  par  Titre,  & parOlficej  & ce-  lie  confti- 
lui- ci , quoi  qu’il  n’eût  qu’une  (impie  tuetevo- 

cWe  ’ V*" 

nelamoitpasd  et  re  Cardinal , parce  que  lem  ^ ut 
c’étoit  là  fon  Titre  & fon  Bcnehce  au-  qUOt’ics 
quel  il  e'toit  §ttaché.  Voilà  des  Diacres  , præfatus 
des  Prêtres , & des  Evêques  Titulaires , condicot  L 
qui  félon  qdt  ce  mot  de  Cardinal  eft  en-  fieri  fibi 
tendu  par  Saint  Grégoire , étoient  tous  Aillas 
Cardinaux  dans  tous  les  Diocefes  du 

monde.  l.io.Ep.iz» 

Il  en  eft  de  même  de  l’Eglife  Romai- 
ne, où  il  n’y  avoit  point  alors  d’autre 
Cardinal  Evêque  que  le  Pape  même  , 
qui  comme  propre  Evêque  de  l’Eglife 
particulière  de  Rome  , y e'toit  attache 
comme  à fon  Titre.  Elle  avoit  aulïi  Ces 
Cardinaux  Prêtres  , qui  étoient  tous  les 
Curez  de  Rome,  & tous  ceux  qui  avoient 
quelque  Chapelle  à dellervir  , étant  tous 
également  attachez  à leur  Titre , duquel 
ils  ne  pouvoient  être  retirez  fans  laper- 
miffion  du  Pape  leur  Evêque  , quivou* 
loit  bien  s’en  priver  quelqucfos  pour  les 
établir  fur  le  trône  des  Eglifes  vacantes.  Jo.Diac. 
Elle  avoit  aufli  fes  Diacres , & même  , 1.3.  «s. 
ce  qui  ne  fè  trouve  pas  dans  les  autres  ibid. 

« . R 4 EgU- 
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Eglilès  ) fcs  Soûdiacrcs  Cardinaux  5 Et 
c’eit-là  dans,  la  vérité  ce  qu’e'toient  les 
Cardinaux  de  l’Eglife  Romaine  du  temps 
de  faine  Grégoire , & prés  de  quatre  cens 
ans  encore  apres  lui. 

Or  en  toutes  les  autres  Eglifes  , ils 
font  toujours  demeurez  dans  le  même 
état , & dans  le  rang  que  demande  leur 
Ordre  j ihn’y  a que  le  Titre  de  Cardinal 
qui  n’eft  plus  maintenant  en  ufage  à leur 
egard.  Car  on  n’appelleroit  pas  aujour- 
d’hui par  exemple  un  Cure'  ou  un  Cha- 
pelain , Prêtre  Cafdinal , cÆmme  on  fai-  . 
foit  au  temps  de  Saint  Gr^oire',  quoi 
qu’il  foit  effectivement , ce  que  ce  mot 
fignifie  félon  l’ancienne  & véritable  in- 
terprétation ; le  mot  n’eftplus , mais  la 
choie  lignifiée  demeure  toujours.  Tout 
le  contraire  elf  arrivé  dans  l’EglîfoRo- 
maine , le  mot  & le  Titre  de  Cardinal 
pli  demeuré,  mais  la  choie  lignifiée  par 
là  ell  toute  autre  qu’elle  n’étoit  aupara- 
vant, tout  y ell  changé  j &voicicom- 
ment  s’eft  fait  ce  changement. 

JDepuis  le  fiécle  de  Saint  Grégoire  julr 
qu’à  l’onzième , & fous  les  deux  pre- 
mières races  de  nos  Rois , les  chofcs  der 
meurcrenï  à peu  prés  au  même  état  tou- 
chât les  Cardinaux  de  Rome , qui  n’é- 
roient  que  Prêtres , Curez , ou  Archi- 
diacres , Dignitez  appliquées  par  Offi- 

ce à leur  Eglile.  Aulfi  ne  tenoient-ils  pas 
auprès  des  Papes  un  rang  extraor  dînai- 
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k.re,&  diftingué , & au  delà  de  ce  qui 


39; 
i eu: 


dû  à la  qualité'  de  Prêtre  & de  Diacre. 

En  effet  nous  ne  voyons  pas  que  quand 
on  parle  dans  nôtre  Hilfoire  des  voyages 
que  les  Papes  ont  fouvent  faits  eu  France 
en  ces  temps- là , il  y foit  fait  aucune 
mention  de  Cardinaux  qui  les  a#com- 
pagnaflent.  Mais  depuis  que  les  Papes, 
dont  la  grandeur  s’écoit  extrêmement 
accrue  par  les  immcnlès  liberalitez  , & 
par  les  bien- faits  cxceüifs  qu’ils  avoienc 
reçus  des  Rois  & des  Empereurs  Fran- 
çois , fe  firent  Couronner , ce  qui  fè  fit 
pour  la  première  fois  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Dam  ale  II.  1^111048.  ils  vou-V.Ciacon* 
lurent  avoir  comme  une  Cour , & un 
Confeil  réglé  de  Cardinaux  Evêques , 

Prêtres , & Diacres , bien  differens  de  • 
ceux  qui  avoient  compofé  jufqu’alors, 
fous  ce  Titre,  la  plus, noble  partie  du 
Cierge'  de  Rome. 

Il  n’y  avoic  auparavant  point  d’autre 
Cardinal  Evêque  en  cette  Eglife  que  le 
Pape  qui  en  étoitle  Titulaire  ; & mainte- 
nant les  fuffragans  du  Pape , comme  Me- 
tropolitan , étant  aflociez  à Ion  Cierge', 
font  les  premiers  Cardinaux  de  fon  Egli- 
fe, quoi  qu’ils  foientattachez'par  infti- 
rution  divine  à la  leur  comme  en  étant 
les  uniques  Epoux.  Auparavant  cç  n’é- 
toient  que  des  Prêtres,  des  Chapelains, 

& des  Diacres  chargez  du  Gouvernement 
des  Paroifies , & des  Oratoires  de  Ro- 
R 5 me, 
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me,  & de  la  garde  du  Trelor  de  l’Egli- 
fe  qui  étoient  Cardinaux  Prêtres  , & 
Diacres  de  l’Eglife  Romaine.  Mais  de- 
puis ce  temps-là  les  Papes  ont  pris  & 

{>rennent  encore  comme  ils  le  trouvent 
e plus  à propos,  foit  à la  nomination  dès 
Couronnes  , foit  de  leur  propre  mouve- 
ment , dans  toutes  les  Provinces,  & tous 
les  Royaumes  de  la  Chrétienté , des  Evê- 
ques , des  Prêtres , des  Abbez,  des  Prin- 
ces , des  Commandeurs  , des  Officiers, 
des  Moines  & des  Religieux  de  tous  les 
inftituts  pour  les  mettre  dans  le  fàcré 
College , en  leur  donnant  les  Titres  des 
Eglifes , fans  avoir  l’obligation  ni  le 
foin  de  les  deffervir , comme  l’ont  ceux 
qui  en  étant  Curez  en  font  chargez ,'  & 
qui  autrefois  étoient  pour  cela  feulement 
Pretres  Cardinaux  de  ces  Titres. 

Ainfi  cet  ancien  nom  eft  demeuréj 
mais  ce  qu’il  exprimoit  n’eft  plus , parce 
qu’on  ne  le  donne  plus  qu’aux  nouveaux 
Cardinaux,  qui  ne  font  nullement  ce 
qu’étoient  ceux  de  ce  temps-là.  Car 
comme  ce  grand  nom  de  Pape  étoit  dans 
les  cinq  ou  fix  premiers  fiécles  de  l’Eglife 
commun  à tous  les  Evêques,  & que  de- 
puis il  n’a  été  attribué  qu’au  Pontife 
Romain:  aufïï  le  Titre  de  Cardinal  j que 
tous  les  Evêques , Prêtres , & Diacres 
Titulaires  portoient , à l’égard  des  Egli- 
fes  dans  lefquellcS  ils  étoient  incardineç, 
comme  parle  Saint  Grégoire  > n’appar- 
tient 
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tient  plus  qu’aux  (èuls  Cardinaux  de  la 
fainte  Eglife  Romaine  tels  Iju’ils  {ont 
aujourd'hui  ; & ce  qui  eft  encore  de  plus 
remarquable  encecy  eft  le  rangcnpof- 
* feflion  duquel  ils  font  depuis  longtemps. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  Évêques 
" en  recevant  leur  facré  Cara&ere  dans  leur 
Ordination  reçoivent  la  plénitude  du  Sa- 
cerdoce , que  Jésus  Chrit  com- 
muniqua lui  - même  à Tes  Apôtres  des- 
quels ils  font  les  Succelïeuis , & qu’en 
fuite  l’Epilcopat,  qui  dans  tous  les  dif- 
ferents degrez  qui  les  diftinguent  félon 
l’ordre  de  la  Hiérarchie  julqu’au  Tape 
eft  le  même  > eftaufïi  la  plus  grande  de 
toutes  les iàcre'es  dignitez  de  l’ Eglife , &C.  Vene- 
. non  pas  tant  une  dignité  que  le  comble  iale/ndJ 
des  aignitez , comme  les  Canons  le  dé-  Prx  c 
clarent , & qu’il  n’y  a rien  dans  l’Eglile 
au  deflus  de  cet  Ordre,  le  premier  & le 
plus  fublime  de  tous. 

Je  ne  dirai  pas  que  dans  tous  les  Syno-^ 
des  que  tenoient  h louvent  les  Anciens  * 
Papes , & dans  toutes  les  Aflemblecs  8c 
les  ceremonies , les  Evêques  tenoient  fans 
contredit  tout  autre  rang  que  ces  pre- 
miers Cardinaux  Prêtres  , & Diacres , 
qu’on  voit  dans  les  Lettres  de  Saint  Gre-  L.4*Ep*4$ 
goire,  dont  les  uns  demeuroient  debout, 
tandis  que  les  Evcques  étoient  aflis , & v 
Jes  autres  ne  pafloient  & ne  foufcrivoienc 
qu’apréseux,  comme  nous  l’apprenons 
. de  lui-même  j car  qui^doute  que  les  Eyê- 
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ques  foient  bien  au  deflus  de  ces  Prêtres,  ' 
& de  ces  Diacres  appliquez  au  fer  vice 
d’une  Eglife?  Mais  je  dirai  que  depuis 
même  que  les  Papes  eurent  fait  ce  nou-, 
veau  College  de  Cardinaux  bien  diffe-  1 
rens  de  ceux-ci,  les  Evêques  feconfèr- 
».  vaut  dans  la  prééminence  * & dans  Je  s 

droits  que  Jésus  Christ  même 
leur  a donnez  en  qualité'  de  Succeffeurs  de 
fes  Apôtres , les  établiflant  par  là  dans 
le  premier  Ordre  de  Ton  Eglife,  ont  eu  le 
pas  fur  eux  dans  les  AlTemblécs  & les  ce- 
remonies publiques  en  prefence  même 
du  Pape.  . - 

ann.iopo*  Cela  le  peut  voir  dansl’A&ede  la  Dé- 
V.  Traité  dicace  de  l’Eglilè  de  Marmoûtier  par  Je 
de  l’or  ig.  pape  Urbain  II.  lorsqu’il  vint  en  France 
^0,0-  Pour  Y ten^r  &meux  Concile  de  Cler- 
gne.i 66s  mont- Car  dans  cette  cérémonie  Hugues 
Archevêq  ue  de  Lion  tenoit  apres  le  Pape 
( le  premier  rang,  les  autres  Archevêques 
' &les  Evêquesle  luivoient,  & apres  eux 
> venoient  les  Cardinaux  Prêtres  & Dia- 
cres qui  accompagnoient  le  Pape  dans  ce 
voyage.  C’eft  ce  qu’on  voit  aufli  dans  la 
defcrïption  que  l’Abbé  Suger  a faite  de 
l’arrivée  en  France  du  Pape  Pafcal  II.  qui 

I ï 0.0  v*nt  1 ’ trouver  k R°y  Pbilippês  I. 

’&  Ion  fils  Louis  le  Gros , pour  leur  de-, 
Cura mul-  mander  leur  Proreéfion  contre  TEmpe-f 

pientiffi"  reur  HcnryV*  ^ aj°ûte  qu’il  yvfijt 

- « avec 

mis  Epi-  v ? v,  . 

Icopis , 5c  Cardinaübus , & Romanorum  nobilium  eo- . 

mitatu  vcnitSug.vit.  Lud,  CralT.  x 
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avec  une  fore  belle  & nombreufo  fuite 
d’Evêques',  de  Cardinaux , & de  Gen- 
tilshommes Romains.  On  voit  ici  les 
Cardinaux  après  les  Evêques , & devant 
la  Noblefle  Romaine.  ’ ~ ,, 

Ilsavoient  déjà  pris  la  mitre  environ 
cinquante  ans  auparavant  fous  Leon  IX.' 
après  que  Damale  II.  qui  ne  régna  que 
vingt-trois  jours  eût  été  Couronné  le  • • * ‘ 
premier  de  tous  les  Papes.  Ils  commen- 
cèrent à devenir  Maîtres  de  l’Ele&ion  _ _ -S 

des  Papes  fous  Innocent  II.  &le  furent  * * 3^* 
effedivement  çous  fculs , à l’exclufion  du 
refte  du  Clergé  de  Rome,  fousAlexan-  tl6o» 
dre  III.  Innocent  IV.  leur  donna  le  Cha- 
peau rouge,  & Bonifoce  VIII.  la  pour-  12 OÆ. 
pre  , & croiflànt  toujours  en  grandeur,  ' 
ils  fo  font  enfin  fi  fort  élevez  qu’cncorc 
qu’ils  ne  foient  que  Prêtres , & Diacres,  - ' # 
la  foule  dignité  de  Cardinal,  qui  n’eft  que 
d’inftitution  Ecclefiaftique  les  met  nean- 
moins au  defTus  des  Evêques,  par  le  peu 
de  foin  que  ceux-ci , qui  font  de  droit  di- 
vin dans  le  premier  Ordre  de  la  Hiérar- 
chie, ont  eu  de  fe  conferver  dans  leur 
rang , comme  ils  l’eufTent  pu  foire  fans 
qu’on  y trouvât  à redire , puis  qu’on 
peut , & même  qu’on  doit  foire  valoir  & 
maintenir  les  droits  qui  font  attachez  à 
la  Charge  & à la  dignité , de  laquelle  on  ? 
cft  revêtu.  Car  c’eft  là  ce  que  Saint  Gre-  : 
goire  enfoigne  aux  Evêques  , quand  il  * 

leur  dit,»<wr  devons  àVexm^ledel'^^ô-  " 

tre 
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ExmplunV  frff  qui  honorait  fon  Minifiere , conferyi 

L!-  r_  ? i.  • .xi:  . 1 ...  J.Lu 


rre  OJH  rjunviw»  ju,*  r , » --  7 

nobis  fc-  dedans  V humilité , CT*  garder  tf«  deborr 

quentibu5^^  ^ ? en  nous  faijant  rendre  l honneur 

oftcndit,  . ^ ^ Aîrrnit*  Au  bremier  Ordre 


bumiii-î«*  & * /«  ^ 9r*? 

■cm  t & dans  lequel  nous  fommes  établis.  Aurefteje 

isincroi  qu’on  ne  ferais  marty  que  jeme 

•>  & fois  un  peu  plus  étendu  qu’a  1 ordinaire  ^ 

_____  ior-futCe  point>  par  manière  de  di^reUionf 

«Unis  no-  pour  fàire  entendre  quelle  a été  l’origine 

ftn  digm-dts  Car(iinaux  , Ce  qu’ils  font  aujour- 

i-^d'huy , & ce  qu’ils  écoiemdutempsde 
yemusin  . • nqr!p  ft\nvpnr  dViir. 


Ut 
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mente 
tamen  or- 


• j 


honore  Saint  Grégoire , qui  parle  Couvent  d’eux, 
1.4.  ind.  1 3 i particuliérement  quand  par  le  grand  loin 
Mf*  $C,  * qu’il  prenoit  de  tous  les  Evêques  > il  rai- 
foit  remplir  les  Eglifes  vacantes  de  ceux 

• qui  avoient  été  dépouillez  > & chaflez  de 

leurs  Evêchez  par  les  Barbares.  ‘ 

Mais  comme  l’amitié  folide , & la  fin- 
cere&  véritable  affe&ion  neconfifte  pas 
feulement  à procurer  du  bien  à ceuk 
qu’on  aime , mais  auffi'à  les  délivrer  de, 
ce  que  l’on  trouve  en  eux  de  mauvais  & 

) de  défectueux  , afin  de  les  jendre  par- 
faits: ce  grand  Pontife  témoignoit  en 
toutes  les  occafions  autant  dé  force  & de 
foicerité  à reprendre  & à corriger  les 
Evêques  de  leurs  défauts  > qu’il  avoir  de 
tendrefle  & de  bonté  pour  les  combler  de 
* grâces  & de  faveurs.  On  a déjà  Veu  de 
quel  air  il  reprit  l’Evêque  de  Salone  * qui 
aimoit  un  peu  trop  la  bonne  chere , & 
pour  le  fàtisfaire,  fur  ce  ou’il  s’enfor- 
malifoit*  voici  comme  il  lui  parle  pour 

julti- 
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juftificr  en  cela  fa  conduite  : Votre  Fr  a-  Ecc*  £*■ 
ternité , dit-il , trouve  mauvais  que  je  la  *crnitas 
, reprenne  de  la  dépenfe  qu  ’ elle  fait  en  feflins , tuli tlfc  de 
Cr  je  lui  pr  ote fie  moi , qui  encore  que  je  ne  la  conviviis 
furpaffe point  énjvertu , fuis  toutefois  au  def  à me  effe 
fus  d'elle  par  le  rang  que  je  tiens  dans  l'Egli-  reprehen- 
fe  , que  je  fuis  tout  prêt  d'être  repris  O*  cor-  ^am  c“m 
rigé  par  qui  que  ce  foit.  ego  qui  ct- 

Urie  déclaration  fi  authentique  & fi  nona"i^ 
hautement  faite  par  un  Pape,  quicom-  tamenlo- 
me  Paftcur  de  tous  les  fidelles  eft  chargé  co  tranf- 
du  foin  de  leur  falut , lui  donnoit  fans  grediorab 
doute  encore  un  nouveau  droit  de  re-  omnibus  ; 
prendre  les  Evêques  de  leurs  fautes , puis  coiripi»  ab 
que  lui-même  voulut  bien  en  être  repris. 

C’eft  auflî  ce  qu’il  fit  avec  toute  l’autori-p™^31* 
té  que  lui  donnoit  le  Souverain  Pontifi- fim. 
car , fans  épargner  le  déréglement , & le/. 2.  W 3 
vice  qu’il  haïfîoir  d’une  haine  de  difeer-  ind. 
nement , en  Rimant  la  perfonne  qu’il 
vouîbit  corriger  de  fes  défauts  j c’eft 
ainfi  qu’il  fit  une  trés-fbrte  réprimande  à 
Januarius  Evêque  de  Cagliari , qui  avoit 
fait  une  a&ion  trés-indigne  du  Sacer- 
doce. 

Ce  Prélat  qui  étoit  extrêmement 
vieux , fongeoit  bien  plus  encore  à the- 
fàurifèr  fur  la  terre,  qu’àfe  fkireun  tre- 
for  pour  l’gutre  monde  , où  il  devoir 
bien' tôt  aller.  Et  comme  il  prétendoic 
que  le  champ  d’un  de  fes  Yoifins  lui  ap- 
partenoit,  cetefprit  d'avarice,  & com- 
me parle  l’Ecriture  , cette  conYoitife  des 

yeux; 
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yeux  l'aveugla  tellement  , qu'il  entre- 
prît de  le  faire  jufiiee  à lui-meme",  delà 
' manière  du  monde  laplusfurprenante, 

. & la  plus  punilTable  félon  toutesdes  Loîx 
divines  & humaines.  Car  un  Dimanche 
le  matin  avant  la  Melle  qu’il  dévoie  cé- 
lébrer folemnellement  dans  f à Cathédra- 
le , lors  que  l’on  n’avoit  garde  de  fè  dé- 
fier d’une  pareille  infulte , il  s’en  alla 
lui-même  faire  labourer  ce  champ,  où 
le  bled  qui  commençoit  à croître  étoit 
déjà  fort  beau , & perdit,  & enfèvelit  ain- 
fi  dans  les  filions  toute  l’efperance  d’une 
fort  belle  moiflon.  Après  quoi  tout  pou- 
dreux qu’il  étoit,  & fans  fè  réconcilier 
avec  celui  auquel  il  venoit  de  faire  un  fi 

frand  affront , il  va  dire  la  Melle , à la 
n de  laquelle  fe  fouvenant  qu’il  lui  rc- 
ftoifencore  quelque  chofe  faire  dans 
ce  champ , pour  fou  entière  fatisfe&ïôï»  > 
il  y retourne , & arrache  lui- même  les 
bornes  qui  le  feparoient  du  fien , voulant 
montrer^par  la  que  F un  & l’autre  lui  ap- 
partenoit. 

A la  vérité  l'on  auroit  grand  tort  aptes 
-cela  de  préférer , comme  on  fait  filou- 
vent  les  anciens  Evêques  aux  nôtres  j Car 
il  eft  certain  qu’il  ne  vien droit  jamais 
dans  l’elprit  à pas  un  de  ceux  de  nôtre 
temps , de  faire  une  pareille  Extravagan- 
ce. Audi  fit-elle  horreur  à Saint  Grégoi- 
re, qui  en  1 ui  écrivant  fur  ce  fujet , em- 
ployé d’abord  tontre  lui  ces  paroles  du 

* Pro- . 
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Prophète,  lePecheurde  cent  ans  ejl  mau-  PéccatQt 
dit  de  Dieu.  Puis  il  ajoute.  J’ay  appris  ce9tum 
que  vôtre  vieillelles’étoit  rendue  coupa- an”on?M 
ble  d’une  fi  grande  méchanceté , quç  fi 
je  n’avois  encore  quelque  fentiment  ifa^r. 
d’humanité'  pour  vous,  il  faudroit  queL.j.Ep.i. 
je  la  punifle  d’un  coup  de  foudre  de  ma-  lnd.  fi, 
kd^on  1 & d’anathême.  • 

Iiluy  remontre  que  plus  ileftvoifin 
delà  morr  plus  il  doit  être  fur  fes  gardes* 

Qu  il  doit  fçavoir  qu’il  eft  Evêque  pour  E.  7*Ep.  1 
avoir  foin  non  pas  des  choies  temporel-  zj 
les , mais  du  falut  des  Ames  * Que  c’eft 
là  le  grand  gain  auquel  il  doit  afpircr , onl 

non  Pas  à celuy  d’un  champ  * qu’au  nipoten-  / 
refte  c eft  la  pure  charité  qui  l’oblige  à témDeui 
le  reprendre  de  la  forte,  parce  qu’il  defire  non  no- 
que  devant  Dieu  il  [oit  Evêque  non  feulement  mine 
4e  nom , ce  qui  ne  fourrait  fervir  qu'à  fa  pu-  J uod  *®", 
nition , mais  aujji  par  fes  mérites  pour  en 
recevoir  la  recompenfe.  Qu’on  juge  après  eft,fede  ‘ 
cela  |i  1 on  doit  fouffrir  la  hardiefîe'dece  tiam  me- 
Miniftre  Protêftant , qui  ofe  foûtenir  iitis,quo< 
que  Saint  Grégoire  n’a  jaipais  connu  les  admerce- 
merites  , Sc  que  le  mot  de  mériter  ne  ^e.m.  Ie“ 
fignifie  dans  fes  écrits  rien  autre  chofè 
qu'obtenir.  ;J«nm  d.f 

C’eft  avec  une  pareille  force  qu’il  re-  du^Mou- 
preiid  Serenus  Evêque  de  Marfeille,  de  lin.  vie& 
ce  que  bien  loin'de  punir  un  Prêtre  fean-  Relig.de f 
daleux  , & d’autres  perfonnes  fort  déré-  Gr?5; 
glées  , il  les.  retient  auprès  de  foy  , & traité.  Sj 
traite  avec  eux  familièrement  > ce  qui  eft  • 

L .les  ' -V.J 
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txec rabi«  Jcs  entretenir  dans  leur  vice , étant , dft-il, 
Dci  QtC  me  c^°fe  €Xecrable  devant  Dieu , O*  devant 

1— Ufi  les  hommes  y qu  on  voye  que  les  crimes  fiaient 
pereuxn  {n^te?tus , & nourris  par  celuy-la  même 
a c]uo  pi-  ftti  les  devroit  punir» 
ôenda  II  en  ufoit  de  même  envers  tous  les 
funtt  nu*  Évêques  qui  n'avoient  pas  allez  de  foin 
trin  vitia  *de  corriger  les  vices  dans  leurs  Dioçelès. 
videan-  j|  reprit  même  fort  aigrement  Leon  Evê- 
que de  Catane  , de  cequ’il  ne  corrigeoit 
pas  certains  Moines  fort  débauchez  du 
Monaftere  de  Saint  Vite  fur  le  Mont  Æt- 
Sicujus  na.  Et  comme  il  eut  appris  qu’il  y avoit 
libet  Epi-  encore  des  Payens  dans  la  Sardaigne  , & 
£°pi  même  parmy  les  Païlàns  qui  cultivoient 
Pag  ami  ^es  terres  dès'Evêqiiès , il  déclare  haute- 

lufticum  meilttîue  s’il  peut  trouver  qu’il  y aiten- 
invenjre  core  un  feul  de  ces  Payens  dans  les  terres 
potuero  , de  quelque  Evêque , qu’il  le  punira  ri- 
in  eum-  goureufement  du  peu  de  foin  qu’il  a eu 
dem  Epif-  de  le  convertir. 

copum  II  y a quelque  chofe  encore  de  plus  fort 

vindica  ^urcec  article.  Car  on  trouve  dans  Tes 
bo.  1. 3"  Ep*tres  qu’il  reprend  IcsEvêques  de  leurs 
Ep.  z 6.*  défauts  , non  feulement  par  luy-même 
E.  1 1.  Ep.  en  leur  écrivant , mais  aufll  très-fou  vent  ; 
3o- 31.32.  par  ces  Diacres,  &ces  Soûdiacres  qu’il 
& adit.  envoyoit  dans  les  Provinces  en  qualité  de  ' 
Qi«  «ura  Défenfeurs  , de  lès  Dépptez , & coin  me - 
^Iollces* ^ écrit m^me à i*un de ceu$- 
coërccte  c^’  que  fi  l’Evêque  de  Naples  , nes’ap- 
utdignum  pbque  à ce  que  l’on  dit  qu’à  faire  bâtir 
eft  diftn-  des  Navires  > abandonnant  tour  le  fbin 
lifti.  de 
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de  fbn  Diocefe , il  a grand  tort  d avoir 
tant  différé  à le  répimander  fortement , ^ 

& à l'empêcher  de  vivre  de  cette  manié-  cxc rancis 
re , qui  l’expofeàla  rifée  & des  fiens  & fit  vilis  ac 
des  étrangers.  Et  il  luy  commande  de  le  defpica- 
reprendre  & de  l’avertir  de  (on  devoir  5 Jdlis  &c* 
non  feulement  en  particulier , comme  il  '• IX* 
t l’ordonne  fouvent  a d’autres  Soûdiacres  » 3I* 

[ mais  aufïî  en  public , ce  qui  femble  un 
. peu  rude , que  des  Evêques  foient  traitez 
de  la  forte  par  des  Soûdiacres.  Ces  Soû- 
1 diacres  néanmoins  n’agifl'oient  pas  com- 
me d’eux-memes , mais  en  la  perfonuc 
du  Pape  qu’ils  reprefentoient  } & oui 
} ' comme  Chef  de  l’Eglife  peut  reprendre 
tous  les  fidelles  fans  rien  Elire  en  cela  con- 
tre les  Canons. 

Il  eu  eft  de  même  du  pouvoir  & de  l’au-  2* 
torité  qu’il  donne  au  Soûdiacre  Antonin,  2 * EP’ 3 *• 
p directeur  du  Patrimoine  de  l'EglifèRo- 
J maine  en  Dalmatie  , déjuger  des  caufès 
oui  pouvoient  être  entre  l’Archidiacre 
de  Salone , & toute  autre  pcrfbnne  Ee- 
clefiaftique } mais  c’eft  qu’il  ne  s’agiflbit 
point  en  cela  des  caufes  majeures  9 ni  de 
ladépofîtion  d’un  Evêque,  ce  qui  nefè 
pourroit  faire  félon  les  Canons , paruu 
fimple  Prêtre  délégué  du  Pape , beau- 
coup moins ^par  un  Soûdiacre.  Car  ce  Ju- 
gement n’appartient  qu’au*  Evêques 
Comprovinciaux , ou  à ceux  que  le  Pape 
aura  déleguefc,  comme  Saint  Grégoire  £ê  7 ^ 
* luy -même  commit  Jean  Métropolitain  i'nd.a, 

de 
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* , de  Syraeufe  , pour  faire  le  procès  x Avec 

' trois  qjicjuatre  autres  Evêques , -à  Lucil*- > 
lus  Evêque  de  Malte  accufé  de  certains 
crimes  pour  lefqucjs  il  fiitdépofé.  Sur- 
quoy  il  faut  brièvement  éclaircir  une  / 
difficulté'  qui  fè  prefente  au  fujec  du  Juge- 
ment que  ce  même  Pape  fit  faire  de  la  - 
caufè  de  Januarius  Evêque  de  Malgue  en 
E fpagne. 

L.  x 1 . Ep.  Comitiolus  grand  Seigneur  Efpagnol, 
Diac 5 £2*  & Gouverneur  de  la  Province , avoir  fait 
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dépofer  cet  Evêque  dans  une  Afiemblée 
de  plufieurs  Evêques  qui  e'toient  tout  à 
fa  de'votion  , & qui  avoient  élu  , & Or- 
donné un  autre  Evêque  en  la  place  de  ce- 
luy-cy  après  qu’on  l’eûc  envoyé  en  exil. 
Comme  il  fe  fentoit  innocent  des  crimes 
qu’on  luy  avoit  fauffement  imputez  pour 
le  dépouiller  de  fon  Evêché  , il  en  ap- 
pella  au  Saint  Pape , qui  envoya  fur  les 
lieux  le  Diacre  Jean  Défenfeur  de  la  fainte 
Eglife  comme  fon  de'legué  , avec  une' 
ample  inftru&ion  pour  juger  de  cette 
caufe  , dont  la  connoifTance  luy  appar.ee- 
noit  par  appel  , félon  la  difcipÙue  du 
Concile  de  Sardique,  & qui  croit  fans 
contredit  dunomtre  de  celles  qu’on  ap- 
pelle Majeures , puis  qu’il  s’âgiffoic  de  la 
dépofitiond’un  Evêque. 

L’affaire  fut  examinée , & les  parties 
ouïes  le  Défenfeur  prononça  juridique- 
ment devant  les  Livres  des  Saints  Evan- 
giles, la  Sentence  r par  laquelle  il  réta- 

' blic 


'f 

. ? ri 


•ji, 

1 

11 


É 


h 

F 


1, 

i 


1 


, 


i‘ 


* 1 - » > * .• 

de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IV.  405 
blic  Januarius  dans  (on  fiége , condamne 
les  Evêques  qui  l’avoient  injuftemenc 
dcpofe  à faire  penitence  durant  l’efpace  ' , 
de  fix  mois  dans  un  Moilaftere , & prive 
de  toute  fonction  Sacerdotale , & Cléri- 
cale pour  toujours > comme  un  Intrus > 
celuy  quiavoit  occupe  là  place  contre  les 
Canons.  On  pourra  dire  que  c’eft  ce  Ju- 
gement qui  eft  manifeftement  contre  les  . 
Canons,  qui  veulent  que  les caufes cri- 
minelles desEvêques  (oient  jugées  par  des 
Evêques , mais  d’ailleurs  il  p’y  a nulle 
apparence  que  Saint  Grégoire  qui  pro- 
refte  toujours  qu’il  veut  qu’on  oblèrve 
énviqlablement  les  faints  Canons  ait  rien 
fait  à leur  préjudice. 

On  (e  peut  tirer  aifément.d 'affaire  fur 
cette  difficulté  , en  difânt  que  les  Canons 
n’empêchent  pas,  que  même  des  Evê- 
ques n’en  puilVent  palier  par  le  Jugement 
de  ceux  qu’ils  voudront  bien  choifir 
pour  être  Juges  de  leur  différend,  & 
qU’en  cette  caufe  les  deux  parties  s’accor-i 
derent  à prier  le  Défenfeur  de  la  ter  mi- 
ner pir  fou  Jugement,  apres  avpirouï 
de  part  & d’autre  tout  ce  que  l-onu»oit  à 
dire.  Car  c’eft  ce  qu’il  déclaré  luy-même  ^«tcum 
eu  termes  expre's  dans  la  Sentence  qu’il  ç 
prononce.  Jdprcs  qu'ils  eurent  propofe , invjcem 
dit-il,  letuns  contre  les  autres  tout  ce  <ju' ils, faut  ge- 

vou-  fta  teftan- 

tur  objiccrent,  adconclufjonis  hune  utrxque  partes 
aliquando  terrriinum  pervenerunt  petentçs  medea- 
gnicisdebcrc  judicare,  l.n.Ep.  55* 


ce , pour  iciqucu»  « r — — 7.  , , 

fûtes  , fans  qu’il  foie  ncceflaire  que  j en  y 
recherche,  & que  j’en  produife  ici  les  | 


maintenant  de  quelle  maniéré  il  agit  avec  , < « 
les  Empereurs , les  Rois , les  Princes , & j 
leurs  Grands  Officiers  fans  le  fecours,  . ! ! 
& la  protection  desquels  on  ne  peut  bien  -,  5 
maintenir  les  droits  de  1 Eglifè , & la  j 
gouverner  félon  les  Canons  , dont  ils 

doivent  être  les  Protedeurs.  * . ; 

Nous  avons  déjà  veu  avec  quelle  rever 

rence  & foûmiffion , il  traitaavec  1 Em-  .« 

' pereu%Maurice  le  reconnoiflant  pour  ion  , . ; 
Maître , & pour  fon  Souverain , auquel , . j 
après  luy  avoir  fait  de  très- humbles  Re-  ,*j 
montrances  fur  fa  Loy  touchant  les  Sol- 
dats , il  obéît  exactement  & avec  une  li  - 


* » profonde  humilité  qu  il  ne  fait -nulle  ^ 

difficulté  de  dire  qu*il  n’eft  devant  luy 
► -V  que  cendre  & que  pouffiére. 
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Il  en  ufa  de  même  à peu  près  dans  une 
autjre  occafion.  Jean  Evêque  de  la  pre- 
mière Juftinienne  étoit  fi  afflige'  de  mala- 
die qu’il  ne  pouvoir  faire  aucune  fon- 
ction Epifcopale.  Cela  fit  reToudre  Mau- 
rice, à luy  donner  un  Succefl'eur  de  peur 
<jue  cette  Eglifè , fi  elle  dem'euroit  plus 
long-temps  (ans  avoir  un  Pafteur  qui  pût 
agir , ne  fût  en  danger  de  périr.  Saint 
Grégoire  en  étant  averti , luy  fit  remon- 
trer par  le  Diacre  Anatolius  ; Que  com - 
* me  cela  n' étoit  point  ordonné  par  les  Canons , ^UI~r 

& qu'il  c toit  injufle  qu'un  Evêque  fit!  dépofé  qu”m”c,I 
Jans  autre  caufe  que  celle  de  ja  maladie , il  «ones 
ne  pouvoit  nullement  fouffrir  que  cela  fe  fit  præcipiunt 
par  [es  ordres  pour  ne  Je  pas  rendre  coupable  ut  pro  at- 
" enledépofantde  la  forte } Qtfil'y  avait  d'au-  gritudine 
très  voyes  de  pourvoir  à la  feuretè  & au 
bien  de  cette  Eglife , foit  en  luy  donnant  quel-  [jjj  ^ ^ 

qu'un  qui  la  gouvernât  fous  / on  autorité , 
foit  en  luy  persuadant  de  donner  volontaire > juftumeft» 
ment  fa  démifjion , O"  s'il  ne  veut  pas-  la  ut  fi  mo- 
donner , que  l'Empereur  peut  faire  en  cela  leftia  cor- 
ce  qu'il  luy  plaira  , 0*  pourvoir  comme  /7  Por\s 
l'entend , pourveu  qu'il  ne  l'oblige  pas  à s'en *rruit>  h°* 
mêler,  ^/iépofer^t  Evêque  , qu'au™^ 
rejte  il  conjent  a ce  qu  tl  fera  , pourveu  que  agrotus. 

cela  Atque 

ideo  hue  per  nosfieri  nullatcnas  poteft,  nepeccatum 
in  meâ  aniinâ  exejusdepofitione  veniat.  /.  4.  Ep.  41. 

Sicut  novitipfe  provideat  nos  tautum  modo  in  depo- 
fitione  talis  viri  non  faciat  pernnfceri.  Quod  veroipfe 
fecerir,  fi  Canonicum  eft  fequiinur,  fi  veto  Canonicum 
non  eft  > in  quantum  fine  peccato  noftro  valemus9 
portamus. 
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cela  foit  conforme  aux  fiaints  Canons  j mais 
s'il  leur  efl  contraire , que  tout  ce  qu'il  peut 
faire  efl  de  le  tolerer  autant  qii'tl  le  pourra 
. fans  bleffer  fa  confidence . 

Voilà  fans  doute  une  manière  d’agir  • 
tout  à fait  differente  de  celle  que  fui  vit  * 
long-temps après  luy  Grégoire  VII.  me-~ 
naçant,  foudroyant  , excommuniant, 

, & déposant  un  Empereur  pour  le  même 

fujet , ce  oui  caufà  d’épouvantables  trou- 
bles, & dans  l’Empire  & dausPEglife. 
I/ilï.Ep.i  C’eft  avec  une  pareille  fbûmiflion que  ; 
le  Saint  Pape , toujours  appliqué  à Elire 
Ion  devoir , reçût  les  Images  au  nouvel 
y Empereur  Phocas , & de  l’Impératrice 
Leontia  fà  femme , au  devant  defquelles 
_ la  coutume  vouloir  que,  les  fujets  de 

. l’Empire  allaficnt  avec  des  flambeaux  , 

« ^vr  in  ^ i’encens  » pour  honorer  non  pas 
jj0*  lcac'lebois,  & la  cire  dont  elles  étoieut  fài- 
V.  hanc  tes  9 ma*s  ^rhice  même  dans  ces  Ima- 
ges qui  le  reprefentoient , comme  le  dé- 
clare le  Pape  Adrien  dans  fon  Epitre  qui 
fût  leuë  au  fécond  Concile  de  Nicée , * 
pour  faire  enteudre  qu’à  plus  forte  rai- 
lbn , on  peut  reverer  les  Saints  reprefèn- 
tcz  dans  leurs  Images.  \\  c, 

Il  eut  enfin  tant  de  refpe&pourTEm- 
pereur , qu’ayant  fait  une  Ordonnance  ; 
importante  en  faveur  du  Métropolitain 
de  Nicopolis  , contre  lequel  on  avoit 
prévenu  ce  Prince':  Il  ne  voulut  point  du 
tout  permettre  que  Boniface  fon  Nonce  , * 

* à V 
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à Conftantinople  la  publiât  fans  laper-  Necontr*' 
million,  & l’attache  de  l'Empereur  , deiu^9|p^ 
peur  qu’il  ne  lèmblât  Jàirc  quelque  choie  Plenicntif 
contre  lès  ordres  , & au  mépris  de  fon 
autorité.  Ce  qu’il  y a en  cecy  de  fort  re-  t0™ ^ vêt 
marquable,  elt  que  ce  procédé  lihum-  q»odab- 
ble  & fi  fournis  de  Saint  Grégoire,  n’a  fit  in  de- 
pas  empêfehé  que  le  monde  *ne  luy  airlpe&um 
donné  le  furnom  de  Grand , parce  qu’011  ipfius  ali- 
fçait  que  la  grandeur  des  Papes  , comme  flui(l  face» 
Papes  Vicaires  de  Jésus  Christ,  quiteviderc"  , 
veut  qu’on  apprenne  de  luy  qu’il  eft  doux  T.Tz.Sp.i. 
& humble  de  cœur  , 11e  vient  pas  des  * * 

Grandeurs  & des  Principautez  du  mon-  ' 
de,  mais  dubonufage  qu’ils  font  de  ce 
pouvoir  fpirituel  qu’ils  ont  reçu  de  luy 
pour  le  bien  de  toute  l’Eglifc. 

Mais  comme  toutes  les  vertus  s’accor-  , 
dent , là  douceur  & Ion  humilité  h’em-,  ' 
pêchoient  pas  qu’il  11e  fit  paroître  beau- 
coup de  fermeté  à réprimer  les  grands  du 
inonde  lors  qu’ils  abufoient  de  leur  pou- 
voir , pour  agir  félon  leur  pallion  contre 
lès  Loix  de  Dieu , & de  l’Eglife.  Et  c’eft 
ce-qu’il  fit  voir  allez  fouventen  s’oppo- 
fànt  à i’injuftice  & à la  violence  de  Ro- 
main , cet  'Exarque  de  Ravennc  , qui 
gouvernoit  en  Italie  beaucoup  plus  en 
Tyran  qu’en  Lieutenant  de  l’Empereur. 

CeGouvcrneur  avoir  fait  arrêter  l’E- 
vêque d’Orta  à Ravenne  où  il  le  tenoit 
prilbnnier,  le  Saint  làus  en  venir  aux 
menaces  Si  aux  Cenfures , dont  il  ne  le 
. V S fer- 
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lervoit  qu’à  l'extrémité  , l’avertit  en 
Pape , que  s’il  croit  en  Ton  particulier 
cet  Evêque  coupable  de  quelque  crime  , 
pour  lequel  il  mérite  qu’on  le  dépofe:, 
ce  u’elbjpasàluy  d’en  juger,  ni  d’einpê- 
m cher  , en  le  retenant  comme  il  fait , 
. ■ qu’il  ne  fàlle  là  Charge  , &;  n’exerce 
fes  fondions  Epifcopales  dans  fon  Evê- 
ché j que  ce  Jtigement  appartient  aux 


> J 


Evêques  quand  il  fera  juridiquement  ae-  w ; 
cufé  ; Sc  en  fuite  il  l’obligé  de  îe  ren-  - S ; 
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Fifut  Ec-  v^yer  promptement  en  fon  Eglife afin 
défia  fineHu’élle  ne  demeureras  fi.  long -temps 
reftore,  & (ans  Pafieur , ce  qui  feroit  caufè  de  la 
populus  perte  du  troupeau  > n’ayant  pas  les  \ 
quafî  rfinc  choies  eflencielles  au  Chrifiianifrae  , 
dclquelles  la  Religion  Chrétienne  ne. 
liut dl*'  Pas  ^luc d’Eglifi  de  Dieu  foic  pci-  * 

Ne  Eccle-V^e*  Voilà  comment  Saint  Grégoire 
fiaDei  in  s’exprime  fiir  la  nééelfité  de.laréfîdence 
his  fine  des  Evêques, 
quibus  II  agit  encore  plus  fortement  contre  ■ !- 

c^nChri- le  même  dans  une  autre  occafiom  L’E- 
ftiana  non  vêque  de  Rayenne , avoir  confiné  dans 
cffe^Reli  un  Monafterc  le  Prêtre.  Specioftis , pour 
gio  incul-y^ireIaPei,4rcaceà  laquelle  Ravoir  été  ' 
ta,  ac  canoniquement  condamné.  Ayanrtrou- 
deftituta  ve  moyen  de  s’évader  , il  s’alla  jerter 
remancat.  entre  les  bras  de  l’Exarque  qui  foit 
/,  i.*W. p. qu’on  l’eût  gagné,  en  faveur  dû  Prê- 

tre,  ou  qu’il  voulût  chagriner  l’Evêque,  ' 

Je  prit  fous  U protedion  > de  forte  que 
Spcciofus  ■ ajoutant  l’infôlence  à fes 

- autres 
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autres  crimes  Ce  mocquoit  tout  ouverte- 
rneuc  de  Ton  Prélat , au  grand  mépris  de 
l'autorité  de  l’Eglife. 

Ce  Gouverneur»  qui  negardoitnul- 
les  mefures , porta  fon  injuftice  bien  plus 
loin.  Certaines  femmes  qui  avoient  pris 
l’habit  & le  voile  dç  Religieulès , & fai c 
long- temps  profeifion,  de  la  vie  Moua-? 
ftique,  étant  retournées  dans  le  monde 
s' étaient  mariées  , mcc  un  horrible  fean- 
dale , fans  que  l’Evêque  y pût.remédier  , 
parce  qu’elles  étoient  appuyées  de  la  fe-? 
veur  de  cet  Exarque  qui  les  protegeoir* 

Le  Saint  Pape  en  fut  vivemeur  touché,» 

& gardant  toujours  ûl  modération  ordi*  ; 
naire , il  1 uy  écrivit  d’abord  qu’il  ne  pou- 
vqit  croire  ce  qu’on  dit  de  luv  tant  le  v 
crime  eft  atroce  ; puis  mêlant  la  force  à 
la  douceur > il  le  prie  bien  fort  de  ne  pren- 
dre aucune  part  en  une  fi  méchante 
aétion  » parce  qu’il  étoit  réfolu , pour 
fàtisfàire  à ce  qu’il  doit  à Dieu , de  11e 
point  du  tout  foufïrir  qu’elle  demeure 
impunie.  Je  vous  conjure  donc  encore  un  »n  ^ 
coup,  dit-il,  de  nevous  point  mêler  de  cette i’mm  fe 
effaire , ni  de  défendre  de  femblables  eau-  caufarun» 
fes , protéger  des  feelerats , de  peur  que  defenfio- 

Dieu  ne  venge  cette  injure  que  vous  luy  fai - ne  non 
tes , & que  le  crime  des  autres  ne foit  caufe , * 

qu'il  y ait.  de  la  dijjêntion  & delà dijeorde  jg* 
entre  nous,  'fendatin-. 

XI  traita  de  la.  même  forte  Marcellin  juriam,Sc 
* Si  Pro- inter  nos 

aliorum  pariat  culpa  difeordiam.  Uf , 1 f » 
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•**  Procqnfurde  Dalraacic,  qui  aYot  foü- 
, ’tenu  la  révolte  de  Maxwpc  Intrus  dans 
l’Evêché  de  Salone,  & qui  dcfiroit  fort 
Convenit  de  rentrer  dans  l’honneur  de  Tes  bonnes 
ut  Re-  grâces.  Dequoy  pourroit-il  fervir , Hfy 
demptori  dit- il,  que  vous1  fuffiezhi  en  avec  moy  , ©* 
noftro  pro  que  je  vous  remifje  cette  grande  faute  que 
talibus  yous  ayez  commife fi  vous  ne  tachez  de 
fatisface-  yoMS  mettre  (jjen  ayec  J)ieH  en  \Uy  fatisfai-  . *\ 

îcntioiî  T H ' & Unejnerefmtiw^ic 

mentis  larmes  CT gemipemenW.  Ce  n eft  qu  en Ycpa- 

cum  la-  rânt  ainfi  tout  le  mal  que  vous  avez  fait , que 
chrymis  vous  pouvez  vout  réconcilier  avec  Dieu  CT 
debeatis  ; avec  les  hommes.  Voilà  comment  il  agi£- 
quia  fiiili  çolt  avec  jes  Grands  qui  abufoient  iulb- 
latisrac-  lcmment  de  leur  pouvoir. 

£^erit  Pour  les  aunes , il  leur  donnoit  en 
quidno-  ^erc  -d’excellens  avis  afin  qu’il  les  pût 
ftra  rela-  maintenir  par  là  dans  leur  dévoir.  Celt 
xatio  vel  ainfi  qu’il  écrit  au  Roi  de  France  Childe- 
gratia  (>o-  berc  , en  le  loiiant  de  Ton  grand  zeie 
terit  certe  pQur  |a  jr0j  Catholique , qu’il  fera  d’au- 

i°in^C  ’ tant P^us agréableau RQ1  des  Rois  > qfi’i.l 
il'.y  *2*^u^vra  plus  religieulçment  cette  Maxi- 
Tuncverfe  mec)u’il  doit  reftraindre  foi  pouvoir  cil 
Regi-Re-  réglant  fur  Ton  devoir,  &qn-’ilnelui 
gum , id  eft-pas  permis  de  faire  géne'ralemeut  tout 
eft  omni-  ce  qu’il  peut.  , 
potenti  £c  parce  que  fà  plus  grande  applica- 
Domino  tion  tendoit  toujours  à la  propagation  I 

placebit , ^ > & que  les  Rois , les  Princes  & : 

li  porefia-  • - '>  ti.-  '$7r  les 


tem  fuam  reftringens^niaus  fibicredideiit  Iiccre  quant 
poteft. /.  j.  £/,  6.  * 


m 
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Jes»Grands  au  mondç , y peuvent  beau- 
coup plus  contribuer  par  leurpuillàncc , 
par  leur  zele,  & par  leur  exemple  que 
les  Particuliers  ? il  les  averti iîoit  de  l’6^ 
troite  obligation  qu’ils  aVoient  de  tra- 
vailler à la  converfion  de  leurs  fujecs.  Car 
Dieut , leur  dit-il,  les  amis  fous  votre  con-  Ad  hoc. 
du/te  afin  qu'ils  vous  fervent  pour  le  tempo  - 
Tel , O" gué  par  le  foin  que  vous  devez  avoir  lua_ 
de  leur  falut  vous  leur  procuriez  les  biens  lenüj*  jpg 
éternels.  Si  donc  ils  s'acquitent  envers  vous  Veftix 
de  leur  devoir  , pourquy  ne  leur  donnez-  militât! 
"Vous  pas  réciproquement  ce  que  vous  leur  de-  valeant  ad 
Ve*?  c'efi  a dire  , qu'il  faut  que  vôtre  terrent  " 
Grandeur  les  avertisse  ajjidùment  pour  les  *crvi£c  & 
retirer  de  l'erreur  où  ils  font , aÇn  îwe^veftratn 
ayant  amenez  par  vos  joins  a la  connoiffance  pr0viden- 
de  la  vrayeFoy , vous  vous  rendiez  propice ciarm  eo- 
le  Dieu  tout  puiffant.  Je  fupplie  vôtre  gran-  rum  ani- 

deur , ajoute-  t-il,  de  s'appliquer  avec  grand  ea 

zele  a une  fi  fainte  oeuvre  , & que  chacun  ^uac  i"uoC 
de  vous  m'écrive  combien  de  f es  fujets  il  a pu  sctc5-nil 
ramenera  Jésus  Christ.  re&c. 

• Voicy  quelque  chofe  de  plus.  Car Ep.jj* 
•comme  la  pafTion  la  plus  noble  des  Prim  Aflidue 
ces,  eft  d’acquérir  beaucoup  de  gloire illos  Ma- 
en  gagnant  des  batailles,  & remporramSnitudo 
de  célébrés  vi&oires,  qui  rendent  leurve^ra 
nom  immortel  , &veiierableà  toatelacom,no’ 
pofteritd:  il  les  afleure,  pour  lesejrçi-  t^uu^eS 
ter  à s'employer  avec  grand  zélé  à la  cpn-  ad  fidem 

"ver-duftis  . 

omnipotentem  Dominum  erga  fe  placabileni  faciat» 
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- ..V  Tcrfion  de  leurs  fujets,  que  c’eftJà  le 
moyen  d’obtenir  de  Dieu  ce  qu’oifluy 
demande  pour  eux^ qu’ils  foienc  toujours 
. Victorieux  de  cous  leurs  ennemis.  Sca - 
'xhex  j écric-ilà  l'Exarque  Callinicus  cjui 
X j Tenoit  de  vaincre  eu  bataille  les  Efcla- 
Tons , & avoir  envoyé  àRomeles'Schif- 
maciques  de  toute  une  Iflc  convertie  pour\ 
In  hoc  rendre  obéï fiance  au  Pape,  Sçackez  que 

eoira  con-  P toW  rcduifez  fous  le  joug  de  Jésus 
tra  hoftes  Christ  nôtre  y ray  Maître. ceux  que  vous 
veftros'  fçavez  qui  font  [es  ennemis  par  le  Schifme  O* 
amplias  pàr  l'héré fie  , vous  aurez  d’autant  plus  de 
tiT^  eos  ^0rce^r  de  bon  heur  pour  [urmonter  les  W- 
quosDei  tres  9 Vue  vous  aure*  eu  plus  de  zele  a con- 
hoftes  clTe  sertir  ces  pauvres  abufez. 

cognofà-  Si  vous  voulez  remporter  la  yitfoirc  fir 

txs  lut)  • les  Bai  bar  es , les  ennemis  de  l'Empire , 

juguiave-  dit-il  à l’Exarque  d’Afrique  , faites  ceffer 
xi  Donnai  autant  qu'il  vous  fera  poJJible  le  trouble  des 
xe  voçatis,  j ^glijes  , & la  guerre  civile  qui  s'y  fait  entre 
^7.  tn  . i,  ics  & lcs  Uonatiftes  , vous  ef- 

Scito*  a\i‘  forÇant  de  faire  rentrer  ceux-cy  dans  cette 
tem  ex-  bien-  heureu/e  unitéy  de  laquelle  ils  font  fortis. 
cellentif-  rFaut-  il  que  l’on  s’étonne  apres  cela  fi 
üinfriiU  fî  Dieu  a fi  couftamment  béni  les  armes-du 
vîâorias  Roy  en  IUy  foifànt  gagner  tant  de  Vi&oi- 
^ «1*4  Y 4 res , & conquérir  tant  de  Provinces,  puis 
qu’en  faifant  la  guerrey  il  nous  procu- 
hoc  profi-  roit  cette  glorieufè  paix  , à la  faveur  de 
cexequaiu  laquelle , apres  avoir  pacifié  les  troubles 
inteftina  de: 

Ecclefiamm  quantu»  poflibile  eft  beUa  compefccrc» 

c.j<Ep(7y  : . - 
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de-l’Eglilè,  & ramené  dans  le  centre  de  ' 
l’unité  Catholique  la  plus  grande  &Ia  .. 

meilleure  partie  de  nos  Protcftans,  il  a 
• heurculèmcnt  enfin  aboli  l’exercice  de 
leur  faufle Religion, & fait  gforieufement  , 

triompher  l’unique  véritable  fur  les  rui-  * 
lies  de  tous  leurs  Temples.  r .>V 
Qr  comme  Saint  Grégoire  exhortoit  . 
les  Princes  avec  taut  d’ardeur  à contri- 
buer  tout  ce  qu’ilspourroient  à la  cou- 
verfiondeleursfujets:aufiîquandiIap- 
prenoit  ce  qu’ils  . avoient  fait  pour.les  ré-  V . 
duirc  à la  Foi-Catholique , & l’heureux 
fuccés  de  leur  zele , il  leur  écrivojt,  pour 
les  en  féliciter , des  lettres  toutes  rem- 
plies des  ioüanges  qu’il  leurdonnoit , & ; 

des  témoignages  les  plus  vifs  & les  plus 
affe<ftuep<x  de  la  joye  excefilve  qu’il  en 
a^pit  i Nous  avons  déjà  ven  av'fcc  quelle 
tendrefie  j quel  tranlport  de  joye,  & quel 
épanchement  de  cœur,  il  écrivic  fur  cc  ''  • 

fujjet  au  Roi  Recarede , quand  il  eut  ap- 
pris que  ce  Prince  av.oit  aboli  l’Ariauifme 
dans  tous  fes  Etats  v ■ % 

lien  ufa  de  même  envers  l’Empereur  * 

Maurice,  quoi  qu’il  eut  eu  avec  lui  ces 
fâcheux  démêlez  qu’on  a veus  dans  cette 
Hiftoire.il  oublia  tous  les  fu jets  de  plain- 
te qu’il  croyoit  avoir  eus , & ne  longea 
plus  <^u’à  luy  donner  les  marques  les 
plus  éclatantes  de  là  joye,  & de  l’ex- 
trême fatisfiuftion  qu’il  avoît  d’avoir 
appris  qu^ilayoit  fait  publier  en  Afrique  ■*' 

' S 4 un  > 
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un  Edit , pour  y éteindre  entièrement  le 
Schifme  & i’Hèréfïe  des  Donatiftes. 

Magna  Nous  avons  avec  tout  lc  monde  un  grand 
mihi  cum  fujet  de  joye , Seigneur,  lui  dit-il , de  ce  que 
univerfo  .votre  Piété  à toujours  un  foin  trés-particu- 
mundS  lier  de  la  &y  Catholique  , laquelle  rend 


‘ 


caufa  eft  ^^mPjre  de  nos  -Maîtres  très  -florijfant. 


Ui n Aip  t « - * ** 

ciuod  o‘e*  ^HIj1  ay  Ie  une  entière  confiance  en  Dieu  que 
tas  veftra  fomme  vous  [obtenez  fa  eaufe , par  cet  ar- 
euftodix  dfnt_  amour  que  vous  qvez  pour  la  Religion  : 
fidei  quâ  il  ne  manquera  pas  de  [on  côté  de [obtenir  la 
Domino-  vôtre  puijfamment  par  fagrace.  Car  vôtre 
«cum  fui-  jtjd//  Impérial  que  Vous  avez  envoyé  en 
get.Impe  > jriqne , nous  a fait  clairement  connaître  là 
» grandie  le  de  lajuftice  O"  de  lavraye'Reli- 
lollicitu-  Von  %ul  embrafe  vôtre  Sérénité  contre  la  dé - 
«line  lem  teftable  fefle  des  Donatiftes. 
per  invigi-  A la  vérité  là  joye  ne  dura  gueres  , par- 
lât 5 uiide  ce  que  cèt  Edtt  fut  mal  obfervé , comme 
omntno  $’en  plaint  immédiatement  apres.  Mais 


quLi^  fîcut comme'^  ÿ a dans  le  Ciel , grande  joye 


' 

i[r' 


mentis 
amore 
tuemihi 
itaDeus 
veftras 
Majeftatis 


vos  Dei  Pour  ï*  doiiVcrfioh  d’un  fèulpecheur: 
caufasRe- otl  ne  peut  nullement  douter  qu’il  n’en 
Jigipfx  ait  maintenant  une  nouvelle  qui  furpaf- 
fe  infiniment  toutes  les  joyes  du  monde  » 
en  voyant  de  cette  haute  élévation  de  fà 
gloire  la  force  & l'efficace  des  Edits  du 
Roi  i ce  nombre  infini  de  convenions 
- \ ’ • • qui 


.*  ‘3v 
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lux 4ratià,  tuetur  & adjuvat.  Qualiterautem  pietatis 
veftrx  ferenitas  , contra  Donatiftarurp  flagitiofilfimam 
pravicatem  confideratione  juftitix.&  finceriffirria Re- 
ligions zelo  commota  fit, dirc&arum  lucidiffime  ténor 
inûuuac  julfiomim.  /.  $.  Ep,  Çj.  : f 
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qui  fe  font  tous  les  jours  par  fès  foins* 
l’Hére'fïe  abatuë  ; & la  feule  Religion 
Catholique  triompher  dans  le  Royaume 
Très- Chrétien  que  ce  Saint  Pape  a tant 
chéri  durant  fa  vie  , & dont  il  a fait  fi  ma- 
gnifiquement l’Eloge. 

C’efi:  donc  de  cette  forte  que  S.  Gré- 
goire fe.  comportoit  envers  les  Empe- 
reurs, les  Rois,  les  Princes,  & leurs 
^ Licucenans,  de  l’autorité' dcfquelsc'tant 
■ fofitenu,  commeille  falloir  être,  il  fit 
•durant  tout  fon  Pontificat  ce  que  nous 
•allons  voir , pour  maintenir  dans  l’or- 
dre, félon  leurprofeflîon , lesEcclefia- 
ftiques , & les  Re'guliers  , & pour  Iefè- 
cours&  le  fouiagement  des  pauvres  , & . 

des  miferablesv, O'1  ^ ; • • » i.' 

Tour  ce  qui  regarde  les  Ecclefialtiques  L.j.Ep.j* 
qui  doivent  tous  être  fous  la  pniflance 
des  Evêques  dont  il6  fondes  Miniilres, 
de  la  conduite  & du  gouvernement  des- 
quels leurs  Prélats*  font  chargez  j il  prit  ^ 

toujours  grand  foin  de  faire  en  forte 
qu’ils  veillaflent  tellement  fur  eux,  qu’ils  ’ . 

- ne  fîfîènt  aucun  defordre,  qui  pût  ap- 
porter  du  fcandale , & faire  tort  à la  ré- 
putation du  Cierge'.  Car-  c’cft  ce  qui  lui 
ôtei oit  toute  l’autorité',  & toutelafor- 
ce  qu’il  doit  avoir  pour  exercer  fon  Mi-^-S^P' 
uiftere,  au  bien  des  Ames  qui  lui  font*** 
commifès.  Et  pour  cet  effet , il  vouloir  f"7.*  , P' 
f • au  ils  fuflent  entièrement  fournis  a leurs  L 
Evêques  j fjins  qu’ils  pqfl’cnc  fe  prévaloir  3 2, 


s 5 


cou- 
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contre  eOx  de  la  prote&ion  des  Grands 
-&  fans  que  Tes  Nonces  & fes  Défen  leurs', 
aufquels  il  donnoit  d’ailleurs  raftt  d’au- 
torité'dans  les  Provinces  de  là  Primacie  > 
ofàflèm  entreprendre  de  les  loûtenir , 
au  préjudice  de  la  pleine  & entière  juri- 
diction que  les  Evêques  ont  fur  eux, pour 
les  punir  quand  ils  manquent  à leur  de-, 
voiiv  •;  * 

Que  fi  les  Evêques  , foie  par  négli- 
gence , foit  parce  qu’eux-mêmes  me- 
noient  une  vie  déréglée , abandotinoient 
le  foin  qu’ils  doivent  avoir  de  corriger 
les  vices  qui  régnent  dan?  leur  Clergé  : 
alors  il  s’adrefioir  aux  Rois  pour  les  con- 
jurer de  vouloir  employer  eux-mêmes 
leur  puiflance,  & leur  autorité  Royale 
pour  y donner  ordre.  Car  c’eft  ainfi  qu’il 
écrivit  à la  Reine  Brunèhaut  en  ce  mal- 
heureux fiécle  , où  l’on  ne  peut  nier 
qu’il  n’yait  eu  en  France  de  fort  grands 

•1  .Z'  t > V I A 1 *• 


dçs  deux  Rois  fes  petit-fils , & du  lien  , 
de  remédier  au  feandale  que  donnent 
quelques  Ecclefiaftiques  même  du  pre- 
mier Ordre,  qui  mènent  une  vie  rrés- 
impudique,  ce  qu’il  n’a  pu  apprendre , 
par  le  rapport  de  plufieurs  perfonnes , 
qu’avec  une  extrême  douleur.  Qu’il  y 
va  même  du  bien  de  l’Etat , parce  que  l» 
foéchans  Prêtres  font  la  caulè  de  la  rui- 
ne du  Peuple.  Car  comment , dit- il , 


pour 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IV.  4Ï9 
pourra-t-on  intercéder  pour  les  pechez  Nam 
du  peuple,  fi  le  Prêtre  qui  le  doit  faire  caufafunc 
par  Office  en  commet  encore  de  plus ruin3f. 
grands  > . 

II  ajoute  que  pilifque  ceux  aufquèls  il 
appartient  d’empêcher  un  ;fi  grand  de-  qUjs  euj^  ' 
fordre  n’ont  ni  allez  de  foin  pour  s’en  pro  popn- 
informer,  ni  alîez  de  zele  pour  le  pu-  Jifepec- 
nir,  il  efttout  preft,  fi  les  Rois  y con-  catisin- 
ïèntént  , & l’ordonnent  ainfi  % d’envoyer 
en  France  un  Légat , afin  qu’avec  d’au- ^ s^ciat  J 
très  Evêques  affemblez  pour  cet  effet , Jos^ui* 
il  fafle  faire  une  exaêîe  information  d’un  exorare 
fi  grand  mal , & y apporte  leteméde  né-  debuerat#’  , ' 
ceffaire.  Car  celui  qui  pouvant  remédier  graviora  . 
au  mâl  ne  le  fait  pas%  fè  rend  complice  commit»  / • 
& coupable  du  même  crime.  Pourvoyez  *at  * 
donc  y conclut-il,  enfin  au  falut  de  vôtre  ame,  l'9' 
pourvoyez  au  bien  du  Royaume  , Cr  des  ** 
deux  'Rois , vos  petits-fils  , que  vous  fou - üt  perfo- 
haitez  qui  régnent  heureufément.  Et  fia-  nam  fi 
chez  que  vous  offrez  à Dieu  un  agréable  [a-  prxcipitis 
crifice  pour  l'appaifer , fi  vous  délivrez  au  £.um  vc* 
plutôt  vôtre  Royaume  , de  la  honte  d'un  fi 
grand  crime.  J fenfu 

Voilà  un  Légat  que  Iê  Pape  s’offre  tranfmiu 
d’envoyer  en  France  j fi  les  Rois  l’or-  tamus  , • » 

donnent  & yconfentent.  Car  cefontlà  quxunâ 
fes  nropres  termes  ; qui  montrent  ma-  cum  alil’s» 
nifèltemènt  ce  que  j’ay  dit  ailleurs , qu'il  s.acerd°* 
né  peut  venir  de  Légat , en  France  (ans  la 

-'v-:  ; ^ ^ Per'  fubtili- 

ter  qusrete  fie  lecundum  Deum  debeat  emendarç. 

Ibid.  v 
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permiffion  du  Roi*  & que  Boniface  VIII. 
qui  nepouvoit  Icuffrir  cer  ufage,  aufli 
ancien  que  cetre  Monarchie , ayant  dit 
qu'il  en  envoyeroir  par  tout  ôùil  le  trou- 
veroit  à propos  , & qui  , & quand  il 
lui  plairoic  : Philippe -le  Bel  eut  raifort 
dedireaiiffi  de  Ion  côté, 'que  fi  c’e'toit 
au  Pape  d’envoyer  fes  Légats  > c’e'toit 
au..  Roi  d’empêcher  qu’on  ne  les  reçût , 
s’ils  venoient  autrement  qu’ils  ne  de- 
voienr. 

Dr  ce  Légat  que  Saint  Grégoire  defî- 
roic  fi  fort  d’envoyer  en  France,  fut  en 
effer  demandé  par  le  Roy  Thcodoric , & 
par  la  Reine  Brunchaut  Ion  Ayeule.  .Mais 
ibitquece  nefut  là  qu’un  artifice  de  eet- 
te  Princefîe  , pour  obtenir  ce  qu'elle 
prétendait  du  Pape  , comme  le  conje- 
élurc  le  Cardinal  Baronius  , ou  plu- 
tôt que  la  guerre  Civile,  qui  le  fît  peu 
de  temps  apre's  entre  les  deux  frétés , 
aÿiuit  troublé  tout  le  Royaume , il  né 
fut  plus  temps  de  penlèr  à cette  affaire: 
fi  ne  vint  point  de  Légat  , & l’on  ne  tint 
pas  ce  Synode,  ou  le  Saint  prétendoit* 
u’on  remédiât  efficacement  àccdelor- 
re  que  nous  avons  dit.  Quoyqu*ilen 
foit  nous  avons  dans  le  procédé  du  Saint  , 
en  cetre  occafion  , un  témoignage  au-r 
xhetnique  du  grand  amour  qu’il  £Voit 
pour  la  pureté  particuliérement  dans  les 
Lcclefiailiques  > & fur  tout  dans  ceux  * 
qui  approchent  le  plus  prés,  fie  l’Autel , & 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IV.  4xt 
manient  les  vafes  facrez.  C’eft  pour  cela 
qu’il  voulut  q'ue  l’on  obligeât  défor- 
mais au  Célibat  les  Soûdiacres  par  une 
nouvelle  Loy  qu’il  fit  , ou  plutôt  par  un. 
ancien  Réglement  qu’il  rétablit  de  la  ma- 
nière que  nous  allons  dire. 

Il  eft  certain  qife  la  Loi  Ecclefîaltique 
du  Célibat  & de  la  continence  à l’égard 
des  Evêques  , des  Prêtres , des  Diacres , 

& même  des  Soûdiacres,  a été  en  vigueur  _ 

- dés  le  commencement  de  l’Eglilej  deEpipnanf 
forte  qu’dïi  ne  recevoir  perfonne  à ces  Expof.fi- 
Ordres  facrez,  qui  ne  fût  Vierge  oudeiCath, 
veuf,  ouqui  ne  fefeparâtde  (à  femme  J--1* 
s’il  en  avoir  une , & qûi  n’eût  été  marié  ' 
qu’une  fois.  C’eft  ce  que  nous  appr<>  gjv.  yjg. 
lions  de  Saint  Epiphane,  qui  nous  .^“idqnod 
feure  que  cette  Loi , qu’on  garde  învio-  Apoft0ü 
labiement  encore  aujourd  hui^  dansl  L' honefte  & 
olife  Occidentale , où  elle  a été  tres-fou-  religiofe 
vent  renouvelle,  fut  faite  la  première decreve^ 
fois  par  les  Apôtres.  ' runtper 


Mais,  comme  Ecclefiaft.ques  Ecddi?;_ 

oîll 


Mais,  comme  .^7: — 'p. — Aicam  Sàm 

n’étant  que  de  drolf  humain  font  fuJet'cerdotii 
tes  au  changement , félon  a diverfite  des  rcgujain 
temps,  & des  lieux,  & les  differentes £pjph. 
difpofi fions  des  perfonnes  qu’on  y avoir  hæref.4*t 
afiujctties  : il  arriva  que  la  liberté  que  n.  7. 
quelques-uns  fc  do  u noient  de  négli- 
ger cette  coutume  , abolit  inïcnfiblc-  ■ 
ment  cette  Loi  dans  plulîcurs  Egli- 
fes  de  l’Orieqc  , où  les  Çlcrcs  Supé- 
rieurs ne  le  croyoient  plus  obligçz  a la 
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garder,  & vi voient  comme  auparavant 
avec  lès  femmes  qu’ils  avoient  époufees 
avant  leur  Ordination.  C’cft  pourquoi 
ics  Conciles  d’Ancyre,  de  Neocefàrée, 
ueGangres , & deSlicée , ùfànt  d’une  ta- 
cite condefcendance  à cette  infîrmîté , 
qu  ils  . ne  jugèrent  pas  qu’on  pût  guérir 
en  l’état  ou  étoient  les  chofès,  fè  conten- 
tèrent, (ans  parler  de  cet  ancien  réglement 
des  Apôtres,  de  défendre  aux  Clercs  de 
marieraprés  leur  Ordination* 

^ Et  c’ell  là  précifémenr  ce  quepréten- 
doit  au  Concile  de  Nicée  le  Saint  Evêque 
Paphnuce , qui  11e  vouloir  pas  qu’on  re- 
> nouvéllât  la  première  Loy,  par  laquel- 
le on  leur  défendoit  l’uûge  du  mariage 
qu’ils  avoient  contracté  lavant  que  de  re- 
X.t.C.rï. ^cevoirles  Ordres  fàcrez;  mais  auflîqui 
ne  dit  point,  ce  que  Socrate  lui  faitdi- 
re>  qne  I ancienne  tradition  le  permet- 
t°it,  ce  qui  eft  manifeftement  contrai- 
re au  témoignage  évident  de  Saint Epi- 
phane. 

Or  ce  relâchemen  t de  U difclpline  dé 
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ancienne  Eglitè  a été  fùivi  par  les 
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Grecs , dont  les  Prêtres  ne  font  pas  obli- 
gczau  Célibat,  quoi  que  les  Evêques 
le  foient  toujours.  Mais  l’Eglifè/Lati- 
ne  l’a  toûjours  fait  garder  exa&emcnt 

1U3T  F.Venil^C  . on  rr  D O-  r\ • 
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aux  Evêques , aux  Prêtres  , & aux  Dia- 
cres , fans  jamais  Ce  relâcher  fur  ce  point 
Jï*  ??  Socrace  même  qui  ne  veu t point 
«u  Célibat  des  Ecclcfîaftiqucs , avoue 

quô- 


us»1 


de  S.  Grégoire  le.Grand.  Liv.  IV . 41$ 
que  dans  la  T hefTalie,  la  Macedoine  & la 
Grèce,  quiétoient  .du  Patriarcat  du  Pa- 
pe, on  dégradoit  les  Clercs  Supérieurs 
qui  recournoient  arec  les  Jfemme  qu’ils 
avoient  e'poufées  avant  leur  Ordination*  < 

Pour  les  Soûdiacres  il*y  aeuunegran- 
dediverfîté  félon  les  difi édites  coutu- 
mes des  liglifes  , où  ils  etoient  plus  ou 
moins  attachez  au  fervice  de  l’Autel.  Sous  % 

' les  Papes  Sirice  & Innocent*  ils  n’étoienr 
point  tenus  au  Célibat.  Saint  Leon  les  y Epit,  1$  , 
obligea , mais  fa  Decrerale  ne  fut  pas 
uni  ver  tellement  reçue.  Car  il  y eût  bien 
desEglifes,  entre  autres  celles  de  Sicile,  ' 
où  cette  Loi  ne  fût  pas  obfèrve'e.  Cepen-  , % 

dant  comme  on  la  gardoit  in  valable- 
ment à Rome,  particulièrement  depuis Art 
le  temps  de  Saint  Leoh,le  Pape  Pelage  II.  rç|  3.xuJ 
.Prédecefleur  de  Saint  Grégoire  voulut  ron*.  2t 
qu’on  la  gardât  dans  toutes  les  Eglifès  de  Conc.  Gi- 
fa  Primatie  , comme  ies  Conciles  de  ron.  Conc, 
JFrancc  & d’Efpagne , avoient  ordonné  Tolet,  a» 
qu’011  l’obfèrvat  dans  ces  deux  grands  ^c* 
Royaumes.  Pour  cet  effet  il  fit  un  De-. 
cret  eniannee  587.  par  lequel  il  obh-  fubd^co« 
gc  tous  les  Soûdiacres  de  toutes  les  Egli-  nj  0,J- 
fes  de  Sicile  à fè  feparer  de  leurs  femmes,  nium  Ec« 
fuivant  la  coûtume  établie  dans  l’Eglifeclefiarum 
de  Rome.  Siciliae 

Orc’eltlà  ce  que  Saint  Grégoire , quiP10^*1* 
agiifoit  toûjours  de  bonne  foi,  & félon  fuerant> 
l’équité  natüEclle  en  toutes  chofès,  ne  ^3“ 

put£cclefi* 

jiulla tenus  fuis  uxoïibus  mifecrentur.  /,  i,£p.  42^ 
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pûc  approuver.  Car  une  coutume  par» 

• ticuliére , & qui  n’eft  pas  reçue  par  tour, 
die  tenant  pas  lieu  d’une  Loi  generale , il 
elbeout  évident  quelesSoudiacres  deSi- 
« * cile , où  cette  coutume  n’écoit  pas  cnco- 
Quodmi*.re>  ne  s’y  étoient  nullement  fournis.  Et 
hi  durum  ceja  e'fanc  lui  (embloit  dur  & derai- 

*3ni, rln/onnâble,  qffi  celui  qui  n’a  pas  trouvé  fu- 
videtur.ut  &ge  du  Célibat  attaché  à l’Ordre  qu'il  a 
qui  ufum  reçu , & qui  en  fuite  n’a  point  promis  la 
ejufdem  continence  en  recevant  fon  Ordination* 
continen-"Ioit  contraint  après  cela  de  iè  feparcr  de 
tiæ  non  fà  femme. 

invepit,  £n  efpct  nous  voyons  qu’on  en  aufô 

ftultem a"  Plus  équitablement  dans  la  réforme  que 
ante  pto-  lîOUS  avons  veu  faire  de  nos  jours  dans 
mifitf  plufieurs  Monafteres  de  l’Ordre  de  Saint 
compella-  Benoît , où  l’on  n’a  pas  obligé  les  An- 
tur  à fuâ  ciens  Moines  à la  recevoir , hi  à vivre 
uxore  fe-  fc]on  toute  l’aufterité  de  là  Ré^le , qu’ils 
paraû.  • put  trouvé  fort  adoucie  quand  ils  y font 
. . entrez.  Cet  ufage  n’y  étoit  pas  j ils  n’ont 

pas  promis  à Dieu  , en  faifànt  profetTion, 
de  vivre  conformément  à l’étât  de  cette 
réforme,  & il  feroit  bien  dur,  pour  par- 
* 1er  en  termes  de  Saint  Grégoire,  dcles 
contraindre  d’embrafler  un  genre  de  vie 
trés-auftere , auquel  ils  ne  le  font  point 
du  tout  obligez.  v . . " ♦ 

Cefhainû  que  ce  grand  Pontife  régloit 
toujours  toutes  fes  allions  , félon  les 
moiivemeus  de  la  grâce , & de  laraifbn, 
accordant  tellement  l’une  avec  l’autre , 

qu’l! 
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de  S.  Grégoire  le  Gmtd.  I.iv.  IV.  41  $ 
qu’il  nefit  jamais  ni  de  violence  , ni  d’in- 
juftice,  comme  font  quelquefois  les  faux 
zélez  > que  leur  pallîon  , déguiféeen  dé- 
votion , emporte  fouvent  au  de  là  de  tou-  ' 
tes  les  mclurcs  qu’un  honnête  homme 
doit  garder.  Saint  Grégoire  donc  n’ayant 
pas  trouvé  que  le  Decret  de  Ibn  Prédc- 
ccfTeur  fut  tour  à fait  jufte , & d’ailleurs 
voulant  rétablir  l’ancienne  Loi  de  la 
continence  , & du  Célibat  des  Soudia- 
cres , lailîa  les  anciens  Soûdiacres  dans 
la.  liberté  qu’ils  avoient  auparavant, 
comme  on  permet  aux  anjkn's  Moines 
de  vivre  dans  l’état  oùils  éroient,  avant 
qu’on  eut  mis  la  réforme  dans  leurs 
Monafteres.  Mais  il  ordonna  aux  E- 
vêques  de  Sicile  de  ne  plus  recevoir  : 
petlonne  à l’Ordre  du  Soûdiaconat  , 
qu’il,  n’eût  promis  de  vivre  en  conti- 
nence. 

De  plus  il  leur  enjoignit  de  loiier,  & * 
même  de  récompenlèr  cejix  des  anciens 
qui,  après  le  Decret  du  Pape  Pelage, 
s’étoient  fèparez  de  leurs  femmes.  Pour 
les  autres,  il  défendit  de  les  promouvoir 
aux  Ordres  Supérieurs,  parce  qu’on  ne 
doit  recevoir  au  facré  Miniftere  de  l’Au-, 
tel,  que  ceux -qui  avant  que  d’y  être  ad- 
mis auront  donné  , en  gardant  conti- 
nence , de  bonnes  preuves  de  leur  cha-  . 
ftèté.  Et  ce  Re'glcment  qui  fût  fait  pour 
la  Sicile,  il  Je  fit  aülE  obferyer  exa&e- 
ment’en  Italie,  comme  on  le  voit  , dans  Ja 

lettre 


‘42-6  Jjlfloire  du  Pontificat  V 
lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujçt  a Boniface 
Evêque  de  Rege  en  Calabre. 

Monfieur  Ferrand  dans  &Do<fteRé- 
•t’  ponte  à l’ Apologifte  du  Calvinifme , pré- 

tend  qu’il  n’y  a point  eu  dé  variété  dans 
la  difeipline  de  l’Eglife  touchant  le  Céli- 
bat, & la  continence  des  Soûdiacres  ; ce 
qu’il  ne  croit  pas  qu’on  ait  jamais  dit 
avant  lui,  & qu’il  reconnoît  franchement 
être  contraire  aufentiment  communie 
nos  Auteurs.  Je  11’enrre  point  en  cette 
conteftation  qui  n’eftpas  d’un  hiftorien; 
c’eftaffez  qiM  j’aye  rapporté  fiddlément, 
en  cette  qualité , Ce  que  fit  Saint  Grégoi- 
re à ce  tégard.  Et  puis  quand  je  pourrois 
combattre  l’opinion  particulière  en  cela 
de  ce  fçavant  homme , je  ne  voudrais 
pas  l’entreprendre  , après  qu’il  a bien 
voulu  me  défendre  contre  rinjufteatca- 
jque  de  l’ Apologifte. 

CarceMiniltreCalvinifte,  dans;  cette 
ardente  pafiioii  qu’il  témoigne  contre 
moi  au fii  bien  que  tous  fes  Confrères ; 
s’eftavifé  de  m’accufer  ou  d’iineprodi- 
- gieu  te  ignorance,  ou  d’une  grande  ha'r- 

dieïïè , pour  avoir  dit  dans  l’hiftoire  du 
Calvinilme  que  les  Marcionires  & plu- 
fieurs  autres  anciens  hérétiques  couroient 
Apolog.  au  fupplice  i prétendant  à la  gloire  du 
pour  la  Martyre  Et  il  fonde  fon  accuiation  fur 
ce  que  du  temps  des  Marcionites  dans 
fuLv  3 ,SC  k fécond  & le  troifiéme  fiéclc , les  Chrê- 
* ' tiens  qui  écoicut  fous  la  Croix , 
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▼oient ni  Magiftrature  ni  Tribunaux,  ne. 
pou  voient  condamner  ni  en  voyer  ces  ' 
gens  là  au  fupplice , outre  que , dit-il,  les 
Marcionites  ou  les  Marciomflesbicn  loin  de 
vouloir  loufFrir  le  Martyre  fe  moquoient  , 
de  ceux  qui  s’y  expofoient,  &*qu’onne 
peut  nous  indiquer  par  l'hijloire  quels  héréti- 
ques font  morts  pour  foutenir  leur  Héréfie.  t 

.Moniteur  Ferrand  qui  n’a  pas  voulu 
ulèr  de  ces  termes  de'mal-honnête  , pro- 
teftant  en  l’acculant  lui- même  d’une 
prodigieufe  ignorance  , ou  d’une  très- 
grande  hardieflç , s’eft  contenté  de  lui 
aire  connoître , le  plus  honnêtement 
du  monde,  qu’il  s’en:  trompé  dans  tous 
ces  chefs.  Car  premièrement  il  lui  mon- 
tre cjue  je  n’ay  jamais  dit,  ni  prétendu. 

que  tes  iviarcionues  ayent  etc  envoyez 
au  fupplice  par  les  Chrétiens,  mais 
bien  par  les  perfèçuteursPayens. 

Secondement  que  les  Marcionites  * 
n’ont  pas  été  feulement  dans  le  fécond  3c 
Je  troifiéme  ficelé  fous  les  Empereurs 
Payens  , mais  aulïi  dans  le  quatrième, 
comme  il  le  proftve  par  Saint  Epiphanej  Hasref. 

3c  moi  je  dis , comme  on  a déjà  veu  en  n*  ** 
cette  Hiftoire qu’il  y enavoit  encore  dans  _ ...  1 

le  fixiéme  fous  les  Empereurs  Chrê-1#leg  ‘^ 
tiens , lors  que , félon  les  Loix  & con-  llt  xl’m 
ftitutions  Impériales  , ou  punifioit  de 
mort  les  Hérétiques. 

En  troifiéme  lieu  , il  lui  fait  voir  que 
les  Marcionites,  & plulïeurs  autres  Hc- 

réti- 
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* rériques  couroient  au  Pupplice  pour  (ou- ' 
tenir,  & pour  honorer  leur  feAe  par"\ 
un  prétendu  Martyre  ainlrqUe  je  l’ay 
dit.  Cefl  ce  cju’il  lui  apprend  par  des 
témoignages  très- convaincans , & fur 
tout  par  celui  d’Euièbe»  afin  qu’il  fça- 
che  que  ce  qu’il  nous  dit  hardiment  qui:  1 

ne  parole  point  dans  l’Hiftoirei  y eli  ' 
tout  évident.  Car  voicy  comme  parle  Eu-  ~ 

'■  fèbe  en  Ton  Hiftoire  en  rapportant  ce  que 
dit  un  Ancien  Auteur  que  Dieu  (ufeita 
pour  écrire  contre  les  Phrygites  ou  Ca- 
taphryges  , Hérétiquesnpn  levautoient 
d‘ayoireu  parmy  eux  plufieurs  Martyrs. 
Eufeb.  cyprès  qu'ils  ont  étc  convaincus  dans  tous  les" 
lib.j.c.x*.  points  dont  j'ay  parlé , ce  (ont  les  paroles 
de  cer  Auteur  Anonyme  comme  elles 
font  rapportées  par  Éufebe  en  Grec , & 
parMonficur  Ferrand  en  François,  CT 
qu'ils  n'ont  plus  rien  à répondre  ils  tachent 
de  fe  retrancher  fur  les  Martyrs  affeurant 
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qu'ils  en  ont  plufieurs.  Mais  ils  fe  trompent 
à mon  avis , car  les  feSlateurs  des  autres 
À Hérêfies , fe  vantent  aujji  d'avoir  plufieurs 
Martyrs , CT  cependant  'nous  n entrons  pas 
dans  leur  fentimentt  CT  nous i n avouerons 
jamais  que  la  vérité  efi  de.  leur  côté.  Les 
Marcionites  difent  qu'ils  ont  plufieurs  Mar- 
tyrs de  Jésus  Christ,  mais  cela 
n'empècehe  pasqu'ils  ne  foient  d'une  Religion 
contraire  à cellède J esusChrist. 

^ \ Que  dira  maintenant  l’Apologifte? 
Voicy  des  Cataphryges , & plufieurs  au- 
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très  anciens  Hérc'tiquesquilcfontexpo- 
^lèz  au  fupphcc  en  fouffraur  un  prétendu 
Martyre  , & voicy  même  des  Marciomtcs 
qui  le  loufFrent,  & le  foùfFrent  par  des 
Payens , & nullement  par  l’ordre  des 
'•Chrétiens  j puis  qu’ainfi  qu’il  le  die 
lui-même ils  n’avoient  point  encore  de  ~ 
Tribunaux  en  ce  tcmps-là. 

Voilà  donc  un  témoignage  tre's- au- 
thentique de  l’Hiftoire  qui  me  juftifïe 
pleinement,  & le  dclole,  & ledérruic 
Ë entièrement  en  tout  ce  qu’il  dit  contre 
moi  fur  ce  fujet.  Et  fi  laconfufion  qu’il  rag.21*. 
en  doit  avoir  lui  pouvoir  permettre  de  | 


faire  encore  un  pas  plus  avant , il  trou-  Aug.  Ej>. 

fc-yizn.  ^ » — ]r““ T • ' 


■ _ 


veroit  dans  ce  qu’on  lui  rapporte  de  Saint  S°- L-  3« 
Auguftin , de  grandes  troupes  de  Do-  cont.Ep. 
iatiftes  , qui  couroient  en  foule  à la  **.{?**  • 
mort,  &-  oui  prétendoienc  être  Mar-  oput.Lâ, 
tyrs  , quand  ils  fe  jettoient  tête  baillée  * 
au  travers  des  Payens , pour  loûtenir 
leur  feébe  en  recevant  la  mort  de  la  main.  / 
de  ces  Idolâtres. 

Mais  elb-il  poflîble  que  cet  Apologi- 
fte,  qui  (è  croit  fi  habile  homme,  ignore 
ce  qu’il  n’y  a prcfque  perlonnc  qui  ne 
(cache  , fçavoir  que  c’eft  à cette  ocCafion  - , 
des  prétendus  Martyrs  des  Donatiftes,  . 


^uc  S.  Auguftin  a dit  en  plus  d’un  endroit 


e fes  ouvrages >. cette  fentence  fi  belle  & 
fî  commune,  Que  ce, n rjl  point  le  fupplice  ’Chrfftî 
CT*  la  peine  qui fait  le  Martyr , mais  lacaufe  * 

Powrpœna,fed 

{ caufa.  /,  ),ecnt.Crefç9n%  c,  4.  infp,  Pja,  3+  (? 


I 


§ 


/a 


,;-X 

>.*\4 


■J 


/ . m \ ' ' Ve  . * 

^ 43  o Hiftoirc  dü  Pontificat 

pour  laquelle  il  foufjre.  C’eft  ce  qu’il  avoit  ; 
appris  de  Saint  Cyprien  qui  a dit  long- , 
temps  avant  luy  , aufujet  desSchifma.- 
ïlTe  Mar- tiques»  & des  Hérétiques  qui  fevantoient* 
tyr  non  de  ^eurs  Martyrs.  Çeluy  qui  ne  fi  point  dans 
poteft  qui  l'unité  ne  peut  être  Martyr  ; il  peut  ' bien 
în  unicate  être  mis  à mort , mais  non  pas  être  Couronné. 
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non  cftj  Et  nôtre  Saint  Grégoire  ne  produit-il 

> __  r j.  -i: 


>eau  fentiment  de 
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occidi  po-  pas  à ce  propos  ce 
teft , coto-  Jajnt  Çyprien  en  fè  fervant  néanmoins 

poteft.0"  de?  Par°les  de  Saint  Auguftin , pour  ré- • 

Cypr.  I . de  Primer  la  prefomption  & 1 orgueil  de  ces, 
unit.Ep.s2.  Evêques  Schifmatiques , qui  fè  glori-  , 
ud^into-  Soient  de  ce  qu’ils  fouffroient  perfecu- 
tiian.  ' tion  comme  les  Martyrs.  Vous  devez  fictif 
Debetis  vo/r,  leur  dit- il , que  félon  Saint  Cyprien  ce  * 
enim  ici-  n'eft  pas  [a  pe;n€  ma;s  (a  caufe  ÿà/  fait  le  d :i1 

beatus*  Martyr.  Cela  étant , c'eft  une  chofe  trop  " 
Cyprianus  inpfie , & trop  déraisonnable  que  "vous  ofteK  ïj 

dixit,  quia  encore  vous  glorifier  de  cette  per fecution  que  ^ 
Marty  rem  vous  fouffreK- 

non  facit.  N’yavoit-il  doncpas  du  temps  deces;;; 
pxna , fed  Saints  Peres  des  Schifmatiques  & des  Hé-  ,* 
caufai  réciques  qui  prétendoient  avoir  des  Mar-' 

^£t  tyrs  dans  leur  parti  , puis  qu’on  leur.  ' J1 
* montre  qu’ilsTè  trompent,  & que  ce  n’eft 
gruumni-ni  la  perlecution  ni  le  fupplice,  ni  la  moSf  ' P 

mis  eft  de  même  que  l’on  fouffre  qui  fait  le  Martyr,  ' 131 

ea  vos  mais  la  bonne  caufe , & la  vérité  pour  , 
quamdi- Jaqnelleon  fouffre?  * .** 

citisper-  Quelle  créance  après  tout  ce  que  je 
clbiiâS^  viens  dire 'peut-on  donner  à des  gens  * ? 

Creg.  Lz.  ‘qui  * 

ind.i  o.  Bp,  3 6. 


Dum  igt 


tur  ita 
incon- 
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qui  écrivent  fi  hardiment  > 8c  meme  avec 
infulte  des  choies  dont  on  découvre  fi 
mahifeftement  la  fauITecé  î II  ne  faut  que 
cela  pour  faire  voir  à ce  qui  nous  refte  en- 
core de  Proteftans  que  leurs  Miniftres 


les  ont  trompez  de  tout  temps  en  bien 
d’autres  chofes , puis  que  celui-ci  veut 


faire  accroire  au  monde  que  je  fuis  un' 
grand  Impolteur , ou  Ignorant  , pour 
avoir  dit  qu’il  y a eu  anciennement  des 
Hérétiques  oui  alloient  au  Martyre , ce 
qu.’il  aflèure  hardiment  qui  ne  Ce  trouve- 
ra jamais  , quoy  qu’il  n'y  ait  rien  de  plus 
clair  & dans  l’hiftoire , & dans  les  Peres.  ' 
Or  quoy  que  j’aye  beaucoup  d’obliga- 
tion à Moniieur  Ferrand  de  m avoir  fï 
bien  défendu  : je  le  prie  néanmoins  de 
né  vouloir  plus  fè  donner  cette  peine. 
Çartoutrce  que  ces  Meilleurs  les  Calvini- 
fles  ont  écrit  contre  moy  dans  leur  cha- 
grin , depuis  mon  Hiftoire  du  Calvinis- 
me, ne  mérite  pas  qu’on  y ait  aucun 
égard , & ne  pourra  jamais  auflï  me  dé- 
tourner un  lèul  moment  de  mon  che- 
min. Outre  que  plus  ils  feront  d’effort  , 
pour  me  combattre , & pour  me  mal- 
traiter dans  leurs  libelles , plus  ils  me  fe-  ' 
.roiit  d’honneur  dans  le  monde , 8c  fïn- 
•guliétement  à Rome,,  où  la  guerre  qû’ils 
m’ont  déclarée  fera  croire  qu’il  faut  que 
je  fois  un  de  leurs  plus  grands  Adverfai- 
res,  & en  fuite  un  des  plus  ardens  Défèn-^. 
leurs  de  la  Doélrine  de  PEglife  Catholi- 
que, 
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'que , & fur  tout  de  la  Primauté'  du  Pape, 

& de  fa  qualité  de  Chef  4e  l'Egide  qu’il 
potlède  de  droit  divin , comme  je  l’ay 
toujours  foûrenu  de  vive  voix , & par  ; 
dcrit  contre  les  Trotcftans,  qui  ne  la  peu-  ’ t 
vent  nullement  fouffrir. 

Mais  il  faut-  efperer  que  Dieu  beniflant 
le  grand  zele  du  Roi , & cette  a&ion  be- 
roïque qu’il  vient  défaire  en  défendant 
par  ion  nouvel  Edit  d’Oélobrc  l’exercice  g 
public  delà  faufle  Religion  des  Cal  vint-  Jj 
îles , & ordonnant  que  tous  leurs  Tem-  J 
pies  foient  incelîàmment  démolis  j ils  j 
ouvriront  enfin  les  yeux  pour  recevoir  j 
. les  lumières  de  la  vraye  foi,  & qu’en 
fuite , ils  fe  réuniront  bien-toc  avec  la  ^ 
“plus  grande  & tncilleurc  partie  de  leurs  ? 
Confrères  qui  fc  font  déjà  convertis.  r i 
Alors  n’étant  plus  qu’uiitous enfèmblc  J- 
eux  & moi  en  ) esus  Chr  ist,  le 
centre  de  nôtre  unité,  & la  pierre  An-  , 
gulaire  qui  unit  les  deux  extrêmitez: 
nous  n’aurons  aulTi  plus  qu’un  coeur  , SC 
qu’une  ame , fans  qu’il  y ait  plus  decon-  , * 
troverfès , nid?autre  difpute  entre  nous,  | 
iju’à  qui  fervira  mieux  Dieu  & le  Roi,  • j 
qui  leur  a procuré  un  fi  grand  bon-heur,  /.i 

Je  croi  qu’on  voudra  bien  me  pardon-  j 
ncroette  petite  digrelfion  que  j’ay  faire  à 
mon  avantage  , au  fujet  de  la  difler  ration  - 
de  Monfieur  Ferrand  touchant  le  Célibat  V. 
dçs  Soûdiacres , que  Saint  Grégoire  vou- 
lut qu’on  obfervàt  dans  les  Eglues  de.Si- 
- cile,  . 
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cile,  auffi  bien  que’ dans  celle  de  Rome. 

Mais  comme  la  chaffcetéeft  une  venu, 
trés-delicatc  , qui  ne  peut  être  confervéc 
pure&  nette  de  route  tache  dans  fà  par- 
faite iptegrité  qu’avec  beaucoup  de  foin, 

& degrandes  précautions:  il  fît  tout  cc 
qu’il  pût  de  Ion  côté- par  de  beaux  Règle-  < 
mens , pour  empêcher  qu’elle  ne  reçût 
aucune  atteinte  par  les  attaques  , & par 
les  embûches  de  l’ennemy , parmi  les 
Ecclêfîaftiques , en  leur  ôtant  les  occa- 1 lt.  Ep. 
fions  dangereulès  où  leur  vertu  pourroit  42. 43. 
ne  fè  trouver  pas  à l’épreuve  d’une  forte  L.  1.  Ep. 
tentation.  S®. 

Pour  cet  effet  il  fît  une  Ordonnance, 
par  laquelle  il  défend  trés-étroitement  à 
tousClcrcs  de  retenir  dans  leurçMaifbns, 
fous  quelque  prétexte  que  cepuifîèêtre, 
aucune  femme  étrangère.  Il  veut  même  / 
que  l’Evêque  de  Cagliari , qui  pour  exé- 
cuter cette  Ordonnance  avoit  commandé 
à fou  Archidiacre  de  congédier  quelques 
femmes  qui  fèrvoient  en  fà  Maifon  , le 
prive  de  fa  Charge,  & le  dégrade  s’il  per- 
lîfle  encore  opiniâtrement  à ne  vouloir 
pas  obéir.  Et  s’expliquant  ailleurs,  il  dé- ..  Execptte 
elarefort  nettement  que  par  ces  femmes  *1S  ^uas 
étrangères  , il  entend  toutes  les  femmes  cïnonuna 
de  quelque  qualité  qu’elles  foient,  exce-  ccnfura 

T pté  permitrir, 

ideft  matre  amita,  germana'&  aliis  de  quibusprava 
non  poflît  elle fufpicio.7. y.  Ep.  39.  , L.  3.Ep.26.  Ut  hi 
fient  Canonicadecrevit  autoritas  uxorès  quas  cafte  dé- 
fient regexe  non  ieliDquant./.7.£p^*V.$.£c*w.£/>.f2.r.3* 
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ptélamcrc,  latantc,  lafœur  & d’autres 
'n  . proches  parentes  donc  ou  ne  puifle.  avoir 
aucun  foupçon  ; & à la  fin  de  cette  Epi?* 
tre,  & en  un  antre  cndïoiç><à  l’egari 
feulement  des  Prêtres  & des  autres  Clercs 
inferieurs,  i)  excepte  encore  leurs fenv 
mes,  qu’ils  ne  doivent  pas  abandonner 
fans  en  p tendre,  foin  ,.  mais  avec  le  (quel-, 
les  ils  font  obligez  de  vivre.,  félon  ies  Car 
nous , comme  ayeç  leurs  propres  foeuis, 
& dans. des  appar cemens  lèparez pdurrne 
. laifler  aucun loupçou. 

J’ay  dit  que  cela  regarde  les  Prêtres  & 

. les  autres  Clercs,  & non  pas  les  Evêques, 
* parcequcliaucommencemenrdQl’Egli- 

fq,  ouétoit  oblige  dechqifirpQur  Evê-' 
ques  quelques-uns  de  ceux  qui  écoient 
, 4 engagez  daus  l’état  du  mariage,  parce 

qu’on  n’en  trouvoic  pas  toujours  d’au- 
tres qui  fu (lent  capables  de  bieagouver- 
ner , cette  raifon  ue  fubli  liant  plus,  apce's 
Chryfoft  que  l’Eglifc  fut  extrêmement  accrue  » on 
in  Ep.  ad  n’en  uloic  aulE  plus  de  la  force  dés  Je 
Timor,  temps  de  Saint  Chrylollome,  commeil 
houié  io.  |e  témoigne  lui-même;  & l’Empereur 
Juftinien  , foûteoau.t  pat  les  Loix  celles 
Hom  a de  l’Eglife  comme  Proceëteur  des  Ca- 
dePatien.  nous  défendit  dans  lès  Novelles,  d’élever 
Job.  â. l’Epifcopat  un,  homme.marié  ; & c’effc 
Novcl.d.  auf^>  principalement  depuis  ce  temps- 
là,  que  dans  l’Eglife  Grecque  on  ne. 
fie  prefque  plus  d’Evêque  qui  ne  -fut 
Moine.  • ,/r.  - ' ' . ■ 

Pour 
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Pour  l’Eglife  Latine  > comme  il  s’y  * 
trouve  une  infinité  de  très- bons fu jets 
qui  fe  paflent  du  mariage,  & gardent  fort 
bien  continence  (ans  être  Moines  : il  n’eft 
pas  nécefTaire  qu’on  ait  recours  aux  Mo- 
nafteres  pour  avoir  des  Evêques.  Que 
s’il  arrive  quelquefois,  ce  qui  eft néan- 
moins très-rare  , qu’on  y confacre  Evê- 
que un  homme  dont  la  femme  eft:  encore 
en  vie , il  fout  que  non  feulement  félon 
les  Canons  elle  foit  feparée  de  lui  d’habi- 
tation , mais  aufti  qu’elle  meure  d’unè  Mulieres 
mort  civile , & fpirituelle  en  fe  renfer-  feparentut 
mant  dans  un  Monaftere  fans  en  pouvoir  & Mona- 
forcir.  . ®'ri° 

Au  refte  ces  Canons  que  Saint  Gregoi-  C^ihTrt 
re  allègue  en  général  pour  autorifer  fon  )eU  8 
Réglement , 11e  font  pas  feulement  ceux  conc.  A- 
quedes  Conciles  tenus  en  France,  &en  gatthenf. 
Efoagne,  & en  Afrique  avant  fon  Pon- Epaonem. 
tificat  avoient  faits  pour  défendre  aux  Turonen. 
Clercs  de  recevoir  des  femmes  à leur  fer-  z- 
vice , ni  de  fréquenter  avec  elles  : mais  ^ure**  *• 
'c’eft:  celui -même  du  grand  Concile  de~?"®‘ 
Nlcee , qui  dit  en  ces  memes  termes,  que  Conc 
-Saint  Grégoire  feniblc  avoir  copiez , Br ag. 
qu’il  ne  foin  permis  à pas  un  du  Clergé  Conc. 
d’avoir  une  femme  dans  fà  Mai  fon , fi  ce  Carthag. 
n’eftfàmere>oufafœur , ou  fà  tante,  ou  I*&3* 
quelque  autre  fèmblable  qui  ne  puifîe  C?nc* 
etrenullementfufpe&e.  Nrcain. 

II  y a même  quelques-uns  de  cesCa-  conc3* 
lions  qui  défendent  aux  Clercs  de  yifiter  carthaz. 

T x des  ck. 
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v des  filles  & des  femmes -Yeuses.»  fansJà 
pcnnifiion  de  leurJEvêque  y & fansêtrc 
accompagnez  de  quelqu’un  qui  puifle 
rendre  compte  de  leurs  aétions  * & fur 
tout  il  y a desPeres  qui  déclament  d’une 
étrange  maniéré  , contre  ces  Prêtres  qui 
(bus  prétexte  de  direction  , de  commerce 
de  piété,  & d’entretien  fpirituel,  renoient 
chez  eux  certaines  dévotes  que  l’on  ap- 
ündein  pelloic  çjigapetes  ou  bien  - aimées , com- 
Ecclefias  me  étant  leurs  filles  fpiriruelles , que 
Agapetat  Saint  Jerome  appelle  une  pelle  qui  s’étoit 
pcltisin-  mifedansl'Eglife. 

HivÜn  r»  Mais  il  n'y  a rien  de  plus  fort  dans 
zz.  ad  Eu-  l’Epi  tre  de  Saint  Grégoire , pour  obliger 
fio.h.  les  Ecclefialliques  à garder  (on  Régle- 
ment conforme  à celui  du  Concile  de 
Nicée  , que  l’admirable  exemple  de 
Saint  Auguftin  qu’il  leur  propolèences 
X..  7.  Ep-  beaux  termes.  Nous  lifons  de  S. 

39.  Lcgi-  flin  qu'il  ne  voulut  pas  cou  fait  ir  que  fa  fœur 
turquod  demeurât  avec  lui,  difant  j celles  qui  font 
Eeatus  ( avec  m(l  fenT  ne  çont  pas  ies  miennes  comme 
Augulti-  La  précaution  que  prit  ce  vrandhom-. 

ciun  foro-  mc  nous  doit  fervir  d injtruction.  Car  c eSt 
rc  fixa  ha-  une  grande  préemption  à celui  qui  n'a  pas 
bitaïe  tant 

confenfeiit,  dicens  qu.x  cum  forore  mea  fnntforores 
mex  non  funt.  Doftiergoviri  cautela  nobis  elle  debet 
ioftru&io.  Nain  incarna:  præfumptionis  cftquo4fbr- 
tis  parer,  minus  validum  non  timere.  Sapienter  enim 
illicita  fuperatqui  didicerit  etiam  non  uti  qpneeffis . . . 
Et  quidem  nos  nullos  in  hocnolentes  aftringinius  . . . . 
fed  fi  iinitari  doftum  fanâumque  viium  elcgcrint , 
pforum  volunutirc  linquimus. 
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tant  de  courage  CT*  de  forcé  qu'un  autre , de 
ne  craindre  pas  ce  qui  fait  peur  à celui-ci. 

Et  pour  fur  monter  la  tentation  qui  nous  porte 
prefque  toujours  à ce  qui  eft  défendu , ceil  m 
fort  figement  fait  de  s'abflenir  des  chofes 
mêmes  qui  nous  font  permijes.  Car  je  ne  pré - 
tens  pas  obliger  per  fonne  à tout  cela , mais  ► 
il  eft  libre  d'en  ufer  ainfi  a ceux  qui  "voudront  > 
imiter  un  fi  Saint  & (i  f avant  homme*  ^ 

Voilà  l’exemple  qu’il  propofe  a tous 
lés  Ecclefiaftiques , pour  régler  leur  con- 
duite en  >cc  point  qui  regarde  la  fréquen- 
tation des  femmes , ou  il  y a toujours 
bien  plus  à perdre  qu’à  gagner.  Il  pou- 
voir ajouter  à cela  ce  que  Pofidius  , dont 
il  avoit  appris  ce  qu’il  rapporte  de  Saint 
Auguftin,  dit  encore  de  lui  : fçavoirque 
lèlon  que  Saint  Ambroifc  Pordonnoit  a 
les  Clercs , il  ne  le  voulut  jamais  mêler  de 
procurer  à qui  que  celoit  un  bon  maria-  Fcemina» 
gc  , & qu’il  n’alloic  vitreries  Rcligieu-  rum Mo-  . 
fes  que  dans  une  urgente  nccellîré.  Belle  naflrciia 
Leçon  pour  tous  les  Ecclefiaftiques  tant  non  niP_ 
Se'culicrs  que  Réguliers , qui  n’ont  que  [Ju^necef- 
fàire  à ces  Monafteres  de  filles , que  fitatjjîUS 
quand  ils  (ont  commis  de  leur  Evêque  vifitabat. 

Î>our  leur  adminiftrer  les  Sacremens  , Sc^ofid. 
eur  prêcher  la  parole  de  Dieu,  félon  la  c.zt. 

Loi  qu’on  oblèrvoit  du  temps  de  Saint 
' Gregoiré,  & qu’on  garde  encoreaujour- 
d:hui  à Rome  avec  beaucoup  d'édifica* 
tion.  '< 

Et'puis  que  nous  fornmes  inlenfiblé- 
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ment  tombez  fur  l’article  des  Monafte- 
ires  & des  Réguliers  : il  faut  que  nous 
voyons  encore  ce  que  fit  cet  admirable 
, Pape  pour  leur  bien  fpixicuel  , qu’il  ne 
manqua  pas  de  procurer  avec  autant  de 
zeie  qu'il  en  eut  pourlefâlut&  la  pcriè- 
ftion  de  ton  Cierge'. 

Depuis  environ  deux  cens  cinquante 
ans  qu’on  avoic  établi l’Inftitu*  des  Moi- 
nes dans  l’Occident , une  infinité  de  per- 
fonnes  de  routes  les  conditions,  ayant 
e-in bradé  ce  genre  de  vie  d’abord  avec 
grande  ferveur  , il  y, ayoit  fous  le  Ponti- 
ficat de  Saint"  Grégoire  dans  toutes  les 
' Provinces,  en  Italie,  en  France , en  Ef- 
pagne  , en  Afrique,  un  très -grand 
nombre  de  Monafteres  de  Religieux,  & 
de  Rcligtculcs , en  quelques-uns  defquels 
la  d.fcipline  Régulière  étoit  en  vigueur, 
& en  d’aigres  fort  relâchée,  àq'uoi  ce 
Saint  Pontife  voulut  abJfolument  remé- 
dier. 

Comme  il  avoir  été  Moine  & Abbé , il 
fçavoit  par  expérience  que  tout  dépend 
pour  cela  d’un  Supérieur,  qui  fçache 
comment  on  doit  gouverner  un  Mona- 
de pour  y maintenir  l’Ordre  félon  la 
w CA  Rcglequel’ony  profefiè.  Car  c’eltainfi 
Huila  alia  tî“^,s  en  explique,  en  écrivant  d’un 
re  evenire  Abbé  dont  les  Moines  negardoient  point 
valuit  ni  ]çur 

fi  quia  tua  dile&io  in  regiminefuo  in  ordinata  eft , fed 
modoftqdet  peccantibuslcviter  blandiri,  modo  in  or- 
«n««>  & extra, mqdum  nimie  iiafci,./,  9.  ee.  42. 
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leur  réglé,  & lui  obéï  fl  oient  fort  mal. 

Oelâ  ne  vient,  lui  dit-il , que  de  ce  que  vous 
êtes  vous-mème  inconstant  Ç?  fort  déréglé 
dans  votre  manière  de  gouverner , flattant 
tantôt  baffement  ceux  qui  manquent  à leur 
devoir  pour  les  gagner  , par  une  fauffe  dou- 
ceur i CT*  tantôt  vous  emportant  furieufè- 
mtiit  contre  eux,  par  Un  excès  décoléré qui 
vous  tranfpoYte.  Et  c'cftce  procédé  bizarre 
CT*  deSor donné  qui  fait  qu'on  vous  méprifè  , • 1 

qu'en  Suite  oh  ne  garde  point  d'ordre  dans 
le  Monajiere.i 

• C’eft  poufc  cela  qu’il  eut  grand  foin  L.s.Ep.»- 
qü’on  fie. 'toujours  Êleétion  d’un  bon  f*  --kp-3- 
Abbe'  j qu’il'donne  à -ceux  qui  font  élus in“* ll' 
d?ejcellentes  inftruclio-ns  qui  coati  en*  • . .v  X 
nent  en  peu  de  mots  l’art  de  bien.gouver- 
nér  une  Communauté  Rcligieute^  qu’il, 
lotie  ceux  qui  s’acquirent  bien  d’un  de - 
vcnrli  important  j qu’il.reprcnd  J es  au-  é 

très  de  ieUr  négligence -j,  qu’il  ne  veut 
point  du  tout  foulfrir  qu’on  faiîè  Abbé  _ 
ùn  Monte  , qui  , contre  la  Régie,  étoit  Q\fomodo 
alléiàns  Compagnon  à la  Campagne.  aliisRegu- 
Car,  dtfoir-il , comment  poticra-r-il  fai-  lam  tc- 
re  oBïèrver  aux  autres  la  Régie  que  lui-  neat,  qui 
meme  ne  peut  garder;?  C’ell  pour  cela  fibimet- 
meme , qu’il  fit  dépolet  de  là  charge  ipfr^efcii. 
un- Abbé  , qui  par  fou  mauvais  exemple  * 
avait  mis  le  defordre  dans  fon  Mtonalle;- 
re  ; & -'qu  enfin  lors  qu’aprés  lui  avoir 
Refaire  une  fort  longue,  & rude  peni-  r 

tencc,  ou  voulut  bien  lui  faire  la  grâce 
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de  le  rétablir , il  veut  qu’on  lui  donne  un 
Prieur  » qu’il  fit  venir  d’  un  autre  Moha*  ‘ 
ftere  bien  réformé,  afin  qu’il  rétablît 

f>ar  fa-  vigilance  ce  que  cet  Abbé  avoir 
aifle  perdre  par  là  négligence. 

L.4.Ep.4*  Ce  fût  atilfi  dans  ce  même  defleinde 
L.p.Ep.32,  rétablir  par  tout  la  difeipline  Monafti- 
L.  s.Ep.  qUe  envoya  des  Vifiteurs  dans  les . 
J?  x*E&  Couvents  où  ü y *voit  dudefordre,  8c  ‘ 
38  39  4.0  qu’il  commit  aux  Evêques,  fous  la  jurif- 
* di&ion  defqucls  ils  étoient,  le  foin  d'y 
L.  ia.Ep.  mettre  la  réforme}  qu’il  fit  renfermer 
2o.  ' dans  leurs  Monaftercs  les  Moines  vaga- 
bonds , qu’il  donna  ordre  qu’on  reprît, 
& qu’on  mît  enpenitence  deux  Moines 
Ep.  fugitifs , dont  l’un  apres  avoir  quitté  fon 
***  habit s’étoit  marié,  & l’autre  vivoitdaus 
le  monde  comme  avant  là  profefiiori  j ' 
qu’il  défendît  à un  Abbé , fur  peine  d’un 
* trés-leverc  châtiment , de  plus  lailîer  en- 
crer aucune  femme  dans  fon  Abbaye,  8c 
defouffrir  que  fes  Religieux  tinflenten- 
, 4 core  des  en  (ans  fur  les  Serez  fonts  de  Ba- 

V;  * ptême,  afin  que  fous  prétexte  de  cette 
alliance  fpiritueUe , qu’ils  contra&oient 
7 avec  les  marraines  de  ces  enfansdls  n^uf- 
lent  plus  avec  elles  aucune  commuhica- 
L.ç.Ep.i  o tion.  Et  pour  ôter  au  monde  toute  occa- 
Monafte-  fion  de  juger , 8c  de  parler  mal  de  la  con- 
xia puella-  duite  des  Religieux:  il  ne  voulut  pas 

*^tnwn*  qu’on  bâtît  aucun  de  leurs  Mo  nafteres 
giusaMo-  1 

naiîeriis 

Monachorum  aut  piôptei  infidias  diàboli,  a ut  propter 
oblocutioncsJOominumcomlocentur.  Ctnc,^&*tb.zS. 
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auprès  de  celui  des  Religieufos  , ce  qu’un- 
de  nos  Conciles  avoit  ae'jatre's-cxprede- 
xnent  défendu. 

Ce  fut  aufli  pour  la  même  raifon  qu'il  ^am  ^um 
permit  qu’un  homme  marie'  fl*  fit  moine, 
mais  à condition  que  (à  femme  fe  fit-^  Coi> 
audi  Religieufo,  ann  qu’on  ne  pût  rieiipUS  con. 
foupçomier  de  l’un  ni  de  l’autre  ; à quoi  jugii,  co- 
il  ajoute  que  comme  par  le  Sacrement  pulatione 
de  Mariage  , ils  rie  font  tous  deux  qu’un  fit  flt&urn 
foui  Corps,  ce  feroit  une  chofo  fort*ncon" 
étrange,  & de'raifonnable  qu’une  par-8ruum 
tie  fut  hors  du  monde  dans  un  Mona-  converti 
ftére,  & que  l’autre  demeurât  dans  le  & partent 
fiécle  j ce  qu’il  re'pete  ailleurs  en  me-  m'fæculo 
mes  termes , à l’occafion  d’un  homme  rémonc- 
quis’e'toit  rendu  Moi  ne  dans  une  Abbaye  re. 
dePalerme  maigre'  fà  femme  qui  le  re-/*s*E/,*49- 
démaudoic,  & à laquelle  il  le  Prendre.  L* 

Or  comme  il  n’y  a rien  de  plus  con-  *** 
traire  à la  Profeflion  de  la  vie  Monafti- 
que,  & à la  Pauvreté  qui  en  eft  le  premier  L ^ - 
& le  principal  fondement , que  l’efprit  de  4J,r  7^* 
propriété,  par  lequel  un  Religieux  veut  l.  ro.Ep. 
avoir  quelque  chofe  qui  luiappartienneà2i. 
lui  foui  : il  n’y  a rien  qu’il  ne  fit  pour  Hoc  ip- 
exterminer,,  comme  il  parle,  cet  té  pelle  Mo- 

des Monalferes,  voulant  que  tout  fûtPaft*rm"® 
en  commun.  Mais  audi  pour  ôter  aux  i 

particuliers  toute  occadon  de  contreye-£ç^iocu 
nir > (bus  pre'texte  de  ne'cdjitc,  à une  Ré- 
gie d néced’airc,  ScfieflenciclleauSaint 
iiftitur  de  Religion  : il  veut  que  les  Mp-*’ 
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442.  Hiftoire  du  Pontificat 
nafteres  foient,  bien  fondez  > & que  la 
i Communauté  aie  de  quoi  fournir  aux 

L.  3.Ep.9.  befoinsde  chaque  Religieux.  Eneffetil 
L^4.  Ep.  jonna  lui-même  aux  Monafteres  , qu’il 
L.7  Ep  6 avo*r  fondez  en  Sicile  , avant  qu’il  fut 
Tantum  Pape,  autant  de  terres,  & de  poffoffions  . 
prxdiorum  qu’il  en  falloir  pour  l’entretien  des  Moi- 
contulit,  nés  qui  y fervoiênt  Dieu  , & pour  les  faire 
quantum  fubfîftcr,  de  forte  qu’ils  n’y  eufîent  be- 
poffet  ad  foin  de  rien . 

viftum  Ainfi  du  remps  de  Saint  Grégoire  il  n’y 
num1  peo  av°irP°int  de  Religieux  Mendians  , qui 
iilic'mill-  ncfonr  venus  que  plufieurs  fîécles  après 
tanriura  fôi.  Car  où  les  Mo  nafteres  ctoient  Fou- 
ine indi-  dez , où  dans  ceux  qui  nel’étoient  pas, 
gentia  dont  le  nombre  étoit  fort  petit,  on  vi-_ 
iuiFragari.  voit  de  ce  que  les  Moines  pou  voient  ga* 
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So.  Dtac,  gner  par  travail  ; & l’on  en  mettoit  le 
r.  x.  c.  5.  prix  en  cd&nmun,  afin  que  les  fôibles,qui 
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ne  gagnoient  pas  tant  que* les  autres , eui- 
font  au fîî  bien  qu’eux,  ce  qui  leur  étoit 
• . ; nécellàirë  pour  leur  entretien. 

Et  commeon  a veu  par  expenence que 
■ • 'l  la  perte  du  temporel,  & la  diiîipation 
qui  fc  fait  des  biens  d’un  Monaftcre,  atti- 
re fou  vent  apres  foy  le  relâchement  de- 
là difeipline,  & en  fuite  la  ruine-entière 
dufpirituel:  delàvientque  leSaint,Fa- 
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pe  prit  fi  grand  foin  de  faire  bien admi- 


niftrer  & conforvef  les  biens  des  Moua» 
ftercs,  ainù  qu’on  l’a  déjà  veu  par. ces 
fortes  d’exemptions  & de  Privilèges 
^ qu’il  leur  donnbit  pour  ce  qui  regarde  le 

tem- 
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'temporel,  & qu-’ou  le  peut  eonuoîrrt  en- 
core pins  particuliérement  en  ce  que  je 
vais  dire. 

Il  y avort  quelques  Monalteres  aux  en-  Ducîum 
virons  de  Ravennc  où  certains  Ecdefia-  ad  nos 
ftiques  , qui  av  oient  trouve  moyen  de  s’y  multorum 
introduire  adroitement  fous  prétexte  de  relatione 
direction,  3tdeg©uyernement,  s’étoient  pervene- 
■ il  bien  établis  qu’ils  s’en  croient  rendus  rat, Menâ- 
tes Maîtres.  De  forte  que  par  cet  empi- '^er*a  *n 
reabfolu  qu’ils  y avoient  acquis , ils  dif-  ^^bus* 

. pofoient  non  feulement  des  conlcicnces,  ç0nftimta 
mais  auffi  du  bien  de  ces  Monafteres , omnino 
comme  fi  c’eût  iiêjk  leur  propre.  Ayant  Clerico- 
appris  par  le  rapport  de  plu  feu  rs  perlon-  rumve* 
nés  ce  grand  d'eforilre,  ddnt  il  droit  extrê-  ^toninil 
mement  fcandalizd  : il  enectivit  à Mari-  dominio 
nien  Archevêque  de  Ravennc  des  lettres 
fort  prellantes  , dans  Icfquclfes , après  occafioné 
l’avoir  repris  de  là  négligence  à execu- quafiregi- 
ter  fes  ordres  , il  lui  déclare  qu’il, faut  niinis/ea  ». 
qu’on  chafle  de  ces  Monafteres  ces  Ëc-  quod  dici 
elefiaftiques  qui  s’en  font  emparez  d’une  grave  eft  3. 
fi  vilaine  manière , & qn’on  ne  leur  per-  vclut 
mette  plus  d’y  mettre  k pied  , fi  ce  n’eft  ProPrieta* 
-pour faire  Oraifon  dans  leur  l^glifè  qui  jeant l* 
eft  ouverte  à tour  le  monde , ou  pour  j ^ 
y celebrer  Ja  Méfié  quand  on  les  en'io’4o‘ 
pritra.  Ita  Mona- 

. T 6'  De  fteria  ab 

huiufinodiftüdeatisgravamine.relevare , quatenus  nul- 
lam  deinceps  in  eis  Clerici , vel  fi  qui  in  facrofunt  Oc*- 
dineconftitutlob  aliud  habeant,  nifi  oranditantum- 
modo  caus£,*àcccdendi  licentiam  > aur  fi  forte  ad  pera- 
genda  facra  JtiUTaxum  facrint  invitati- Myfteria» 10ù'. 
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De  plus  il  luy  ordonne  cjue  fi  Pou  tire* 
de  quelque  Mobaftcre  ou  l’Abbé , ou. 
quelque  aurre  Moine,  pour  le  faire  en- 
trer dans  la  Clericature  : il  ne  fbuffre  pas 
qu’il  y aie  plus  aucun  pouvoir,  de  peur 
qu’il  n’en  abufepour  charger  le  Mona- 
Itéré,  en  l’obligeant  à cette  oceafiou  de 
payer  quelque  chofe  à fon  profit.  Au 
refte  il  avertit  cet  Evêque , que  fi  apres 
luy  avoir  écrit  deux  fois  fur  cela  > il  le 
rrouve  encore  aufli  négligent  qu’il  a été 
jufques  alors  à faire  ce  qu’on  luy  ordon* 
ne:  il  ne  manquera  pas  de  pourvoir  fans 
luy,  par  quelque  voye,  au  repos  & au 
bien  de  ces  Monafteres , ne  voulant  point 
du  tout  fouffrir  qu’on  les  opprime  en  les 
accablant  de  ces  charges  infupportables 
pour  l’entretien  de  ces  Ecclefiaftiques  > 
qui  les  mangent , & qui  confument  le 
plus  beau  de  leur  revenu  fous  prétexte 
d’en  prendre  foin. 

C’eft  de  cette  force  qu’il  agiïïoit  poUK 
confèrver  le  bien  des  Moines,  voulant 
que  les  Evêques , qui  font  également  les 
Peres  des  Clercs  & des  Mornes  de  leurs 
Diocefes,  empêchaiîént  par  l’autorité 
que  Dieu  leur  a donnée  que  les  Commué 
nautez,  foit  d’hommes  ou  de  filles , no 
fuflènt  grevées  fous  le  fpecieux  prétexte 
de  direct  ion.  Mais  parce  que  les  biens 
qu’on  polfede  fur  tout*  en  fonds  de  terre 
font  pour  l’ordinaire  fu jets  à faire  naître 
des  procès  i que  d’une  partil  n’y  a rien 

• • ' q^iii- 
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qui  diflîpc  plus  l’efprit  d’un  Religieux , 
qui  ne  doit  s’occuper  que  de  Dieu,  & 
aes  chofes  fpirituelles , que  l’embarras 
des  proce's  , le  bruit  du  Barreau , & le 
loin  des  affaires  temporelles  j & que  de 
l’autre  il  êft  jufte  que  l’on  s’applique  â 
conüèrver  le  bien  que  les  fidelles  ont  don- 
né aux  Monafteres  pour  l’entretien  des 
fèrvitcurs  de  Dieu  : il  pourvçut  à tout 
par*unfage  temperamment  qu’il  prie 
pour  accorder  des  chofcs  qui  paroinent 
incompatibles. 

» Car  il  défendit  aux  Religieux  de  plai-  _ 
der,  & donna  ordre  qu’on  leur  chofït 
dans  les  Provinces  où  ils  avoi'cnt  des  Mo-  j-Jj*  , 
naftcrcs  quelque  habile  homme  bien  en- 
tendu dans  le  Palais , qui  voulût  bien , Cujus  fi 
pour  une  honnête  récompenfe  , fe  char-  pœnam» 
ger  du  foin  de  leurs  affaires  , afin  qu’on  adhanc  , 
ne  vît  pas  devant  les  Tribunaux  des  Juges  *cm  c.om* 
ou  dans  leurs  maifons  cent  fortes  de  Moi-  yoîunta* 
lies,  qui  ont  abandonné  le  monde  , s’y  tem,  ci 
replonger  plus  que  jamais  , en  foifaut  re  Monafte- 
méticr  de  folliciteur  , d’ Avocat , & de  rij  ipfius 
Procureur  , & montrant,  à la  honte  de  genexali- 
leur  profcfTioü,  qu’ils  fçavent  mieux  rou- tcr  ^cat 
tes  les  rufes , & tous  les  détours  de  la  Ut° 
chicane,  & les  pièces  & les  écrits  qu’ils  comn,Jc*n.. 
ont  produis  contre  leurs  parties , que  fa  dare  ne* 

teinte  gotia. 

Expedit  eriim  parvo  incommodo  à flrepitu  caufarum 
fervos  Doi  quietos  exiftere  y ut  8c  utilirates  cellæper 
negligentiam  non  pareanr , 8c  fervorum  Dei  mentes 
ad  opus  XXominicum  liberiores  exiftaur,  7.  j»  Ep, 
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fëintc  Ecriture  qui  devroir  être  ltur  uni- 
que étude.  Car  enfin , il  vaut  mieux  > 
dit-il , qu’on  açhete  pour  le  prix  d’un' 
petit  fàlaire  le  repos  , & la  tranqnilité 
des  Moines  dcvoiiez  à Dieu,  que  de 
foufFrir  qu’ils  (oient  dans  le  bruit  & le 
tumulte  du  Palais, & dans  l’embarras  désr 
caufes  qu’on  doit  plaider , afiii  que  d’un  ~ 
côté  ayant  un  fort  habile  homme  d’affair 
res,  on  ne  lai  (Te  pas  perdre'pàr  négligence 
les  biens  du  Monafterc , & que  de  l’autre 
les  Religieux  appliquent  avec  une  pleine 
& entière  liberté  tout  leur  efpritatf  fer- 
vice  de  Dieu. 

Quoy  que  ce  la  ne  fe  fàfle  pliis'aujour- 
d’hui , & qu’on  voye  tous  les joursfe  Pi- 
lais rempli  de  Religieux  , qui  plaident  à' 
touto  outrance  : je  ne  crois  pas  qu’ils  (è 
pui fient  plaindre  de  moy.  Car  je  ne  fais 
que  dire  ce  que  le  plus  grand  des  Papes  ne 
Vouloitpas  qu’ils  fifiènt , fans  les  blâmer 
.dç  ce  qu’ils  font  tout  autrement  qu’il  ne 
youloit  j.  ce  n’eft  pas  à moy.  de  jugfe  i’iliK 
font  en  cela  bien  ou  mah 

Or  ce  q ue  ce  Saint  ordonna  à l’égard 
des  Couvents  de  Moines , il  voulut  qu’on 
i’obfervât  encore  plus  exaétcmenrpoùr 
les  Monafteres  de  filles;  & il  reprit  fe*  : 
veremem  le  Métropolitain  de  Cagliari 
en  Sardaigne,  de  ce  que  contre  I’exem- 
pie,  & les  ordres  de  (es Prédecefîcurs , 
il  (buffrpitque  les  Religieufcs  fortifient 
de  leurs  Maifons.,  pour  aller  eiles-mê- 

• ! ' • .•  * ‘Mnos.*'. 
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mes  folliciter  leurs  affaires  & leurs  pro- 
ce's.  Il  défend  d’en  ufef  plus  ainfi  à l’ave- 
nir,- & veut  qu’on  leur  donne  quelque 
homme  intelligent , & que  fonâge,  fa 
conduite,  & fà  probité  reconnue  met- 
tent hors  de  tout  foupçon,  pour  avoir 


II  L 11U1Û  UV-  lUUl  — 

foin  de  leurs  procès,  Si  de  leur  tempo- 
rel , afin  qu’elles  gardent  la  clôture , & tior 

«,,'pIIpc  nmflenr  VP  ' 


, — ..  -j --  ^ V il  -ïT  “pias  m 

que  quelques  affaires  quelles  pmlient Monafte- 

avoir,  elles  ne  fortent  plus  de  leur  Mo-  riis  fuis» 

nadere  , au  grand  fcandale  des  fidèles  nullam 

.qui  en  prennent  occali on  de  juger  mal  de  occafio- 

«ettè  liberté  qu’elles  fe  donnent.  nem  ultc« 

Et  parce  que  les  vieilles  perfonnes  ne dc' 

font  pas  d’ordinaire  fi  tentées  de  fortir  rôentibos 

pour  voir  le  monde  que  les  jeunes , & pxavx  fu. 

qu’elles  ont  plus  d’experience , dephle-  fpfcionis 

gme  , de  prudence , & d’autorité,  pour  iniicianr» 

gouverne*  & maintenir  les  autres  dans  ^s*  Ep.  ç* 

leur  devoir  : il  défendit  trés-étrokemëntJuvencu« 

de  plus  élire  de  jeunes  Abbefles , & ne  . 

voulut  pas  qu’il  y en  eût  aucune  qui  corn-  vehçSme^[* 
nie  Jes  veuves  dont  parle  Saint  Paul  n’eût 
du  moins  foixahte  ans  > que  le  Concile  prohibe- 
de  Trente  à réduit  en  ces  derniers  temps  mus  , 

— ’ • • 1 • 1 I 1 A 
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quarante  , pour  joindre  la  force  de  l’a-  nullam  _ 
s à la  maturité,  l’une  & l’autre  étant  igitur  nifî 


ïi 


t 


y 
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nécefTaire  pour  bien  gouverner  uneCom-  . *85®a“ 
nniDautc'  Rcligicufc.  _ V 

Aurefte  on  ne  peut  exprimer  le  foin  Abbarifla* 
qu’il  prit  non  feulement  de  leur  profit 
fpiritucr;  mais  aulli  de  leur  temporel , riflTa  cli- 


• ■ 


negatur,non» 
rninor  annis  40.  Concii,  Trid . ftjfi  2 /.  c.  ?.L»  2%  Ep*  S9* 
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I..7.Ep .6.  ne  voulant  pas  qu’on  érigeât  pour  elles 
t.  ï.Ep.  de  nouveaux  Monafteres  qui  ne  fuflent 
fort  bien  fondez,  & donnant  aux  au- 
tres > dans  lanécefiité  des  temps,  de 
*•  grandes  aumônes  qu’on  lui  envoyoit 
pour  les  pauvres , & des  revenus  de  ion 
Eglife  tous  les  ans  dequoi  fubfîfter , com- 
me il  le  fit  bien  voir  à Rome  'apres  la 
guerre  des  Lombards. 

Il  y avoic  alors  en  cette  grande  Ville 
X«.  tf.Ep.  trois  mille  Religieufes,  en  divers  Mo- 
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nafteres,  qui  foüffroicnt  extrêmement 
parce  que  toute  la  Campagne  ayant  été* 
ruinée  & entièrement  deïolée  par  les  - 
Barbares,  tout  yétoithors  deprix,  & le‘  ' p] 
peu  de  revenu  qu’elles  avoient  nefuifi-  v & 
foit  pas  pour  leur  faire  avoir  la  moindre  . k 
partie  de  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  leur, 
fubfîftancc,non  pas  même  dans  la  vie  très  4’ 
auftere  qu’elles  menoienr.  Pour  fubVciric  ' d 
à, leur  néccllité , il  leur  donnoit  du  trefor  ’ 
fi  del’Eglifa  chaqueannéc  quatre-vingt Ii-  J, 
vres  tror,  & rendant  compte  à deux  & 
perfonnes  de  grande  qualité  qui  lui  en  ^ 
avoient  envoyé  trente , pour  eu  faire  des  i 
aumônes,  il  leur  écrit  qu’il  en  employé  n 
la  moitié  pour  le  rachat  des  prifonniers  , c< 

& qu’il  s’ell  far  vide  l’autre  moitié  pour  a 

en  acheter  des  couvertures , dont  ces  pau- 
vres filles  avoient  grand  befoin  > n’ayafit 
pas  deôuoy  fe  couvrir  la  nuit  pour  fa  ga- 
rantir de  l’extrême  rigueur  du  froid  qu’il  i 
fit  cette  année  cinq  cens  quatre- vingt  dix-';. 

' 'Vri’’'*'  Jamai  ^ 
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Jamais  aumône  ne  fut  mieux  em-  „ 

>loyée  » parce  que»  dit-il»  ces  bonnes  Ut  creda- 
leligieufes  vivent  fi  faintement,  dans  *?*?*  Sma 
une  fi  grande  abftinence  > & répandent  JjVifcffenç 
tant  de  larmes  devant  Dieu  j que,nous  nunus 
croyons  fermement  » que  fans  elles  » qui  ûoftruna 
nous  ont-  fàuvez  par  leurs  jpriéres , pas  per  tôt 
un  de  nous  n’eût  jamais  pu  fubfifter  fi  an  nos  in 
long-temps  pendant  cette  guerre  dansjpcq 'hoc 
Rome , ni  éviter  la  fureur  & le  glaive  des  fubiiftcrc 
Lombards.  Cela  fait  voir  de  quelle  utilité 
font  au  public  lés  Monaftercs  des  Rcli-  bardorum 
gieufèsf  i particuliérement  en  France , giadios 
où  il  eft  certain  , qu’elles  reffcmblent  potuifTet< 
plus  que  par  tout  ailleurs , à celles  que  Ibid* 
Saint  Grégoire  vient  de  nous  reprefen- 


tcr. 


Tout  ce  qu’il  fèmble  que  l’on  peut 
d’abord  nous,  oppofér  raisonnablement 
à cela  » eft  que  félon  l’Ordonnance  de 
ce  grand  Pape,  on  n’exigeoit  rien  pour 
donner  le  voile  aces  Vierges  qui  fecon- 
facrcnt  à Dieu  dans  les  Monafteres , & 
qu’aujourd’hui  Tou  n’en  reçoit  point 
dans  les  Couvents  de  filles  , pour  y fai- 
re profeffion , qu’on  ne  foit  convenu  de 
ce  qu’elles  donneront  pour  leur  dot, 
ce  qui  fait  craindre  à quelques-uns  qu’il 
n’y  ait  en  cela  quelque  efpecede  Simo- 
nie , par  laquelle  on  donne  de  l’argent 
pour  la  Profeffion,  Religieufe  qui  eft  une 
chofè  fpirituellç. 

Or  afin  de  bien  prendre  le  fèns  de 

y 'Saint' 

■T  4 ’ , • „ . 
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Satnt  Grégoire  eu  cette  affaire , qni  eff: 
affeurément  un  point  fort  délicat,  011 
doit  obfcrvertyi  'il  y a deux  chbfesen  ce- 
•ciqui  font  forrdifferentes  j I’tfné'cM’en- 
rrée&»la  réception  d’une  perfoirnedans 
''un  Mor.aftere  pour  y vivre  jnfqu’àïa 
mort  aux*  dépens  de  la  Conrmanautt? , 
apres  la  Profcffion  qu’on  y aura  faite 
& l’autre  la  Profeifion  qu’elle  y faiten 
recevant  le  voile  folenndlement  de  î'a- 
*main  dei’Evëquc , ou  du  Prêtre  qu’il  dë- 
putoh  pour  faire  cette  fonction  à laquel-  * 
..  le  on  donnoit  anciennement  le  nom  de 
veîainut*  Corrfecration.  Etc’eft , du  confeiïtemeut 
virginibus ^etout  fe  monde,  pour  cette  efjieccdé 
nullus,  ut  Confecration  qu’une  Religieuiè  reçoit 
nunc  fieri  quand  elle  fait  ProfelHou  en  recevant  le 
dicitur,  'voile  béni  de  la  main  de  l’Evêque , ou  du 
quidquam  Prêtre , que  Saint  Grégoire  défend  dé 
prxnni  f fen  exiaer , comme  on  n’exige  rien  pour' 

acci Dere C *a  &nediâ:iûii  d’un  Abbé  ou  d’une  Àb- 
Ai.  £p.2+,  belle. 

’ Pour  ce  qui  regarde  la  fubfiftancc  du 
Religieux , & de  la  ReligieUfe  dans  la 
Religion  où  l’on  efl:  obligé  de  vivre  8c  de 
mourir:  il  eff:  vray  encore  qu’on  n’exir 
geoie  rien  du  temps  de  Saint  Grégoire,,. 
& qu’il  croit  libre  à ceux  que  l’on  y recep*  - 
* voit  d’y  donner  quelque  chofe  , ou  rien 

du  tour.  Mais  il  ne.  faut  pas  s’en  éton- 
ner, parce  qu’outre  que' tous  ces  Mot 
f nafleres  étoient  fondez  j qu’on  y fai loir 
én  ce.temps-Ià  de  grandes  iiberalitcz , & 

qu’on' 


» 


- 
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qü’011  y gagnoit  toujours  quelque  chofe 
par  le  travail  des  mains;  les  Loix  Impé- 
riales permettant  aux  Religieux,  &aux 
Religieules  d’heriter , ceux-ci  ne  man- 
quant pas  de  difpoièr  toujours  de  la  meil- 
Je'ure  partie  de  leur  fuccelfion  én  faveur  T - w 
de  la  Communauté , & celle-ci  héritant  j * ^ 1 
de  tour  , du  temps  de  Saint  Grégoire  123.  c.3** 
qu’il  n’étoit  plus  permis  au  Religieux  Greg.  I.7# 
de  tefter  : c’eût  été  une  chofe  fort  étrange  Ep.  7. 

Sc  trés-odieulè  qu’on  eut  prétendu  d’eux  L*  9.  Ep« 
quelque  choie  pour  être  reçus  dans  les 
Monafteres. 

" Mais  aujourd’hui  que  les  chofeslbnt 
bien  changées , que  les  fondations  font 
fort  modiques , les  donations  rares  , les 
charitez  bien  refroidies , que  le  travail 
cfes  mains  n’y  eft  plus  autant  en  ulàge 
qu’il  étoit  alors  > & lur  tout  que  les  Loix 
ne  permettent  plus  d’hericer  apres  que 
l’ona  jfàitprofeffion  : l’on  peut  fans  au- 
cune tache  de  Simonie  , non  pas  à la 
vérité  exiger  de  l’argent,  car  Saint  Gré- 
goire 11e  loufFre  point  du  tout  en  ceci 
d’exaétion  , mais  bien  reprefenter  qu’il 
eft  raifonnable  de  donner  quelque  choie, , 
comme  par  exemple  une  penfion  pour 
J’cntretien  des  perfbnnes  qu’on  réçoic 
dans  un  Couvent , qui  fans  cela nepour-  -S  ^ 
roit  fublifter.  Hors  de  ce  cas  d’dhené- 
ceftïté  abioluë , on  n’expofoit  pas  mc- 
me qu’011  eût  be(oin*de  quelque  choie  * 
parce  que  lesMonaftcres  ne  fe  chargeoienc 

pas 


Hifloire du  Pontificat. 

pas  de  plus  de  perfonnes  qu’ils  ne  poîi- 
voienc  nourrir. 

Que  s’il  y a quelque  changement  dans 
cette  conduite > ce  n’cft  pas  une  coutu- 
me que  l’on  puiflefuivre , mais  un  abus 
réprouvé  par  les  faints  Conciles.  Lct 
quatrième  de  Latran  fous  Innocent III. 
plus  de  fix  cens  ans  après  Saint  Gregoi- 
goire , au  Chapitre  foirante  & quatrième 
Quonîam.lè  plaint^we  la  Simonie  avait  tellement in>- 
Simoniaca  fe£lé  la  plupart  des  Religieufes,  qu'elles 
tabes , n'en  recevaient  pre faite  plus  fini  argent , vou- 

adeo  pie-  lant  pallier  » CT*  cacher  ce  crime  fous  le  beau 
prétexte  de  pauvreté.  Et  c’eft  ce  qu’il  d^«* 
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Mn  * I prétexte  de  pauvreté 
infccit  ,CS  fend  trés-fevereraent  fous  degrieVcspei- 
utvix^iî-  nes*  Car  il  veut  que  fi  î’on  retombe  ja- 
quas  fine  mais  dans  un  pareil  defordre , & celle 
pretio  qui  aura  reçu,  & celle  qui  fera  reçue  de  , 
recipiant  la  forte,  foient  tirées  de  leur  Monafte- 
inforores,  K y & reléguées  dans  un  autre  d’ une  plus?- 
ris^sc  ***  ^cro*cc  °hfervance , où  elles  feront  mifes 
tuvolen-"  cn  Penùence  pour  tout  le  refte  de  leurs 
tes  hujuf~i°urs-  afin qu’on  n’en  puifle  préten- 
inodi  vi-  dre  caufe  d’ignorance  il  ordonne  aux 
tius  pallia  Evêques  de  faire  publier  tous  les  ans  ce 
re,  ne  id  Decret  , dans  toute  l’étenduë  de  leur?  , 
de  cætero  Diocefes.  • 

fiat,  peni-  Mais  pQur  ne  pas  outKr  cette  Di fei-  . 

..  ' plinc,' 

fiatuentes  ut  quæcumque  de  eaeterotalem  pravitatem 
commiferint,  tam  tecipiens , quàm  recepta  j fivefic  - 
fubdita  fivepratlata,  fine  fpereftitutionis  , defuoMo* 
nafterio  expellatur  & in  Jocum  ar&ioris  regulæ,  ad. 
agcudttmpctpetuampaeniteatiamretmdantm./  • 
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ptine  , il  faut  avouer  qu’elle  u’eft:  pas  Ne  per 
contraire  aux  penfions  raifonnables,  /ans  fimplici- 
lefquelleson  ne  pourroir  recevoir  les  fil- tatem  vcl 
les  dans  les  Monaftercs  , quaud  il  n’y  ignorait- 
a pas  d’ailleurs  dequoy  les  nourrir , & t^am  fs 
les  entretenir;  C’eftainfi  (ans  doute  que  valeant 
Saint  Grégoire  l’cniençjoit  , lors  qu’il  -f 9 

voulut  qu’une  Dame  donnât  quelque  „ us  ut" 
petite  partie  de  Ton  bien  , pour  l’entre-  Diocefani 
;ien  de  /on  fils  'dans  un  Monaftere , ouEpifeopi 


il  ne  pouvoir  vaquer  qu’à  la  le&ure,  &finguJis 
n lo  nrism  ti’Minnr  n^/>  nfiar.  annis  hoc 


à la  prie're,  h’ayant  pas  aflèz  de  force , an?is  h 
& d’induftrie  pour  travailler  des  mains  *aciant 
comme  les  autres , ce  qui  faiîoit  une  par-  Ç55  fuas 
tie  du  revenu  de  la  Maifon.  publicS- 

On  peut  au  (fi  /ans  Simonie , lion  pas  üt  expen" 
x exiger  comme  on  l’a  déjà  dit  félon  Saint  fas  viri- 
Gregoire,  mais  bien  recevoir  de  l’argent,  gantino, 
des  terres,  ou  des  pre/èns  pour  l’entre- in  Mona* 


tien  des  perfonnes  qui  s'engagent  dansfterio» 
i,  1 «J  c„; n?—  quo  Le- 


les  Religions  ; & les  Saints  Peres  de'cla-  T?°  f 
ment  fortement  contre l’injufticc , & le cat^&te" 
peu  de  pieté  , de  ceux  qui  ne  donnent  bor*are 
que  le  moins,  qu’ils  peuyent , & ce  qui  à non  po-  1 

f>eine  peut  fuffirc  pour  les  alimens  de  cel-  teft,  pa- 
es  de  ledrs  filles  qui  fe  font  Rcligieufes  , ali— 
afin  qu’ils  avent  dequoy  enrichir  leurs  , 

matris 

fuse  dare  debuiflef.  I.  7.  En.  t.  Parvo  fumptii,  &* 
qui  vis  ad  alimenta  fufficiat,  virgînibus  dato  om- 
nem  cenfum  in  utroque  fexu  faecularibus  liberislar- 
giuntur.  . - 

Hiertny.  Èp.  ad  Demetr.  ^ug.  in  Pf.  48.  dedivtrf \ fit « 
40.  Çhryjfi in  £p.  adRtm,  hom.  18. 
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.autres  Enfans  de  l’un  , & de  l’autre  fèxe»  ! 
qu’ils  lai ffenc  dans  le  monde,  en  leur 
donnant  tout  ce  qu’ils  ont.  Et  il  arrive 
bien  fouvent  que  la  dureté,  & l’avarice 
de  ces  injuftes  Parens , qui  Sacrifient  de  !: 
la  forte  à leur  ambition  ces  pauvres  filles , - - ji 
cfb  caufc  de  la  Stmonie  des  Religieufès.»  \ 
Mais  ce  grand  foin  que  Saint  Grégoire  î 
eut  des  Moines  & des  Religieufcs  avoir  j£  p 
bien  une  autre  étenduë'que  celle  de  leurs ; p 

Monaflcres , puis  qu’il  fè  répandoit  en-  t 
core,  par  fon  immenfe  charité,,  com-  . 
me  un  torrent  de  benedi&ions  fur  tout  ~ ç 
«e  qu’il  pou  voit  connaître  de  pauvres  Sc  •« 
demifèrablcs.  • - ■ ’ • ■ p 

Que  ne  fit-il  pas  en  faveur  des  veuves  o 
& des  orphelins  & des  perfonnes  affli-’  d 

gées , foit  pour  les  foulager  dans  leurs.  q 

beloins  & leurs  néceffitez  , foit  pour  les  t 

prôteger  courre  l’injutfice  , & la  violence  1 

de  ceux  qui  précendoient  les  opprimer  ? c 

Et  parce  qu’il  étoit  impolfible  qu’il  pour-  5 

vut  à tout  par  luy-même  dans  tout  le  \ |i 
monde , où  il  croyoit  être  oblige'  d’agir  1 
par  là  charité  paternelle , fans  luy  pref-  l 

crire  d’autres  bornes  : il  fe  fervit  pour  ( 

cela  defes.Nonces  dans  toutes  les  Pro-  r 

vinces , $c  des  Evêques  dans  toute  l’Egli-  j 

fê,  aufquels  il  recommande  tres-fou-  \ 

vent , & fur  toutes  chofcs , de  prendre  . " 1 
la  p rotc&ion  des  veuves  & des  orphelins.  d 

-Il  leur  écrit  que  comme  Dieu  s’appelle  } 

dans  la  fàinte  Ecriture  > le  mary  des  veu«  j 

; * . ' . Tes, 
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vcs>  8c  le  Pcrc  des  orphelins  , par  lefemarî- 
foiu  tout  particulier  qu’il  en  vcur.pren-  tum  or- 
dre:  ils  doivent  fçconfiderer  comme  te-  Phino* 
nant  fa  place  fur  la  terre , pour  s’acquit- 
ter  de  ce  devoir  , 8c  de  cette  Charge  dont 
il  a bien  voulu  les  honorer  ; Que  ç’eft 
là  principalement  l’office  des  Evcques  , 6t. 

& qu:’iL  n’y  a rien  à quoy  ils  doivent  s’ap- 
pliquer avec  cantd’ardéur  8c  de  zelcqu’à 
prendre  en  main  leur  caufe  8c  leur  de-  pa*Âorajiâ 

^CIrC*  »-i  j 1 « . .y  regimbes 

±.t  ce  qu.il  y ade  plus  admirable  elt  neceffica» 

que  Iuÿ qui  e'toit  le  plus  defintereffe  de  tecomP., . 
cous  les  hommes  8c  fennemy  déclare  des  pellimur 
procès,  qui  aimoit  mieux  qu’on  s’ac-  ut  °rpha- 
.cordât  en  perdant  quelque  choie,  que  nPm 
de  plaider  au  danger  de  perdre  la  charité,  Vldua"  - 
qui  ne  voulut  pas  que  l’on  demandât  un  cau^s^o-i' 
legs  pieux  qu’on  pouvoir  exiger  félon  les  lcrtius 
Loix  Impériales,  quoyqueles  heritiers  quameu- 
cn  fou  Sri  fient  extrêmement , difàrnc  que  ris  cæteris 
fes  Eccléfiaftiques  devoieut  juger  lèlon  infifta* 
les-Loix  du  Ciel , 8c  non  pas  félon  celles  J1™5,  , 

delà  terre,  8c  odHii  Iuyqui  vouloir que  '•I*£/’-62> 
les  Evcques  fè  déchargealTent  fur  leurs  L,7*Epn 
Officiers  du  foin  de  leurs  affaires  tempo- 2,7 * 
relies , pour  fe  donner  tout  au  fpirituel  , 7> 

8c  au  foin  de  leur  Diocefe  : luy,.  dis-je  , x$. 
qui  avoiMous  ces  beaux  fèneimen* , vou- 
loir ne'anmoins  que  quand  il  s’agHToix 
des  caufès  des  veuves  8c  des  orphelins  ,*8c  * 
des  pèrfbnnes  foiblcs  8c  inde'fcnduës  » ils  . ' . 
Çcr  fiflene  en  quelque  maniéré  leurs  Avo- 
cats > 

f 1 ’ 1 . • # 
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cats,  leurs  Procureurs,  & leurs  Sollici- 
teurs, allant  eux-mêmes  chez  les  Juges 
pour  les  prefler  de  leur  rendre  auplutôc 
bonnejuftice.  Il  eut  même  tant  d’ardèur 
pour  cela , qu’il  obligea  Venantius  Evê- 
que de  Lune , de  protéger  une  fille  dé- 
vote contre  fà  mere  , fi  ^elle  s’obftinoit  à 
lui  refulèr  ce  qu’elle  lui  devoit  donner  fé- 
lon les  Loix , & de  folliciter  fi  fortement 
les  Juges  en  (à  faveur , que  l’on  contrai- 
gnît la  mere  par  la  force  de  la  juftice^  de 
lui  donner  ce  qu'elle  luirctenoii;  contre 
les  Loix. 
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Et  comme  il  n’y  a rien  qui  choque  plus  j ‘1® 
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la  nature,  & la  grâce,  quel’ingratitu-  f Deic 
de,  qui  eff:  un  vice  abominable  devant 
Dieu  & devant  les  hommes  , parciculié- 
rement  celle  des  En  fans  envers  ceux  dont-  “ns 
ils  tiennent  la  vie:  il  donna  ordre  àllm  ' IC?o 
de  fes  Nonces , d’entreprendre , & de  . 
pou rfuivre  vivement  l’affaire  d’une  bon- 
ne veuve , qui  avoit  c'te'  fi  fimple  que  dé 
fè  dépoiiiller  de  tous  fes  biens  pour  ma- 
rier plus  richement  fon  fils , qui  Ialaifloit  * 
mourir  de  faim , par  une  barbare  inhu- 
manité'. Il  voulut  qu’il  foûtinc  la  caufè  de 
cette  mere  fi  indignement  traitée  , & 
qu’il  fît  voir  que  ièlon  les  Loix  l’horri- 
ble ingratitude  de  ce  fils  tie'nature'  ren- 
doit*  nulle  cette  donation  j & if  lui  or- 
donna que  s’il  trouYoit  quelques  diffj- 
cultez  dans  cette  affaire,  il  l’cnavertît- 
promptement , afin  qu’il  dçnnât  les' 
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moyens  de  les  furmonter , & qu’il  em- 
ployât lès  raifons , Ton  crédit , & Tes  Col- 
licitations  , pour  lui  faire  rendre  Jufti- 
ce.  Car  enfin  c’cft  une  chofe  trop  cruel- 
le, dit-il,  qu’une  Mere  qui  doitatten- 
dre  de  fbn  fils  toute  forte  de  foulage- 
meut , foit  réduite  par  lui-même  à l’ex- 
trême  néceffité. 

Il  eft  aile  de  concluifrde  là  , qu’au  fên- 
timent  de  ^aint  Grégaire  , quand  on 
paye  d’ingratitude  un  infigne  bien-fài- 
teur  , particulièrement  s’il  s’eft  dé- 
poiiillé  lui-même,  pour  enrichir  ceux 
qui  après  cela  ont  la  dureté  de  l’abandon- 
ner comme  s’il  leur  droit  inconnu  : tou- 
tes les  Donations  qu’il  a faites , quand 
il  n’y.auroit  point  d’autres  puilîantes  rai- 
ions  de  leur  nullité , dés-là  même  font 
révoquées  par  les  Loix  les  plus  Saintes  de 
la  nature , que  celles  des  Princes  ont  ap- 
puyées. 

Mais  il  faut  voir  avec  quelle  force , & 
quel  courage,  il  entrepritjadéfenfede 
ceux  qui  fe  trouvoient  opprimez  par  la 
violence,  & par  l’injuftice  des  Grands. 
Il  efï  Certain  qu’il  y eut  de  Ion  temps  un 
^très-grand  delordrc  en  cela , parce  que 
l’Empereur*  Maurice  , qui  étoit  d’ail- 
leurs mn  fort  bon  Prince , eut  le  mal- 
heur d’avoir  , particuliérement  en  Italie, 
6c  dans  les  Ifles , des  Licutenans , des 
Magilîrats,  & des  Officiers  avares  Sc 
cruels,  qui  par  leur  avarice  infatiable, 
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par  leurs  rapines  , leurs  cotiGoffioW>  St  ' ; 

leurs  brigandages  exercoient  ohé  impi-  •. 
toyable  tyrannie  for  les  pauvres  fu/ets  de . 
l’Empire  , comme  le  Saint  Pontife  s’en 
plaint  en  ees  termes  dans  une  lettre  cfu’il  •;] 
écrit  à un  Evêque  qui  étoit  fort  de  lès 
amis.  , . .jf 

Quoy  que  la  grandeur  , CT  cette  âoticeut  * * 
incomprehcnfible  dW  biens  qui  nous  attendent  ■ 
dans  le  Ciel , ayant  de grands  okàt mes  four 
nous  donner  grande  envie  d'y  aller  ; cette  v i 
ntultitude  infinie  de  peines , de  trarverfes  CT  ' \ A , 
de  douleurs  qu'on  fouffre  en  cette  Vie , rtoUs  ’l;  \ 
fournit  toutefois  encore  Un  puiffant  motif  pont  \ 

tums y attirer , CT  ces  douleurs  me  plaifent  » < 
principalement  en  ce  qu'elles  ne  permettent  i 
pas  qu'il  y ait  rien  qui  nous  puiffeptaige  en.,  • 1 
ce  monde.  Car,  mon  très-cher fiere  , il  m'eff  ' i 
liusln  impofjible  devons  exprimer  ce  nue nous  fdüf-  { 

c 


ita  ut  be-  <IUe  nous  aV07ts  Jouffert jujques  fei  des  armes  ' X i 
nigu  iorés  CT  de  la f tireur  des  Lombards  j de  forte  que  ç 
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Notfs  avons  dit  ailleurs  ce  que  tes  Lieu- 
tenaiïs,  & les  Gouverneurs  de  Provin- 
cés  , fàifoient  fouffrir  au  peuple  par  leurs  * p* 
cxaftions  inlupportables  , qui  avoient  7'*  4r 
contraint  les  Païfàns  des  Iiles  de Sardai- 3 3* 
fine , de  Sicile  * & de  Corfc , de  ven-  l.  i.  Ep.* 
cire  même  leurs  enlàns  3 8c  de  le  jetter  47, 
par  delèfpoir  entre  le$  bras  des  enne- 
mis , moins  cruels  que  ces  Tyrans  im- 
pitoyables. Saint  Gregôirc  av^uë  bien 
que  tout  cela  fe  fàifôit  contre  Pintention 
& la  volonté  de  l’Empereur  Maurice: 
mais  c’eft  pour  cela  meme  qu’il  l’en  aver** 
tir , depcot  que  fon  fîlence  nele rendît 
crimineldevantDieus’ilnel’enavoitpas  , . 
informé , le  conjurant  au  refte , avec  tout  • 
le  relpe<ft , mais  aufti  avec  toute  la  force 
imaginable , d’avoir  compaflion  des  mi- 
lères  3c  des  larmes  de  fon  pauvre  peuple , 
d’arrêter  l’injuftice  de  fes  Officiers  , & Ut  ab  anf* 
de  faire  cefler  ce  brigandage  , & cette  j11*^  ab 
cruelle  opprefiîon  ~dc  lès  fujcis-^pour  ne 
pas  attirer  au  péril  de  fon  ârrïç  fur  lui, Tur  fîiiis  f iTis 
Ion  Empire,  & fur  fes  ertfans  la  punition  ta|c  j-;oc  * 
que  mérite  un  fi  grand  crime.  C’eft  cetantum- 
qu’illui  fait  remontrer  par  l’Imperatri-'  que  faci- 
ce  Çonftantine  la  femme,  afin  de  faire  nus  pecca- 
encore  plus  d’imprêflion  fur  fon  cfprit. 11  pondus 
Et  c’eft  peut-être  en  partie  pour  la  né-  raoJeat* 
gligence  qu’il  eut  à réprimer  l’horrible  *4, 
injuftice  de  ces  avares  Gouverneurs , 

Su’ér^nt  devenu  devant  Dieu  coupable 
e leur  crime , il  IbufFrit  enfin  par  la  per- 
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te  de  fon  Empire , de  (es  cnfans  , & de  (à 
propre  vie',  la  peine  donc  le  Saint  1’avoit 
menace'.  'C 

• . / Ce  font  là  cés  forcés  d’oPprcffions  pu- 
bliques , qui  font  les  funeltes  effets  delà 
, ' ' -violence  des  plus  puiffarts  , & que  coude 

monde  connoît  & détefte,  fans  qu’on 
puille  s’en  garantir , parce  que  l’on  n’a  . 
s pas  aflez  de  force  pour  s’y  oppofer.  Mais 
il  y en  a une  autre  beaucoup  plus  fubtile, 

& d’ajftant  plus  dangereufe  qu’elle  eft  v 
Calumnia  cre's- difficile  à découvrir , fçavoir  la  Ca-  - 
conturbat  lomnie  que  les  pins  làges , & ceux-là  me* 


fapien-  1Î1C  qUj  foric  gloire  de  fouffrir  aveejoye 
VcnJ*  n la.  premie're , trouvent  fi  rude  & fi  peu 

£cçl,i.Vt*.  r r . , 1 k ■ r 

lupportable  , qu  ils  ne  peuvent  empe- 
chèr  , quelque  force  d’efpric  qu’ils  ayenc, 


» 


que  leur  confiance  n’en  foit  ébranlée. 
Digeftl.3.  Je  fçay*  que  les  Loix  Civiles  & Cânoni-  « 
tit.z.Grat.  qnes  ordonnent  des  peines  pour  punir  ce 
c.  s-  q-  6.  crime,  dont  on  te  plaint  fort  dans  le 
cauf.  6..  moude  -,  mais  elles  ne  font  pas  toujours  * 
bien  obfervces  à l’égard  des  Ecdefiafti-  f 
ques  , comme  Saint  Grégoire  le  témoi- 
gne, & fur  tout  dans  les  Communau- 
tez,  où  l’on  ne  fait  gueres  jufticedela  .. 
Calomnie,  fous  prétexte  qu’en  punjf-~ 
font  une  foufié  àcôufation  , on  ôteroit  la 
liberté  qu’on  doit  avoir  d’en  former  de. 
-véritables,  & de  découvrir  aux  Supe-  * 
rieurs  les  foutes  de  ceux  qui  méritent 
d être  châtiez.  Or  c’efi  cela. que  Samt  j> 
Grégoire  ne  pouvoir  nullement  fouffrir . 

com- 
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totnme  il  cft  aifé  de  le  voisenplufieurs 
defes  lettres. 


:W- 


mm 


pmni 

Ind. 


ri 


1 


En  effet  Epiphane  Prêtre  de  PEglife  de  L.  3 
.Cagfiari  ayant  été  faufîeraent  accufc  de  ia*EP*14 
quelque  grand  crime,  par  d’autres  Ec-  . " 
çlefiaftiqucs  Sardiors  , qui  avoientmême 
porté  jufqn’au  Pape  cette  accufation:  il 
voulut  lui-même  connoître  à fond  de  cet- 
te caulè.  Et  comme  II  eut  trouvé  que  ce 
n’éroit  là  qu’une  pure  Calomnie  dont  ou 
vouloit  opprimer  l’inflocence  de  ce  Prê- 
tre , il  le  renvoya  pleinement  abfotis  à 
fon  Evêque  auquel  il  enjoignit  de  le  ré- 
tablir de  Ion  Ordre , & de  retrancher  de 
la  Communion  celui  qui  l'avoit  accufe', 
s’il  n’éroit  preft  de  montrer  par  des 

Î>reuves  Canoniques , & très- évidentes 
a vérité  de  ce  qu’il  avoir  avancé  contre  Cod.  1. 4*  | 
ce  Prêtre.  C’efl:  ce  que  veut  la  Loi  qui  & 
ajoûte,  qae  celui  qui  accufe  fouffement , 
ion  frère  doit  etre  puni  de  la  meme  peine  c^m  Ca_ 
que  mériteroit  l’accufé  s’il  fe  trouvoit  iumnian- 
coupable.  ~ : . tes  ad  vin- 

Voicy  quelque  chofc  déplus.  Hilaire  diétam 
Soûdiacre  de  l’Eglife  de  Naples  ayant  in-  pofeat  (I- 
tenté  contre  Jean  Diacre  delà  même  E-  militudo 
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V 3 Saint  4 Ep  6(ï# 

Utéifndem  Hilarium  prius  Subdiaconatus  quoindi- 
gnus  fungitur privée  Oflicio  , atque  vciberibus  publicè 
caftigatum  faciat  in  exilium  déporta»,  ut  wnius  pœju». 
multorum  poflit  elfe  cone&io. 


Hifloire'du  Pontificaîi 
Saint  Pontife  trouva  très  - maavais  que  . 
Pafehafius  leur  Evêque  n’eût  pas  encore 
puni.  le  Calomniateur.  Sur  quoi  il  or- 
donne  au  Dèfenfeûr  Anthemius  dcl’a- 
^ 'tenir  delà  part  qu’il  veut  premièrement^ 
n . qu’on  le  prive  de  fqn  OfËce  de  Soûdiàî*  y 

diis*  co°er- cre  ^otïJC  *nc%nc  » fecondement . 
citioniS)&  cîu’on  fcBdTe  foüeter  publiquement  ; car 
à M agi  (tris on  «foie  encore  en  ce  ternps-là  de  cette 
liberalium  forte  de  correction  pour  châtier  les 
axiium , Clercs  , comme  on  le  peut  voir  dans  Saint 
&ab  ipfis  Augufiin , quoi  cfu’on  ait  depuis  aboly 
parenti-  cette  CGtitume  ; & enfin  qu’aprés  avoir 
Récria  " eE^  châtie  de  la  forte  on  l’envoye  en  exil, 
in  îndiais  ^en  ent5n(fo  ou  dans  un  Monaftere  pour 
ab  Epifco-  Y &ire  pénitence  , ou  par  l’ordfe  du  Ma^ 
pis  folet  giftrar , auquel  fèul  il  appartenoit  de  pu- 
ufurpari.  nir  de  l’exil , félon  la  Loi  du  Prince , un 
^1uS-  criminel?’ 

? 55-  Et  comme  il  faifoit  paroître  l’horreur 

qu’il  avoir  de  la  Calomuie  en  la  p.uniflanc 
n revêtement  : il  fè  tenoit  auffi  avec  très- 
grand  foin  fur  fès  gardes , pour  ne  s’y  pas 
laiifer  furprendre,  & necroyoitpointdu 
tout  au  délateur  j.ufqu’à  ce  qu’ayant  exa- 
mine' jufques  aux  moindres  grconîtan- 
ces  dê  1’acc.ufatipn , & bien.ouï  les  deux 
-.'parties,  il  ne  pût  nullement  douter  que 
l’accufé  ne  fût  coupable.  Encore  crai- 
gnoit-il  fi  fort  d’être  trompé  quoy  qu*in-T 
nocemment  par  l’artifice  de  la  Calofn- 
nie:  que,  quand  il  le  pouvoit , ilfedif- 
penfoit  déjuger  de l’acc ufàtion , eus’en 
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rapportant- à quelque aurre  de  la  (uÆ lan- 
ce & de  Ja  probité  duquel  il  Ce  tenoit*  fore 
alleu  ré.  • ' v 

C’eft ce  qu’il  fit  en  la  caufe, du  Primat 
4eda  Province  Byjzaçene  en  Afrique.  Ce  L.  7.  incî. 
Prélat, étoic  acculé  de  .quelque  grand  cri-  2.  Ep.  6j. 
me  par  les  Evêques  d.e  la  même  Provin- 
ce , qui .envoyèrent  d’abord  un  fort  habi- 
le homme  à Jean  Evoque  de  Syracufe  » ' 

iprt  efti.mé  & chéri  de  Saint  Grégoire, 
pour  l’informer  de  ce  qu’ils  ayoienc  à 
produire  contre  leur  Primat.  L’tyêque 
Jui  en  rendit  compte  , & iuifncouuoî- 
çre  fju’H  nevoyoit  pas  encore  bien  clair 
dans, cette, affaire  ; ,£c  c’elip.pur  cela  mê- 
me.quelelSainr  laluiirenvoyaj  qiuoiquc 
i’Ero pereur  l’eût  pÿe  d’en  j.uger,  com- 
me auflr ce  Primat qui dans  k lettre  qiPil  • • . 

lui  éqri  vit  ,proteffe  qvt’il  réconooîtfqû- 
mis  au  .Saint  .Siège.  Sur  quoi  S.  Grégoire 
lettre  à l’Evcquede  Syraçufedit  ces 
bçlles paroles,.  Quant  à U Jhoteffationque  Nam 
xe  Pr.eUt  fuit  d'me  entière  foumifjion  au  Siè-  qUod  fe 
ge  ^pofhliquç  , peut-on, dire  qu'il  y ait  dicit  fedi 
quelque  Evêque  qui  quand  il  s'agitd'un  cri - ApoftolU 
me  dont  il  efl  prévenu  ne  lui  foit  pas  fournis}  cxfubjicj. 
Mais  quand  il' n'y  a pointé  crime  qui  exige 
Cette  fourni ff ion  , l'hjtwiLité  Chrétienne  veut  j^1  • 
que  tous  les  Evepues  foienjt  égaux.  Voilà  v^nxtur, 
quel  eft  leièntimeur  de  ce  grand  Pape,  & nefeio 
Y ,,4^'  voilà  quis  ci 

Epifc.opus 

fubje&u$  non  fit } cum  veto  eujpa  non  exigit , omnes 
fçcupdum  rationem  humiliratis  aqualcs  faut. 
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' voilà  ce  qu’il  fit  pour  empêcher 

îeuee , & la  Calomnie  de  triompher  de 
la  foibldîe  & de  l’innocence  des  perfon- 
uesindéfenduës.  , v 

Mais  ce  ne  fut  pas  feu lement  fon  cré- 
dit, fon autorité,  (on  interceîfion , lès 
remontrances,  les  prières  & lès  mena- 
ces qu’il  employa  pour  la  dcfenlèdeceur 
qu’on  opprimoit  injuftement  : il  prodi- 
f guamême  faintement  tous  fes  biens  , & 
-prclque  tout  le  patrimoine , & tous  les 
revenus  de  Ion  Eglilè , pour  la  nourritu- 
re des  pauvres , non  feulement  de  Rome, 

& de  Ion  Diocelè  particulier,  maisaulfi 
de  toutes  les  Provinces  de  la  Chrétienté , 
où  il  avoir  des  Nonces  , & des  Défen- 
leurs  , ayant  loin  du  Patrimoine  de  Saint' 
L.i.Ep.73  pjerrc.  Caron  voit  dans  un  très-grand 
I..3-EP  zi  noni^redelcs  lettres  qu’il  leur  ordonne 
L.Vep^s  nc  r^en  épargner  pour  fubvenir  à la 
Ind.  2.  nécelfité  des  pauvres  , de  luy  envoyer 
I*.s.^p-4« une  bfte  de  ceux  qui  ont  le  plusbefoin 
Lizs.Ep.  d’être  alfiftez,  loit  pour  la  grandeur  de 
30.  leur  milère  , foie  pour  la  bonté  qu’ils 
l^io.Ep.  ont  de  la  découvrir  a caulcde  leurquali- 
té , ou  parce  qu’ils  fe  trouvent  abandon- 
nez de  ceux  dont  ils  dévoient  attendre  du 
L.6. Ep.23  Atours  > & il  prend  la  peine  de  marquer 
L^.Ep.ï+W-ro&ne  ce  qu’on  doit  donner  à clia- 
Ind.  z.  cup , Ibit  en  argent , loit  en  bled , pour  la 
I*.  6.  Ep.  fubliftance , leur  enjoignant  fur  tout  de 
13.3s»  ' chercher  toutes  les  voyes  de  délivrer  les  ' 
pauvres  Captifs  qui  gemilfent  dans  les 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  XV . 465 
fers  des  Barbares , jufques  à vendre  pour 
une  fi  feinte  œuvre  les  vafès  facrez. 

Et  pour  les  animer  par  (on  exemple^ 
luy  - même  faifoit  tous  les  jours  regle- 
ment lès  aumônes  à Rome  , témoin 
cette  'feinte  coutume  qu’il  gardoit  invio- 
lablement  d’admettre  tous  les  jours  à fe 
table  quelques  pauyres  étrangers  , ce 
qu’il  plût  a Dieu  de  récompeufer  de  la 
même  manière  cju’il  bénit  autrefois  les 
grandes  charitez  au  faint  homme Tobit 
Gar  ayant  un  jour  donne  ordre  qu  il  y 
eût  à fa  table  douze  Pèlerins  : il  trouva 
qu’il  y en  avoir  un  treiziéme  que  per- 
lonne  ne  pût  remarquer  que  luy  feul.  Et 
comme  il  luy  eut  demandé  en  particulier 
' qui  il  étoit,  il  luy  répondit  ce  <jue  dit 
l’Ange  Raphaël  à Tobie , qu’il  etoitunjo* 
Ange  envoyé  de  Dieu , & qu’il  étoit  venu  «°“- 
pour  fafièurer  que  cVroit  en  confidcra- 
tion  de  cette  grande  charité  qu’il  avoit 
toujours  exercée  envers  les  pauvres,  mê- 
me avant  qu’il  fut  Pape , ayant  toujours- 
tout  prodigué  pour  eux  comme  il  faifoit 
encore , que  Dieu  luy  avoit  defline  le 

Pontificat.  * , 

Comme  on  fçait  aficz  dans  le  monde 
qûe  jt'ne  puis  jamais  rien  prétendre  de  la 
Cour  de  Rome , & qu’on  n’ignore  pas 
aufli  que  je  n’ay  pas  lieu  d’en  rien  crain- 
dre, en  l’état  où  je  fuis:  on  verra  bien  - 
" que  ce  n’eft  que  ce  pur  amour  que  j’ay 
toujours  eu  pour  la  Yerité  , ,quim  oblige 


E 
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466  - Hiftoiredu  Pontifient  . 

de  dire  une  chofe  qu’on  n’attcndoitpas  J 
peut-  erre  de  moy . C’eft  que  je  croy  qu’il 
y a bien  de  l 'apparence  queç’a  écédaus  la 
connoiflance  que  Dieu  avoit  desgrandes, 

& magnifiques  hberalitez  que  teroit  de 
nos  jours  le  Pape'Innocent  XI.  quiépuife  * 
û faintement  [''Epargne  de  la  Chambre 
Apoftolique , pour  fournir  aux  Princes 
liguez  dequoy  faire  la  guerre  auxlnfidé- ; 
les , tandis  qu’il  les  combat  luy-même,  . 
£ar  les  armes  Spirituelles  deife$  priéres$c 
de  fcslarmes  ; que  ç’aété,  dis-je, ên  cette 
veuë  que  la  Providence  divine  l'a  voulu 
elever  fur  le  ttQne  de  Saint  Pierre , d’où 
il  répand  fur  la  Hongrie  & la  Pologne/ 
avec  le  trefor  celefte  des  Indulgences , 
cette  pluye  d’or  qui  a beaucoup  fervi  i 
faire  naître  & croître  les  Palmes  de  tant 
de  belles  Vûftoires  qu’on  a -reportées 
furies  Turcs. 

C’eft  en  fai  fan t cette  réflexion  à la 

imite  ft 
profù- 

qu  H tarloit  des  trelors  de  i'Èglife  , 
que  je  veux  achever  PHiftogre  du  Ponti- 
ficat de  cet  admirable  Pontife.  Carpâui 
les  avions  particulières  delà  vie  , c’eftà 
ceux  qui  la  voudront  e'erire  dé  rfaus  leî 
Peprdènter,  comme  auffi  les  Miracle: 
qu’il  a faits  & devant  & après  fa  mort 
C’eft  allez  que  je  dife  qu’il  me  fèmble  qu 
le  plus  grand  dc,tous , eft  qu’un  hom  m 
accablé  de  maladies  comme  il  i ’ è coi  c , é 

fu 


de  S.  Grégoire  U Grand . Liv.  IV.  467 
fur  coût  Jôrt  xoUrmcnté  des  gouttes cjui 
fE  le  tenoient .tres-louvent  attache  au  lit 
pjc[c|.ue  laps  mouvement,  ait  pu  écrire 
fie  faire,  en  treize  à quatorze.ans  qu’il 
fut  Pape, .tarit  de  belles  choies  qui  luy  ont 
1 acquis  le  glorieux  titre, de  Grand  .devant 
Dieu.&  devant  les  hommes. 


Extrait  du  Privilège  du  Ri 

PAr  Lettres  Patentesdu  Roy,  don 
à Chambor  le  30.  Août.  1685 
gnée.s  Desvieux,  &.  fcelléet 
cft  permis  au  Sieur  Maimbourgde  1 
imprimer  par  tel  Imprimeur  où  Libr 
qu’il  voudra  choi/ir  /’ Hifloire  du  Foi 
cal  de  Saint  Grégoire  le,Grand , pendai 
temps  8c  efpace  de  fîx  ans , à. compte 
jour  qu’il  fera  achevé'  d’imprimer 
defFences  font  faites  àtoufrlmprimei 
Libraires  & autres  de  contredire  nii 
contrefaire  ladite  J-Ufloire , ni  d’en  ï 
dre  de  contredites  , ni  d’ImpreU 
Etrangère , à peine  de  trois*  mil  lr 
d’amende , confifcation  des  Exemp 
res , & de  tous  dépefts , dommage 
inte'réts , ainfi  qu’il  eft  plus  au  long  c 
tenu  cfdites  Lettres. 

Et  ledit  Sieur  Maimbourg  a cedt 
prefent  Privilège  au  fieur  Claude  Barb 
Marchand  Libraire  à Paris,  pour  en  jo 
le  temps  porté  par  leldites  Lettres.  I 
à Paris  ce  4.  Septembre  1685.' 

\egijbré  fur  le  Livre  delà  Commurn 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  le 
Septembre  1685.  fiùvant  V ^Arrejl  du  Pi 
lement  du  8.  c Avril  1653.  Et  celuy 
Confeil  du  17.  Février  166$. 

Signé , A N g o t , Sindic. 

Achevéd’imprimer  pour  la  premic 
lois , le  p&»Decemt)re  168$. 
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DES  MATIERES 

Et  des  chofcs  plus  remarquables  coa- 
tenues  dans  les  quatre  Livres  de  j 
l’Hiftoire  de  S.  Grégoire. 

%•.  • -~-v  ' v ■ - ■ 7 f 

- A 

zAdaloalde. 

Fils  de  la  Reine  Theodelinde  eft  élevé  en 
là  Religion  Catholique.  6 7 

zAgapetPape. 

Le  titre  de  Patriarche  Oecuménique  luy  fut 
donné  fans  qu’il  s’en  formalizât.  1 17 
zAgathon  Pape. 

Reçoit  le  titre  de  Patriarche  Oecuménique 
qu'on  lui  donne  fans  qu’il  s’y  oppofè.  1 17 
zAgape. 

Ou  feftin  de  réiouïllànce  & de  charité  aux 
fêtes. . ±1.6 

zAgnoiteï'  Hérétiques. 

Quelle  étoit  leur  Héréfie  & comment  elle  eft 
réfutée.  12-3. 1-2  4 

t Alexandre  I IL 

Défend  de  rien  exiger  pour  lafcpültufe  des 
Fidcles.  < z$6 

zjilboin. 

Roy  dés  Lombards,  fon  irruption  en  Italie.  6 4 

^ > * ■ ■ .<£$ 


> ' , TABLE 

Ambition.  _ * 

Elle  fait  qu’on  s’élève  toujours  plushautjul- 

qu’au -précipice.  . Ioa 

Les  dangereux  effets  qu’elle  a produits.  1 %%* 

aftafe.  ' 1 z 5 

Sinaïte  Patriarche  d’Antioche  banni  par 
, l’Empereur Juftin.  -A  , 

Effinjuftemeut  depofé  de  Ton  Eveche.  - * 
Comment  il  eft  reconnu  pour  vraiPamarche 

d’Antioche  par  S. Grégoire,  quoyquily 

en  eût  un  autre  légitimement  élu  en  la 
place.  . 14-  er/«rv. 

. Il-  fe  ablate  contre  S.  Grégoire  pour  le  titre 
d’ Oecuménique.  111.112. 

zAnglois. 

0PenpiesSaxons.comment  venus  dans  la  grande 4 

Bretagne  qui  fut  appeiiee  de  leur  nom  An- 
gleterre. \^r 

. Au  lieu.de  fecoûrir  les  Bretons  au  fecours  def- 
; quels  tes  Romains  lesavoient  envoyer,  ils 

les  ruinent.  . 

C’eft  à eux  ifeuls  que  S.  Grégoire  envoya  les 

‘ -Millionnaires. 

Leur  convcrfion  à la  foy  Catholique.  11 1. 

Crfidv* 

Qu’ils  avoient  en  ce  temps-la,  toutes  les  fcin-; 
tes  pratiques  qui  font- maintenant  en  uiage 
*f  t . dans  l’Eglile  Catholique. . 1 1 9.^110 

tyfnatoliüs.  * . 

Patriarche  de  Conftanrinople , comment  u! 
fait  ctablirla  Primauté'  dans.!’ Eglise  Orien- 
tale au  Concile  de  Calcédoine.  98.CS7*  fuiv. 
Il  favorife les  Hérétiques.  l 87 


DES  MATIERES.  : 

c^Apocri faire. 

Ce  que  c’étoit  que  cette  qualité.  184. 18  $ 

• .cAppel  comme  d'abus. 

*Eft  auto  ri  fé  par  l'exemple  de  S.  Grégoire. 

115. 1 16 

Appel  au  Pape  par  Jean  Prêtre  de  Calcédoine 
mal  condamne'  par  le  Patriarche  de  Con- 
ftàntinople.  119 

Apgel  du  même  Patriarche  au  Pape  par  les 
Moines  d’Ilàurie.  1 3 1 . & pùv* 

. lAyuilée. 

Comment  devenue  -liège  Patriarcal.  41.  CT 
S.-zsinfelme 

Archevêque  deCantorbcri  appelle  par  Urbain 
1 1.  Pape  d’un  autre  monde  que  leficn.  21 3 
c Jigiluphe. 

Roy  des  Lombards , il  eft  fait  Roy  par  la  Rei- 
ne Theodelinde.  66 

Elle  le  convertit  de  l’Arianifme  à la  Foi  Ca- 
tholique. ibid. 

Il  reprend  toutes  les  places  que  l’Exarque 
ayoit  furprilés,&  Perufe  où  il  fait  trancherla 
•tête à Maurition  qui  l’avoit rendue.  76*7 7 

Il  met  lefiége  devant  Rome.  8a# 

Il  la  réduit  à la  dernière  extrémité'.  83.84 

11  propofe  des  conditions  de  paix  trés-raifon- 
nables,  & la  fait  avec  S.  Grégoire  pour  la 
Ville*deRome.  85-86 

11  la  fait  enfin  ge'nérale  pour  tout  l'Empire- 90 
L'zsiriamfme. 

Entièrement  éteint  à Rome  par  les  foins  de 
S.  Grégoire.  60.  Grfuiv. 

Il 


''TABLE 
II  eft  aboli  en  Efpagne  par  le  Roy  Recàrede  au 
troifiéme  Concile  de  Tolede.  '55 

Il  eft  entièrement  éteint  en  Italie.  * 68 

ç^triulphe. 

Duc  de  Tofcane  afftége  Rome , & fait  la  paix 
pour  de  l’argent  avec  Saine  Grégoire.  71. 

>'  Crfuiv, 

x^Aroges.  * ■ 

DucdeBénevcnt  defole  tout  aux  envirops  de 
Naples.  79 

^Jutharis, 

Roy  des  Lombards,  il  défend  debaptifer  fé- 
lon la  for de  l’Eglife  Catholique.»  ' 6$ 
Il  va  lui-même  travefti  en  Bavière  pour  y voir 
la  Priucefle  Theodelinde  qu’il  époulè.  ibid 
^Aumône. 

Grandes  Aumônes  de  S.  Grégoire  dans  fes 
plus  prenantes  nécelfitez.  74.4^4.4^5 
S.i/lùgufhh  ^yibbe. 

Eft  envoyé'  par  S.Grcgoire  en  Angleterre  pour 
y prêcher  l’Evangile  aux  Anglois.  101 
Il  retourne  fur  les.  pas  à Rome  pour  reprelèq- 
ter  les  difficultez  de  l’entreprifeau  Pape  qui 
le  fortifie  >&  lcrenvoye.  202 

Ileftconfacré  premier  Evêque  d’Angleterre 
> parles  Evêques *k  France.  10 6 

Comment  il  elr  reçu  eu  Angleterre , & com- 
'ment  il  y prêche  par  fes  a&ions , & parles 
. * paroles.  to  9.2.10 

Il  convertit  & baptifè  le  Roy  & lès  fujets.  2 ri  , 
Il  eft  fait  Archevêque  de  Cantorbcry&  Pri- 
mat d; Angleterre./;  * 21 7 \ 


DES  MATIERES.  \ . 

Saint  Avit  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne; 
oblige  les  Juifs  de  Ion  Diocese  à fc  conver- 
tir & comment.  . 239 .O'fuêvi 

B 

le  Baptême. 

AV  b c une  ou  trois  immerfions.  59 

Ne  doit  pas  être  reïteré  à ceux  qui  revien- 
nent du  NeftorianiGne.  • 122 

Baronius. 

Amplement  réfuté  fur  ce  qu*il  veut  que  Saint 
• Grégoire  ait  changé  par  l'autorité  Pontifi- 
cale tout,  ce  qu’il  voulut  dans  la  Loy  de 
Maurice.  Î57.C 'F  fuiv. 

Qu’il  corrompt  manifcftement  les  paflages  de 
S.  Grégoire  , afin  de  détruire  la  fouverai- 
neté  des  Rois , fur  lesEcclefiaftiques.  160 

C7*  fuiv. 

Sa  paffion  pour  la  grandeur  des  Papes  qu’il, 
veut  élever  par  de^us  les  Rois  en  ce  qui  re- 
garde le  temporel.  161.16$ 

Sa  méprife  toute  mani  fefte , touchant  un  pa£* 
fage  qu’il  cite  de  S.  Grégoire , & qui  n’efl 
point  de  lui,  ni  n’en  peut  être^Ltfi.C^  fuiv. 
Qu'il  dit  que  les  Ecclcfiaftiqyc^ie  font  fou- 
rnis aux  Souverains  que  par  voye  de  Hic , 
& par  violence,  & non  pas  de  droit.  167 

-Â  , . O"  fuiv. 

Qu’il  s’êft  trompé  en  prenant  l’Hibernie  pour 
l’Iberie,  ce  qui  eft  trés-aifé  de  découvrir 
par  la  lettre  même  de  S.  Grégoire.  210.221 
Comment  il  fe  fert  des  Privilèges  d’ Autun  & 
de  S.  Medard  de  SoifTons  manifeftement 
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faux , pour  prouver  .que  les  Papes  ontpou- 
: voir  de  depofer  les  Rois.  a^  .-e^/wv.* 

Buftle.  . ' ■ 

£vêcjue  plaideur  > comment  réprimé,  & 
puni.  363  / 

S$i&  Bernard . 

Exhorte  Iç  Pape  Eugène  IIE  à prêcher  àl’c- 
. xcrupledcS.  Grégoire.  84 

, • ' Berthe  ou  ^dtlberçe. 

Fille  de  Chariberc.Roy  de  France , & femme 
? ÿ’EchçlredeRj&yd’ Angleterre.  . 207 

Elle  eut  en  Angleterre  l’exercice  libre  delà. 


11 
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ReligionjSathoiiqnc,  ôc  m Evêquepaur  fa  j 
confolatibn.  ibid.  . .1 


£onzeIepour  la  converti  ou  du  Roy  l'on  mari. 

Blanche . 2.0  211.  ..  - j 

Çpmteffe  de  Champagne  fait  condamner  par  -• 
les  Çommiflaires  du  Pape  Tes  officiers  qui  • j 
. . avoieixt  (eté  reçus  dans  le  Clergé  -fans  fou 
• epofèneemejat-  ?<$©  j 

BomfacePape*  ' ■ 

.Obtient  de  l’Empereur  Phocas  que  lç  pa- 
triarche de  Couftantinople , ne  /pic  plus  * 
;*ppeUé<^umenique.  ' 12.5  ^ •• 

^ Saint  Boni  face,  • * • 1 

Apôtre  d’ Allemagne  créé  Vicaire  Apoftoli- 
rSgquc  ou  Primat  de  la  France,  &de/ajGer- 
^fijanie.  ..  250 

Brandcum.  - jflF  ( 

Ceque  c’éc.oit , .&  comme  011  le  donaokpjoiur 
Reliques.  . 

Miracle  que  .fit  S.  Leon  avec  un.de ces  Brau-^/  ,$ 
dswns.  i8(  . 

« v<M-ml 
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Vérification  de  ce  Miracle  contre  un  Miniftre 
Calvinifte.  184.18$ 

„•  Bretons, 

Sont  les  premiers  habitanç  de  la  grande  I(îe 
qu’on  appelle  maintenant  Angleterre.  194 
Ils  embraflerent  le  Chriftianifme  fous  le  Pa- 
pe  Saint  Eleuthçre  au  fécond  fiécle.  197 
Plusieurs  Martyrs  de  cette  Nation.  198 
Ne  veulent  point  pour  la  chaîne  qu’ils  por- 
coient  aux  Âuglois  qu’on  leur  fàfle  connaî- 
tre J.  C.  199 

Bruuehaut, 

Reine  de  France,  {es  crimes.  . x\6 

D’où  vient' qu’elle  a été  tant  louée  par  Saint 
Grégoire.  31  j 

Sa  pafuon  démefucée  pour  .tout  gouverner* 

161 

Elle .&it  madacrer  Saint  Didier  Archevêque 
devienne.  16$ 

Elle  obtient  le  Pallium  pour  Syagrius  Evêque 
d’Autun.  177.178 

Elle  prend  grand  foin  des  Millionnaires  de 
SaintGregoire*  _'.;5r  31* 

• C. 

\Çefmus.  * 

A Rchevêque  d’Arles  créé  Vicaire  Appfto- 
Xa  lique  dans  une  partie  des  Gaules.  149^ 

CalonMie,- 

Comment  elle  eft  piinie-Dar  Saint  Grégoire* 

460. 4ÉI 

Çallmcus-y^ 

Èrarcjue  deRaverîne  intercède  pour  l’Evcquc 
Maxime  auprès  de  S. Grégoire  141 

: §3 
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5a  Vi&oire  fur  les  Efclavons. 

Cantorberi. 

Erigée  en  Métropolitaine  & en  Primatie.  1 1 7 
Cardinàl.  »? 

La  fîgnification  de  ce  mot  374*  37  5 

Tous  les  Evêques, tous  les  Curez  attachez,  par 
Office  à leur  Eglife  ou  à leur  Titre  étoienc 
Cardinaux.  ‘ ibid.  CT"  fuiv. 

Preuves  de  cela  par  plufieu  rs  faits.  ibid ; . 

. Ceux  mêmes,  qui  deflervoienc  une  Chapelle 
' où  Un  Oratoiré  étoienc  Cardinaux?  578 

Comment  s’elt  fait  le  changement  touchant 
les  Cardinaux  de  l’Eglïïè  Romaine  qui 
1 font  aujourd’hui  tout  autres  qu’ils  n’é- 
toient autrefois.  4 395 .O"  fuiv. 

Ils  ont  même  depuis  ce  changement  été  pré- 
" cedezpar  les  Evêques  3 6.  CT*  fuiv. 

Depuis  quand  ils  fo  font  élevez  au  deflus 
; d’eur  397 

? -Célibat.  • ' 

LeCelbat  des  Ecclefiaftiques , & fon  origi- 
ne. 4x1  .CT  fuiv. 

Relâchement  de  l’Eglife  (grecque  à cet  e'gard. 

41  x 

L’Eglifè  Latine  l’a  toujours  fait  obferver  à 


II 


1 

I 


T\ 


l’égard  des  trois  Ordres  Supérieurs.  41 3 

u’iF  y 


’iî  y a eu  de  la  diverfîté  pour  les  Soudia- 
cres.  * * ■ 4 '■  ibid.Crfeq. 

Canons. 

LcCahoi^VI.  du  Concile  de  Nice'c  en  faveur  ‘ 
de  l’Evêque  de  Conftancinople.  m 98* 
'Le  Carton  vingt-huitième  d\i  Concile  de  Cal- 
v cedoine  enchérit  encore  par  deflus  celui  de  ’ 
ff.  • ' Nicée* 
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Nicée.  - 99 

Tes  oppofîtions  que  les  Papes,  & les  Patriar- 
ches y firent.  . ibid. 

fil  eft  enfin  reçu  par  la  faveur  des  Empereurs. 

IOO 

Canons  du  Concile  de  Calcédoine  qui  fôu- 
mectent,  les  Religieux  à la  Jurifdiâion  des 
Evêques.  9 2 6.  CT fuiv. 

Les  Canons  font  exa&ement  oblervez  par  S, 
Grégoire.  2 93 . £7“ [uiv.  , 

Le  Decret  du  quatrième  Concile  deLatran. 

407.408 

Touchant  les  exactions  qui  fè  font  pour  ad- 
i-  mettre  àlaProfelfionReligieulè.452.453 


Jtamlidus. 
en  F 


\ Prêtre  envoyé  en  France  pour  avoir  fbin  du 
Patrimoine  que  l’Eglife  de  Rome  y avoît. 

r,  M-  50';-5I° 

Chammes. 

Origine  des  Chanoinçs  Réguliers.  311 
Que  ceux  de  Saint  Viêtor  de  Paris  , fontles 
plus  femblables  à ceux  du  Séminaire  de 
. Saine  Àuguftin.  921.32.x 

Chant. 

Le  Chant  de  l’Eglife  étabji  de  toiit  temps. 

325  .CTfuiv. 

L’origine,  & le  progrès  du  Chant  à deux 
chœurs  ; 326.  CTfuiv,. 

Comment  il  fut  réglé  par  S.  Grégoire.  3 30. 

CTfuiv. 

Comment  il  fut  établi  en  France,  &en  An- 
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Le  démêlé  qu’il  eut  avec  Maurice , touchant 
l'Eleâion  de  Maxime  à l’Evêché  deSalo- 
ne.  i^.CTfuiv, 

11  (fait  rétablir  l’Archidiacre  Honorât  que 
Natalis  avoir  voulu  faire  Prêtre , pour  en 
mettre  un  autre  en  là  place.  131 

Son  admirable  conftarfce  à maintenir  iès 
droits  contre  toutes  les  puiflànces.  156» 

137 

Il  excommunie  Maxime , & les  Evêques  qui 
l’a  vo:ent  ordonné.  138 

Il  pardonne  genereulèment  à Maccime  toute 
fa  révolte.  1 41 . 0'  fuiv» 

Il  approuve  la  première  partie  de  la  Loy  de 
Maurice , qui  défend  de  recevoir  dans  le 

Clergé 
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Clergé  les  Officiers  engagez  au  Prince  * 
fans  fàpermiffion.  149.  150 

Lesraifons  pour  lefquelles  il  ne  vouloitpas 
qu’on  reçue  les  Soldats  dans  les  Monafte- 
res , & la  ré  pon  fè  à ces  rai  fous . 155 

Avec  quelle  foûmilfion , il  obéît  à l’Empe- 
reur en  publiant  fa  Loy  encore  qu’il  ne 
l’approuvât  pas.  154.  CTfuiv, 

Comment  il  changea  depuis  de  fêntiment. 

16  z 

Que  le  Commentaire  fur  les  fcptPfeaumes 
que  Baronius  lui  attribué,  n’eft  point  de 
lui  ni  n’en  peut  être.  1 6 2.  O"  fuiv . 

Comment  il  pût  écrire  des  lettres  fi  pleines  de 
. louanges  à Phocas , l’un  des  plus  médians 
hommes  du  monde.  183.184 

Comment  il  prit  la  réfolurion  d’envoyer  prê- 
cher l’ Evangile  aux  Anglois.  199.  & Juiv . 
U fait  racheter  des  Efclaves  Anglois  pour  les 
faire  inftruire  à Rome  dans  les  Monafte- 
res.  200 

11  envoyé  l’Abbé  Auguftin , & de  fès  Moines 
en  Angleterre  pour  y prêcher  l’Evangile. 

201. 

Il  écrit  aux  Rois , &aux  Evêques  de  France  , 
pour  les  recommander.  203 

Il  fe  plaint  des  Evêques  voifins  de  l'Angleter- 
re qui  n’ont  pas  pris  foin  de  laconverfion 
de  ces  in  fii  lai  res.  * 203.204 

Il  envoyé  de  nouveaux  ouvriers  en  Angleter- 
re. 214 

Il  fait  brizer  les  Idoles , & réfèrve  les  Tem- 
ples qu’il  fait  changer  en  Eglifes.  2 1 5 

X 6 Ce 


TABLE 

Ce  qu’il  répond  aux  Evoques  d’Iberie  tou- 
chant le  Baptême  desNeftoriens. 

Comment  il  réfute  l’herélie  des  Agnoites. 

223 . 224 

Qu’il  n’a  point  delivre  des  peines  d’Enfer  Pâ- 
me de  Trajan.  # 227.2-28 

Comment  il  protégé,  & juftifie  ceux  qui  font 
fàuflèment  acculez  5 & condamnez  com- 
me hêre'riq  ucs.  22*).  0“ fuiv: 

Comment  il  a pu  donner  tant  de  louanges  a 
la  Reine  Brunehaut  três-me'chante  lem- 
me.  135.236. 

Il  ne  veut  pas  que  l’on  contraigne  par  vio- 
lence  les  Juifs  de  feconvertir.  241.  & fuiv. 

Comment  félon  luy  , on  peut  contraindre 
indirectement  les  infidèles  , S:  les  héréti- 
ques delà  convertir.  244 

Ce  qu’il  fait  pour  exterminer  de  la  France  la 
Simonie.  1 50.  & fuiv. 

Il  condamne  de  Simonie  ceux  qui  exigent 
quelque  chofe  pour  la  lèpulturcdcs  fidel- 
les.  1 5 3 . & fuiv. 

Il  défend  aux  Ecclcfiaftiqücs  la  leefure  des 
Poètes.  263.264 

SaDodrine  touchant  les  Images.  267. 

& fuiv . 

Il  obferve  inviolablcmem  les  Canons.  29  3 

O4  fuiv. 

Sa  charité  envers  les  EfclaVesquicultivoient 
les  terres  de  l’Eglife.  306.307 

Le  Concile  qu’il  tint  àRomepour  îaRcfor- 
mation  des  ribus.  3 1 7.  & fuiv. 

Quel  lut  le  Séminaire  qu’il  établit  dans  fon 

Pa- 
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Palais.  318 

II  régie  l’Office  divin , & le  Chant  de  l’E- 
glifè.  327.^  fuiv. 

Sa  conduite  à l’égard  des  Evêques.  346 

O1  fuiv. 

Il  ne  veut  point  de  Domination.  368.  369 

Comment  il  maintient  les  droits  des  Evêques 
contre  Tes  propres  Officiers.  372. 373 

Comment  il  les  reprend  de  leurs  défauts. 

3 9 9 . O4  fuiv, 

Safoûmiffion  à l’égard  des  Princes.  407 

O4  fuiv. 

Sa  force  à réprimer  les  Grands.  409.  O4  fuiv . 

Comment  il  obligea  les  Soûdiccres  au  Célibat» 

424.  O4  fuiv • 

Le  foin  qu’il  eut  des  Religieux,  & desReli- 
gicufespour  le  fpirituel  & pour  le  tempo- 
rel. . 447-  C T fuiv. 

Le  loin  qu’il  prit  des  veuves , & des  orphe- 
lins. 4^.  O4  fuiv. 

Comment  il  défend  les  foibles  , contre  la  vio- 
lence des  Grands  qui  les  oppriment.  <4.57, 

O4  fuiv . 

Et  contre  la  Calomnie.  460. 04 fuiv . 

1 Grégoire  VIL 

II  entreprend  de  dépouiller  les  Empereurs  du 
droit  qu’ils  prétendoient  avoir  fur  l’Ele- 
fti'on  des  Papes  & des  Evcques.  10. 165 

Il  efl  apparemment  l’Auteur  du  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumés  Fenitentiaux , qui 
font  fauflement  attribuez  à Saint  Grégoire. 

1 65. 1 66 

Il  veut  impofer  enFranCe  le  denier  deS.  Pierre, 

mais 


TABLE 

mais  en  Tain,  314.51$ 

Grégoire  XI  IL 

Fonde  pLofieurs  Séminaires  à Rome-,  pourÿ 
élever  des  jeunes  gens  de  diverfes  Nations. 

100. 101 

tv  S.  Grégoire  Taumatur^e. 

Son  zcle  pour  la  conYerfion  des  Hérétiques. 

10$.  10  6 
H 

^ Sainte  Helene. 

ME  R e de  Conftantin  eft  de  la  Nation  des 
Bretons,  habitans  de  l’Ifle  de  la  Grande 
Bretagne.  197 

• Héréfîe  Hérétiques . 

L’Hérélïcdes  Agnoïtes.  223 

L’Hérélie  de  ceux  qui  difoient  que  le  mariage 
eft  rompu  par  rentrée  en  Religion , fans  le 
confentement  de  la  partie.  214 

Quand  on  eft  accule  d’Hérélïe , quoy  que 
fauflèment,  on  eft  obligé  de  s’en  juftifier 
en  faifaut  voir  que  l’on  condamne  trés-lïn- 
ceremcnt  celle  dont  il  s’agit.  iz 6 

L’Hérélïe  de  ceux  qui  difoient  que  Jésus 
Christ  defeendant  aux  Enfers,  en  avoir 
délivré  tous  ceux  qui  avoient  crû  à la  Pré- 
dication qu’il  leur  fie  quelques  méchans 
qu’ils  euflent  été  durant  leur  vie.  217 
Quec’eft  uneefpece  d’He'réfle , de  croire  en- 
tachezd’une  Hérélie  ceux  qui  la  condam- 
nent. 131.131 

H étoit  défendu  par  une  Loy  Impériale  aux 
Hérétiques  d’approcher  d’aucune  Ville  des 
Gaules , en  forte  qu’ils  la  pulTcnt  yoir.  137 
— Les 


DES  MATIERES. 

Les  Hérétiques  au  commencement  des  Hé- 
réfies  peuvent  être  contraints  par  force  de 
rentrer  dans  l’Eglife.  14  J 

Comment  on  peut  contraindre  indire&ement 
les  autres  de  fe  convertir.  ' 144 

Herveus. 

Evêque  de  Troyes , le  procès  que  lui  fit  la 
Comtcfle  de  Champagne  pour  avoir  reçu 
à la  Clericature  quelques-uns  de  les  Offi- 
ciers fans  fon  conlenrement*  1 5 1 

• Hilaire. 

Cartulaire  de  l’Eglife  Romaine  , agit  forte- 
ment en  Afrique  contre  les  Donatiftespac 
les  ordres  de  S.  Grégoire.  53.54. 

Hilaire. 

Calomniateur , comment  puni  par  les  ordres 
deS.  Grégoire.  461.461 

Hi foire 

Hiftoire  d’Anaftafe  Sinaïte , & de  Grégoire 
Sinaïte  tous  deux  en  même  temps  Patriar- 
ches d’Antioche.  14.  0“ fuiv. 

Hiftoire  de  Monfieur  dcRieux  , & de  Mon- 
fieur  Cu  pif  tous  deux  en  même  temps  Evê- 
ques de  Leon.  17.  O"  fuiv, 

Hift  oirc  du  Sçhifme  des  trois  Chapitres.  30. 

fuiv . 

Hiftoire  du  cinquième  Concile,  qui  condam- 
ne la  conftitution  de  Vigilius.  36 

Hiftoire  abrégée  du  Schiune  des  Donatiftes. 

43.  & fuiv. 

Hiftoire  de  la  converfion  des  Lombards 
Ariens.  * 64.  (7  fuiv. 

| Hiftoire  de  l’Oecuminac , ou  du  titre  de  Pa- 
trie 
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triarche'Oecumenique.-  ioo.C^  fuiv. 

Hiftoire  du  démêlé  de  Saint  Grégoire  avec 
l’Empereur  Maurice  au  fujet  de  Maxime 
Evêque  de  Salone.  i]o.  & fuiv. 

Hiftoire  Tragique  de  la  mort  de  ce  Prince. 

1 70.  £7  fuiv. 

Hiftoire  de  Saint  Avit  Evêque  , & des  Juifs 
qu’il  obligea  à le  convertir,  z 3 8 .£ 7 fuiv. 

Hiftoire  des  Moines  d'Ifaurie  mal  condam- 
nez par  le  Patriarche  de  Conftantinople  & 
abfous  par  le  Pape.  z 3 z.  & fuiv. 

Eïiftoircs  differentes  touchant  leà  Elections 
des  Evêques.  • 3 46-  CT*  fuiv. 

Touchant  la  punition  des  Clercs  impudi- 
ques. 3 fuiv. 

Touchant  ceux  qui  écoieat  anciennement  les 
Cardinaux.  375  fuiv. 

Touchant  les  Oratoires  ou  les  Eglifes  des 
Moines.  378  [uiv. 

Hiftoire  du  Patrice  Ven'antius  Chancelier 

* d’Italie.  3 8 3 . & fuiv. 

Hiftoires  differentes  touchant  la  correction 
des  fautes  des  Evêques.  * 3 9 9 . & fuiv. 

Hiftoire  de  januarius  Evêque  de  Malgue. 

404.  C7' jfüiv. 

Hiflorien. 

Il  doit  écrire  fans  paftion.  *96 

Ceux  qui  écrivent  la  vie  des  Saints  , font  leurs 

■ faints  impeccables..  ibid. 

Honûrius. 

L’ Empereur  Honorius  fait  des  Edits  contre 
les  Donatiftes , & puis  fc  rélâche.  48 
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Honorât. 

Archidiacre  de  Salone , s’oppofe  à la  diiïipa- 
tion  que  fon  Evêque  faifoit  des  biens  de  fen 
Eglife.^  , , 13 1 

Ayant  été  dépofé  pour  cela  fous  prétexte  de 
le  faire  Prêtre,  il  fe  fait  rétablir  par  l'au- 
torité' du  Pape.  1 3 j 

Il  eftélu  Evêque  de  Salone.  134 

Et  puis  de'pofe'  par  Cabale  pour  en  élire  un 
autre.  ibid. 

Honorius  I IL 

Donne  des  Commiflaires/wp<zrn&//.r,  pour  ju- 
ger entre  la  Comteflè  de  Champagne,  Sc 
l’Evêque  de  Troyes.  150 

Humilité. 

L’humilité  ne  doit  pas  empêcher  la  fermeté 
qu’011  doit  avoir  à conferver  les  droits  de 
la  charge  dont  on  efthonoré.  107 

I. 

Jdnuarius. 

EV  e s qJJ  e de  Cagliari , demande  un  en- 
voyé a latere  pour  rendre  compte  au  Pa- 
pe, de  ce  dont  011  l’accufoit.  189 

Hiftoire  d’une  extravagante  aétion  qu’il  fit. 

399 

• Januarms .' 

Evêque  de  Malgue  comment  il  fut  injufle- 
mentdépofé  & puis  rétabli.  403.  Crfuiv. 
Ibas. 

Evêque  d’Edeflë , & fà  lettre  à Maris  Perfàn 
condamnée  au.  cinquième  Concile.  3 1 . CF 

fuiv , 

u-  \beriel 

k E - 


TABLE 

Jberie. 

Province  d’Afie  aux  Evêques  de  laquelle  Saint 
Grégoire  écrit  touchant  le  Neftorianifme, 
& non  pas  à ceux  d’Hiberuie  comme  l’a 
crû  le  Cardinal  Baronius.  210 

Jean  le  Diacre. 

Il  a écrit  la  vie  de  Saint  Grégoire  prés  de  trois 
cens  ans  apres  fa  mort.  96 

Il  a eu  tort  de  traiter  de  Tyran  Maurice, par  ce 
que  ce  Prince  a eu  des  démêlez  ayeçSainC 
Grégoire.  ibid » 

Jean  le  Jeûneur. 

Patriarche  de  Conftantinople,  . 102 

Son  Eloge  , & Tes  grandes  vertus.  .104 

Ses  livres  du  Baptême,  & de  la  Penirence.  105 
Comment  il  fut  fait  Patriarche  malgré. lui. 

10É 

Comment  & pôurquoy  il  prit  le  titre  d’Oçcu- 
menique  qui  le  brouilla  fi  fort  avec  Saint 
Grégoire.  Î04.  &*fuiy. 

Il  convoque  de  fon  autorité  un  Concile  dans 
rOrient.  108  .ÇTfuiv. 

Il  retient  fon  titre  Oecuménique  malgré  le 
Pape  Pelage  fécond , & toutes  fès  menaces.  . 

109 

Son  grand  démêlé  pour  ce  fùjet  avec  Saint 
Grégoire.  . ' ibid . O*  füiy. 

D’ne  laifloit  pas  de  reconnoître  le  Pape  pour 

fon  Supérieur.  1 19.120 

Il  condamne  mal  à propos  d'héréfie  un  Prê- 
tre de  Calcédoine.  230 

Il  prend  le  faux  Concile  de  Jean  d’Antioche  à 
Ephefe  pour  le  vray  Concile.  233.234 

Jean. 
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Jean. 

Abbé  de  l’Abbaye  Royale  de  Saint  Vi&or  de 
Paris,  CommilTaire  du  Pape  Honorius  III. 

M* 

Jean. 

Diacre  & Détenteur  , comment  il  jugea  de  la 
caute  d’un  Evêque  {ans  contrevenir  aux 
Canons.  404.  0*  [uiv, 

a 

Prêtre  de  Calcédoine  accufé  fauflemenr  & 
condamné  d’Héréfîe , abfous  & déclaré  in- 
nocent par  S.  Grégoire.  XU). 

Ingratitude. 

1 Vice  abominable  devant  Dieu , & devant  les 
hommes',  & qui  rend  nulles  toutes  les  do- 
nations qu’on  a faites  aux  ingrats.456.457 
* Images. 

la  Doctrine  de  Saint  Grégoire  touchant  les 
Images  conforme  aux  deux  Conciles  de 
Nicee,  & de  Francfort.  x6j.O“  fuh. 

Les  Images  de  Nôtre  Sauveur,  de  la  Sainte 
Vierge,  & des  Apôtres  Saint  Pierre, & Saine 
Paul  envoyées  par  S.  Grégoire  au  Reclus 
Secundinus.  2.70.  *71 

Comment  les  Images  font  reverées.  408.40  9 
Immunité %. 

Des  Eglites  & des  Ecclefiaftiques.  17a.  0] 
fuiv. 

Comment  les  terres  de  l’Eglifeontété  foû- 
mifes  aux  contributions  , & aux  redevan- 
ces. ibid. 

Les  Immunitez  félon  les  Canons,  nefontque 
pour  les  Eccfcfiaftiques  qui  travaillent, 2. 7 9 

% 


/ 
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Incurables. 

La  magnifique  Maifon  des  Incurables  que  le 
Roy  a fait  bâtir  pourfes  Soldats  eftropiez. 

145.  O'fuiv. 

Innocent  III. 


Défend  de  rien  exiger  pour  lafèpulturedcs 
fideles.  Julien. 

Evêque  de  Cos  envoyé  par  Saint  Leon  auprès 
del’Empereur  Marcien.  18 6 

Juftinien. 

L’Empereur  Juftinien  devient  hérétique  fur 
la  fin  de  tes  jours.  21.48 

Samortfoudaine.  v ibid. 

Ce  qu’il  fît  contre  les  trois  Chapitres . 33. 

& fuiv. 

Il  fait  venir  à Conftantinople  le  Pape  V igilius 
pour  l’obliger  à condamner  les  trois  Cha- 


pitres. * 34 

Il  fait  des  Edits  contre  les  Donatiltcs.  48 
Il  donne  le  titre  d' Oecuménique  au  Patriar- 
che de  Conftantinople.  iei 

Juifs. 

Nation  infâme  par  tout  le  monde.  23  6 
Il  leur  étoit  défendu  de  porter  les  armes.  237 
Ils  ne  peuvent  avoir  aucune  Charge  publique. 

, ibid. 

Ni  porter  témoignage  enjuftice.  ibid. 
Il  leur  étoit  défendu  de  paroitre  depuis  le 
Jeudy  Saint  jufquesau  Lundy  d’après  Pâ- 
ques. 237.238 

Et  d’avoir  aucun  efclave  Chrétien.  . 237 
Comment  on  les  ccntraignoit  de  fè  conver- 
tir, ‘ 238  .&fuiv. 

• Ils 
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Ils  maflacrent  les  Chrétiens  Captifs  qu’ils  rv 
chetent  des  Perles.  144. 

°n  les  bannit  de  l’Empire,  de  la  France  & 
de  1 Elpagne. 

«L 

Lombards. 

LEs  Lombards  fe  rendent  Maîtres  de  Plta- 
lie.  '4.64.6* 

Ravagent  tout  aux  environs  de  Rome.  16.17 
Us  afliégent  fouvent  Rome  fans  la  prendre.  1 9 
Leur  ccnvcr/ion  de  l’Arianil'me  à la I;oy  Ca- 
tholique. ç. . 

La  guerre  qu’ils  font  aux  Romains  du  temps 
deS.  Grégoire.  70  C T’faiv. 

Légats. 

Quatre  fortes  de  Légats  du  Pape.  1 8 7.<*r y7,/v. 
Légats  à latere  , anciennement  route  autre 
chofe  que  ce  que  c’eft  aujourd’huy.  189 
Crfuiv.  1 7 

Ou  ne  peut  envoyer  de  Légats  en  France  fans 
la  permiilion  du  Roy.  419.410 

Saint  Leandre 

Archevêque  de  Seville.  j 

« 11  envoyé  à Confhntinoplc  par  le  Prin- 
ce Ermenigilde. 

Il  rend  compte  à Saint  Grégoire  de  la  rédu- 
ction des  Ariens  en  Efpagne , & luy  fait  le 
• portrait  du  Roy  Recarecîe.  5 5* 

Saint  Leon  Pape. 

On  lui  donne  le  titre  d’Oecumenique , au 
Concile  de  Calcédoine.  i0I 

Il  soppofe  au  Canon  -vingt-huitieme  de  ce 
Concile  , qgi  donne  au  Patriarche  de  Con- 

llan- 
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ftântinople  , la  Primauté  dans  l’Orient.  99  j 
11  s’intitule  Evêque  de  l’Eglife  Catholique , 

& en  quel  fens.  ut.  113.  envoyé  Julien 
j?vêque  de  Cos  , pour  réfider  auprès  de 
l’Empereur  Marcien  , mais  fans  aucune 
Jurildi&ion.  c 186  . 

Loy. 

La  Loi  de  l’Empereur  Maurice  touchant  les  * 
Officiers,  & les  Soldats  qui  vouloient  en- 
trer dans  la  Clericacure , ou  dans  les  Mona- 
fteres.  145  .Vfiiiy. 

Les  raifons  qui  font  pour  ou  contre.  ibid. 
Loi  des  Empereurs  Theodofè , & Valentinien 
contre  les  Juifs.  2-  57 

La  Loi  de  l’Empereur  Juftin  contre  les  Juifs. 

ibid . 

Lucius. 

Roy  des  Bretons  en  l’Iflc  de  la  Grande  Breta- 
gne demande  des  Prédicateurs  au  Pape  S. 

Elcuthere.  *97 

M 

Maurice. 

L ‘Empereur  Maurice  confirme  l’E- 
le&ion  de  Saint  Grégoire.  ix 

Il  pourvoit  mal  à la  défenfè  de  l’Italie  contre 
les  Lombards.  70 

Il  ne  veut  point  la  paix  que  S.  Grégoire avoit 
faite  avec  les  Lombards.-  87 

Il  mal  traite  S.  Grégoire  l’appellant  homme. 

fîmple  & peu  adroit.  ibid. 

Son  Eloge  & fes  belles  qualitez  félon  les  Hi- 
ftoriens  Grecs.  93. 94. 

Très-grand  Catholique  félon  Saint  Grégoire 
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DES  MATIERES, 
même.  ibid.* 

4?ar  quels  degrez  il  arriva  jufques  à monter 
fur  le  trône  de  l’Empire.  94 

Xcs  défauts  qu’on  lui  peut  reprocher.  Aid, 
Il  prend  le  parti  de  Jean  le  Jeûneur  contre 
S.  Grégoire.  1 10 

Il  prend  celui  de  Maxime  élû  Evêque  de  Sa-  . 

lone  malgré  S.  Grégoire.  1 3 4.  CT*  fuiv. 
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